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les sans-papiers 
Φ L'opération qui s'achève le 31 mai aura permis de régulariser environ la moîtié des 145 000 

dossiers déposés Φ Le gouvernement va être confronté aux milliers de personnes rejetées dans la 
clandestinité Φ Stéphane Hessel, médiateur lors du conflit de Saint-Bernard, se déclare « choqué » 
LA PREMIÈRE phase de l'opéra- 

Le Pakistan. | 

prose | 
à deux nouveaux 

-4_. Σ ὃ 
ἢ ΒΞ ΞΕ ΤΠ question 
| Martine Aubry souhaite convaincre Lio- 
: πεὶ ospin d'annuler la réforme de mise 
i Sous condition de ressources des allo- 

εἰ Délinquance 
des mineurs : le recul 

tion de régularisation des sans- nucléaires papiers devait s'achever, dimanche ALLAÏeNT s 
Le Conseï de ΙΔ intéri 31 mai, onze mois après son lance- ee ! 5 εν Le εἶ, de sécurité intérieure sur DCE mobs de latin RÉGULARISÉS ! LE PAKISTAN. a procédé, 
a délinquance des mineurs ἃ été Jean-Pierre Chevènement. Selon le samedi. 30 mai, à deux nouveaux 
une nouvelle fois reporté au lundi ministère, environ 85 % des 145 000 essais nucléaires, deux jours après 

les cinq réalisées dans 8juin. . p.8 demandeurs ont déjà reçu une 
- réponse. Le taux d'acceptation le désert du Balouchistan, non loin 
ὃ ᾿ devrait être voisin de 50%. Toute- des frontières d'Afghanistan et 

Ou Le casse-tête des fois, cette estimation globale d'Iran. La puissance des nouveaux 
ES ee masque de fortes disparités entre essais est de 18 kilotonnes, selon le. 
déchets nucléaires les départements. La grande masse ministère pakistanais de 18 

des déboutés est composée de céli- défense, cité par l'agence améri- 
Le gouvemement s'intéresse désormais  bataires qui ont été victimes d'une caine Press. Dans un 

tion restrictive des critères. entretien accordé à un quotidien au stockage en surface. Un ἃ ressem- 
blement européen » contre l'enfouis- Face à ces refus, les recours se 

multiplient, dont l’examen doit 

pakistanaïs, le chef du programme 
nucléaire, Abdul Quadeer Khan, 

sement est prévu ce week-end à BUT Constituer la deuxième phase de avait déclaré, vendredi 29 
(Meuse). P.9  Popération. explosions de jeudi n'avaient 
------- -νἰἡΞ----- Les associations continuent de pas été thermonucléaires, même si 

déplorer une « occasion marquée », son pays en possédait la capacité. 
tandis que le ministère de l'intérieur Le ministre de Finformation pakis- 
se félicite que Fopération n'ait pas  attristé et scandalisé» par la l'église Saint-Bernard », ajoute-til sitions faites par Jean-Michel Gala-  tanaise, Mushahid Hussain, avait 
provoqué de polémique manière dont l'opération a été Par ailleurs, après cinquante jours ὑεῖ, par le gouvernement affirmé, le même jour, qu'Isiama- 
Dans un entretien au Monde, Sté menée: «La crainte de paraître de mouvement, les dix grévistes de d'une mission de médiation. [5 ont bad «ferait ce qui est nécessaire 
phane Hessel, porte-parole du  laxiste a prévalu sur le bon sens et ἰδ faim algériens et tunisiens notamment obtenu d'être assignés pour sa défense, sa sécurité et sa 
«collège des médiateurs» lors du l'humanité », estime-t-il. «Nous lutte contre la « double peine» à ἃ résidence avec droit au travail souveraineté ». 
conflit des sans-papiers de Saint- voilà à nouveau en panne comme Lyon ont fin, samedi 30 mai, à 

nous létions lors de l'occupation de leur jeûne, en acceptant les propo- Lire page 7 et 26 Lire page 2 

« Mai 68, le roman 
ingt-quatrième et dernier épisode du 
mmar-feuilleton de Patick Rambaud. 
Omar: de Gaulle dissout l'Assem- 

ἕ Bernard, se déclare «πμσαμέ, 

Les confessions des hooligans britanniques s'arrachent en librairie 
LES HOOLIGANS anglais auraïent-Ils des 

talents d'écrivains ? Certains éditeurs dritan- 
Condamné à plusieurs reprises, il s’est assagi 
mais dédie son ouvrage à «toutes les bandes 

d'Angleterre (England my England), un autre . 
sur Londres (Capital punishment), un troisième - 
sur les derbies (Derby. days). Leurs souvenirs 

Une voiture propre 

grand public dée : une marée humaine défilesuries niques en semblent convaincus. APheuré oùla | du football φυ Ξε sont battues dans les tri- | 
Champs-Elysées. Les Aventures de Mai, France s'apprête à accueïllir la Coupe du bures ». Du temps où il fréquentait les travées, | personnels s’avérant insuffisants, ils font .LA TOYOTA Prius est le pre- 

bliées sous forme de livre en co-édi- Monde et s'inquiète de la violence de certains | Francis était considéré comme un «top boy», | Souvent appel à d'autres supporteurs, plus où mier véhicule « propre » à 

pu supporteurs anglais, plusieurs livres mettent à autrement dit un chef hooligan chargé de pla: moins violents, en mal de confessions. être commercialisé à grande échelle 
mal les efforts des pouvoirs publics pour mar- 
ginaliser les fauteurs de troubles. La mode est 
en effet aux confessions d'anciens hooligans. 

nifier les opérations contre les groupes 
adverses. }} se défend d'inciter à la violence 
mais revendique le « plaisir » de la « poussée 

Même si certains passages sont plutôt bien 
tournés et permettent aux lecteurs de décou- 
vrir ce milleu de l'intérieur, de nombreux sup- ὦ 

auprès du public. Considérée 
comme la pionni 
type de voitures, elle permet de 

. De bagarres en agressions, ils racontent leurs | d'adrénaline ». porteurs accusent les frères Brimson de pro- concilier les impératifs de la luite 
afKeconnalssance du faits d'armes sur le front des stades. Le lecteur «Je ne regretie pas ce que j'ai fait, écrit en | mouvoir la violence. lis s'en défendent,  antipollution avec les caractéris- 

2 ñ Dee s'offre ainsi une plongée dans la violence ritua- | guise d’introduction. Je me suis battu avec ceux | assurant au contraire qu’ils luttent, à leur tiques une voiture à part entière: 
ç nocide armenien lisée des «football thugs » (les voyous du foot- | qui voulaient se battre avec moi. Je n'ai pas | manière, contre le hoofiganismne et le racisme. puissance, confort, autonomie, prix 
3°: balh. Le ton est souvent nostalgique, comme | frappé des parents avec leurs enfants. Je n'aï pas | Quant à leur éditeur, Headline Books, il ne se accessible. Elle est équipée d’un 
τς députés ont voté, vendredi à l'una- 
nimité, la proposition de loi déposée ἡ 

k socialiste : « La France 
SR ere le génocide connu des ouvrages actuels. Le style est vif, le que moi. ls aimaïent ça. » Marshall, responsable du secteur «sport » qe Le conducteur ait à s'en OCCUpEZ 

rmémien de 1915. » 6 verbe cru et les détails ne manquent pas - par- <« Top boy » ou pas, M. Francis est largement | chez Headline. ἐς décrivent le hooliganisme tel Le véhicule échappe ainsi aux 
δι | xs ως, 8. fois jusqu’à la nausée -- sur les exactions pas- battu - tout au moins dans les librairies -- par qu'il existe encore aujourd'hui et donnent les contraintes de la voiture électrique 

- .ftnotre éditorial p.13  sées des fans de Chelsea ou les pratiques | deux Londoniens au crâne rasé, les frères Dou- | solutions pour le combattre. » A ce jour, les deux classique. La Toyota Prius va s'atta- 
sexuelles de l'auteur. gie et Eddy Brimson. Ceux-là en sont déjà à frères auraient vendu 100 000 exemplaires ‘ quer aux marchés européen et 

ὡς Dans le même genre, on ira Guvmors (Les leur quatrième livre en deux ans1 Sous leur leurs différents ouvrages. nord-américain. ; 
: Au temple A Chefs). L'auteur, Mickey Francis, a longtemps |. plume, lé hooliganisme relève du roman- DEC . 

sévi dans le sillage de Manchester City. | feuilleton: un ouvrage sur Péquipe nationaie Philippe Broussard Lire page 20 

pour regretter les années 70-50. 
Football Factory, de John King, publié en 

France par les éditions Alpha bleue, est le plus 

rossé des vieilles dames. Les gens dont il est ques- 
tion dans ces pages, ceux que j'ai attaqués et qui 
m'ont attaqué, étaient là pour la même chose 

pose aucun problème de conscience. 
« Contrairement à d'autres livres, ceux des Brim- 
son transmettent un message positif, indique lan 

moteur et ther- 

d'un nouveau 

| 
| 
ἡ 

l'honnéteté 
ïs près d'un siède, chacin est ᾿ Ξ 

ES | Découvrezle. | GAL, le procès qui inquiète 
eee. etaccable Madrid 

“garé. Danielle Rouard raconte 
Âre de ce musée des étour- A EE 

ne Er pp 1 ἢ ee fond Ὁ. 

ὶ, LEDUGATION ὃ Dern pentes) avec : IL N’EST PAS facile de 

ORPS 

Le tombeur 
de Roland-Garros 

prison pour «détention illégale, 
participation.à bande armée et 
détournement de fonds publics ». 
Du jamais vu. Ra Ω 

Inquiétant, car au cours des 

Segundo Marey, kidnappé «par dépositions personne n'a té épar- 

ball: | ἣν Philippe Decouflé . 
Bleus ἃ! Maroc : rédacteur en chef invité, 

Philippe Brenot, 

1H ὦ dans n entretien au Monde, Belinda Cannone, erreur » en décembre 1983, ἃ la  gné: ni, bien sûr, l'opposition À Que « fous jes paramètres sont ". Noëlle Châtelet, place d'un chef supposé de l'orga- socialiste, qui hurie trop fort pour 
3 pour que Jes Français rem- :  Merce Cunningham, risation basque armée, πε den avoir à cacher, « au pur pro- 
ὅπ] Mondaj: p.18 τον Arlette Farge, -ETA, C'est à la question de fond qui «ès politique »; ni même le gouver- 

κι ἽΝ ΒΓ Olivia Grandbville, rer des épisodes les pis ans conservateur, qui préten 

‘1 ydie Salvayre entend répondre. Qui a autorisé la Pis, si l'on prend au pied de Ia 
Ἐ Jean-Didier Urbain, série d'enlèvements et des vingt- Jetire la déposition, kmdi 25 mai, 
+ Jocelyne Vaysse, huit assassinats, commis entre 1983 de l'ancien policier Michel Domin- 

subites 
en.1994, après des années de 
silence, ont perrais d'étayer la pré- 
paration de Factuel procès, l'opi- 
niftre juge Baltazar Garzon, 
chergé du dossier, n'aurait Jui- 
même pas eu une attitude très 
claire. C'est lui, raconte Michel 
Dominguez, qui lui aurait pratique- 
ment «extOTqué » les fameuses 

. confidences dans lesquelles il 
accusait le ministre socialiste de 

ἔν το. τ Georges Vigarello.. 
e Vivre. Est-il encore possible d'être bien dans son corps 
quand la société agresse, Corsète, contraint ? e Exalter. 
L'amour, la fête, les vacances. Quand le corps mène la 
danse... e Comprendre. A l'école, les chätiments corporels 
ont-ils disparu 7e Découvrir. Le métier de prof de gym a bien- 
changé. Portrait. : Inquiétant et accablant. Com- 
Et aussi : ment di autrement le procès 
ὁ Commandés, rédigés, enterrés. La folie des rapports à | Qui s'est ouvert lundi 25 mai à 
l'éducation nationale Ὁ Comment sauver les banlieues 7 La a 
méthode du thérapeute Charles Rojzman ὁ Peut-on encore 
travailler dans la culture ? Et quels sont les emplois culturels 
de demain ? e Voyage en Emilie-Romagne, le pays où naquit 
le pete ἃ l'italienne Ὁ Sports : l'amateurisme est-il encore 
possible 72... 

tion), ces commandos composés 
de mercenaires et de policiers qui 
prétendaient combattre Le terro- 
risme « avec ses propres armes » ? 

riste de l'ancien gouvernement 
socialiste de Felipe Gonzalez sur le 
banc des accusés, José Barrio- 
nuevo, ancien ministre de l’inté- 
tieur, en tête, suivi de son adjoint à 
la sécurité, Rafael Vera, qui COCHEZ VOTRE MARCHAND DE AAA RUN 30F 
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des tests, qui viennent, à l'heure 
où l’on boucle cette édition, d’être 
suivis pas deux nouveaux essais, 
réalisés samedi 30 mai dans le 
désert du Balouchistan. 

Plus que l'opération elle-même, 
c'est Pétat d'urgence décrété par le 
président Mohammad Rafc Tarar 
qui est remis en cause. « Cette pro- 
clamation nocturne, sous prétexte 
du maintien de la paix et de la 
Sécurité, peut se révéler une erreur 
fatale », écrit à la « une » le quoti- 
dien The Muslim. « Nawaz Sharif 
peut perdre une Occasion en or 
d'entrer dans l'histoire comme le 
premier ministre qui avait bien 
répondu aux sentiments populaires 
en procédant aux essais 
nucféaires. » « En suspendant Îles 

droits fondamentaux inscrits dans la 
Constitution, le gouvernement a 
semé les graïnes de la discorde au 
moment le plus inopportun », ren- 
chérit The Nation, proche des 
autorités. « Le gouvernement doit 
apprendre à faire plus confiance au 
peuple », ajoute le quotidien. 

Sans directement condaraner les 
essais, Asma jebangir, présidente 
très active de la Commission des 
droits de l'homme, souligne ainsi : 
«C'est extraordinaire qu'au 
moment où, d'un côté, le premier 
ministre appelle le peuple au sacri- 
ἥτε, d’un autre, il ne lui fait même 

Les explosions n'étaient pas thermonucléaires 
ISLAMABAD 

de notre envoyée spéciale 
Nos scientifiques ont eu besoin de quinze à seize 
jours ». 

Quarante-huit heures après ses premiers essais Cette dernière remarque confirme que, dès les 
nucléaires, le gouvernement pakistanais n’a-toujours * explosions indiennes, "le gouvernement pakistanais 
pas officiellement donné de détails techniques sur la s'était mis en position de pouvoir répondre et avait 
nature et la puissance des explosions. sans doute pris sa décision. Selon le Dr Khan, les 

ises.« étaient. à fission améliorée... Dans un entretien au journal The News, le.père de. explosions pakistanaises 
la bombe pakistanaise, ie Dr Abdul Qadeer Khan,  séilisant de l'uranium 235. L'une des explosions était 
affirme toutefois que le Pakistan n’a pas, comme une bombe de forte puissance d'environ 30 à 35 kilo- 
l'Inde, fait exploser une bombe thermonucléaire. tonnes, deux fois la bombe d'Hiroshima », affirme le 
«Aucune des explosions n'était thermonucléaire. Nous scientifique, qui indique que «les quatre autres 
poursuivons nos recherches et pouvons le faire si on étaient de petites armes tactiques de faible intensité. 

nous le demande », affirme le 
d’ajouter : « Mais cela dépend des circonstances, de la 
situation politique et de la décision du gouvemement » 

DEUX FOIS LA BOMBE D'HIROSHIMA 

Les Indiens essayaïent de faire croire que nous bluffions 

Dr Kban avant 

de troupes ». 

Montées sur des petits missiles, elles peuvent être utili- 
sées sur le champ de bataille contre des concentrations 

Comme l'avait fait avant lui le «père» de la 
bombe indienne, Abdul Kalam, M. Khan indique 

Selon lui, le Pakistan peut procéder à ce type enfin que le programme nucléaire pakistanais ne 
d'explosion « beaucoup plus vite qu'on ne le pense. sera pas affecté par les sanctions. « Nous sommes 

sur nos capacités. Nous avons démontré le contraire  assure-t-l 
Les scientifiques indiens ont mis un 
vert du premier ministre et les tests, 

mois entre le feu 
ajoute M. Khan. 

totalement indépendants et tout est fait ici», 

Fr. C. 

Plusieurs pays récusent le monopole 
du « club » des sept puissances 

L'INDE, puis le Pakistan ont-ils 
ouvert la boîte de Pandore des 
essais nucléaires et vont-ils encou- 
rager indirectement d'autres Etats 
à les imiter en se lançant, à leur 
tour et de façon aussi ostensible, 
dans des expériences qui maté- 
rialiseront le niveau de leurs 
recherches ἢ C’est la question à 
l'ordre du jour pour des pays qui 
pourraient s'interroger sur l'intérêt 
qu'ils auraient soit de ne pas rati- 
fier, soit de dénoncer en fin de 
compte des traités internationaux 
déjà signés, tels le traité de non- 
prolifération ou le traité d'interdic- 
tion des essais nucléaires. 

Car, outre les puissances 
nucléaires déclarées à la face du 
monde, désormais au nombre de 
sept, il existe toute une frange de 
pays soupçonnés de pouvoir 
déployer des armes opération- 
nekes non encore testées, ou bien 
de chercher à se doter d'une capa- 
cité de dissuasion, ou enfin de pou- 
voir disposer de l’un ou l'autre des 
moyens - charge explosive et mis- 
sile ou avion nécessaire à son 
emport dans des conditions de 
sécurité reconnues -- qui contri- 
buent à rendre crédible un arsenal 
nucléaire. 

Si on excepte Le « club » des cinq 
puissances anciermes (la Chine, les 
Etats-Unis, la France, la Grande- 
Bretagne et la Russie), qui en sont 
membres pour avoir accompli des 
expériences avant 1944, et le cas 
unique d'Israël, qui à assis son rang 
en continuant de laisser planer le 

. doute sur ses activités, il existe bien 

d'autres exemples de pays qui 
appartiennent à cette frange 
d'Etats, en réalité assez inclas- 
sables. 

L'un des plus connus est J'irak, 
pays très avancé en la matière. 
Depuis les inspections de TONU 
sur le terrain après la guerre du 
Golfe, les experts des Nations 
unies se sont accordés pour esti- 
mer que Bagdad était en rmesure de 
détenir quelques armes nucléaires 
avant mème la fin de ce siècle. 
L'Irak est désormais soumis à un 
contrôle spécial à long terne. Mais 
te Proche et Moyen-Orient reste 
une zone sensible avec, probable- 
ment, des Etats, tels que la Syrie ou 
l'Iran, sur lesquels de graves soup- 
çons pèsent, mème s’il peut s'agir 
d'armes rudimentaires, 

RISQUES DE TRAFIC 
Dans d’autres parties du monde, 

il subsiste des menaces. La Libye ἃ 
entrepris un effort pour se doter 
d'une capacité nucléaire. La Corée 
du Nord s'était lancée dans un pro- 
gramme comparable. Mais il 
semble que la pression des Etats- 
Unis, par le biais d'un programme 
de développement de l'énergie 
dans la péninsule coréenne et 
d'une déclaration, commune avec 
la Corée du Sud, de dénucléarisa- 
tion, a abouti en 1995 à réfréner 
—pour combien de temps 
encore 9 - l'ambition nucléaire de 
Pyongyang. 
Au Maghreb, FAlgérie est, pour 

l'instant, un point d'interrogation. 
De mème, en Amérique latine, | 

l'Argentine et le Brésil ont été de 
ces pays qui se sont livrés à une 
compétition quant à l'orientation 
de leurs programmes nucléaires. Le 
fait que ces deux Etats ont ratifié le 
traité de Tlatelolco (d'interdiction 
des armements nucléaires dans la 
région), qu'ils acceptent le régime 
de contrôle de l'Agence intematio- 
nale de l'énergie atomique (AIEA) 
de Vienne et qu'ils ont créé, à eux 
deux, une agence d'inspection 
mutuelle, n'empêche pas que cer- 
tains observateurs se soient posés 
la question de connaître l'état exact 
de leurs recherches. 
Il reste à élucider le cas, assez 

singulier, de trois Etats issus de 
l'implosion de l'ancienne URSS, la 
Biélorussie, le Kazakhstan et 
l'Ukraine. Certes, ces trois pays 
ont, depuis, adhéré au traité de 
non-prolifération et, en principe, 
leurs armes ont été transférées, si 
l'on en croît leurs dirigeants, à 
MoscoL Mais, vu l'état de désorga- 
nisation des forces armées russes 
et, en particulier, des unités straté- 
giques, On aimerait pouvoir se 
satisfaire d'une telle déclaration, 
notamment pour ce qui concerne 
le contrôle, par le pouvoir poli- 
tique, des armes tactiques. 

Ce que les spécialistes redoutent 
le plus, au-delà des risques d'une 
prolifération, c’est le développe- 
ment anarchique des trafics de 
matières fissiles, et ce qui en 
découle, la menace du terrorisme 
nucléaire. 

Parlement à la suite des essais 
indiens, ce parti dénonce l'état 
d'urgence comme « gratuit, injusti- 
fié» et comme «une tentative de 
démanteler la démocratie ». 

OFFRE DE DIALOGUE 
Personne ne tente cependant de 

cacher les dures réalités qui 
attendent les Pakistanais à la suite 
des sanctions déjà annoncées par 
les Etats-Unis et le Japon. Le 
ministre des finances, Sattaÿ Aziz, 
a justifié l'état d'urgence pour des 
raisons essentiellement écono-- 
miques. « Après avoir restauré la 
balance stratégique ébranlée par les 
tests indiens, sauvegarder la 
sécurité économique est le prochain 
objectif important du gouverne- 
ment», at-il dit justifiant le gel 
des comptes en devises étran- 
gères, qui pourrait durer quatre 
mois, pour les seuls Pakistanais, 
résidents ou non résidents, le 
ministre a affirmé: «Nous avons 
besoin de chaque dollar pour faire 
face à nos besoins urgents de 
défense et pour des importations 
essentielles. ». 

L'heure semble toutefois être, à 
MJskmabad comme.à New Deïhi, à 
la désescalade. Le premier 
ministre indien, Atala Behari Vaj- 
payee, sérieusement bousculé par 
une opposition devenue très cri- 
tique durant trois jours de débat 
houleux au Parlement, a annoncé, 
vendredi 29 mai, que les nationa- 
listes hindous du BJP (Bharatiya 
Janata Party) étaient prêts à ouvrir 
des conversations avec le Pakistan. 
Mais il a ajouté : « Le Pakistan doit 
oublier l'idée qu'il peut capturer 
militairement le Cachemire. » Ten- 
tant de rassurer, M. Vajpayee 8 
dit: « Nous ne voulons pas de mal 
au Pakistan. Je veux lever le doute 

L'ONU « déplore vivement » les essais pakistanais 

Comme il l'avait déjà fait après les essais nucléaires 

indiens, le Conseil de sécurité de l'ONU s'est abstenu de 

condamuer les expériences pakistanaises. Dans ane décla- 

ration présidentielle rédigée par les Etats-Unis et la Russie 

et adoptée le vendredi 29 mai, les quinze membres du 
Conseil ont « vivement déploré » les essais nucléaires pakis- 
tanals et ont «prié très instamment l'Inde et le Pakistan de 

s'abstenir de procéder à de nouveaux essais». Adoptée ἃ 

l'unanimité, cette déclaration ne représente que le plus 

petit dénominateur commun entre les cinq pays membres 

permanents du Conseil qui étaient aussi, jusqu'au 11 mal, 

ti ᾿ ᾿ j Hté initiale incombe à l'inde, accusée 
Kis- tions. L'imposition de l'éjat Max: der ministre, Atal Behari cette édition, le Pakistan 8 Gite ane. 

-: RENE EST out rome. genes à été al a Rate Saccusa par son oppost. réalisé deux nouveaux essais © LÀ Dies», Φ D'AUTRES PAYS déquers τ 

désormais objet de sévères ᾿ Shuno 8 accusé lé gouvemement de ὅπερ Énres par” roli8 pas à Se de cn pakista désormais d’imiter les exemples εἶ 

ΝΞ aus de la hs Me point à vouloir imposer une « tyrannie ». En m ai, alors que nous Dis mais dent quelaresponsab ἰ mais - | . 

) ἢ 9 VA τ | ᾿ς | lé: δ τ τὸς 

L'Inde et le Pakistan s’instélent dans le face-à-face nucléaire : τς, | : Ne R 

Les gouvernements d'Islamabad et de New Delhi sont aux prises vec les éritigues de leurs oppositions au lendemain des expériences âtoriques. 

Le « père » de la bombe pakistanaise indique qu le programme atomique ne sera pas affecté par les sanctions" 

ps ses 
εἶ © pas confiance. Perso: doitse intention de notre part de [188 chaînes de. télévision, { 

δε none ciel 
“larve sur 'esphorie Qui α M ls dérutre le Pakistan. » is corame les journaux, soulignent Ἢ" 

L'heure de gloire du premier essais. Les réalités commenceront Ancien premier M à ini avec une ampleur accrue ce déca- ᾿ 

inistre pakistanais, Nawaz Sba- très rapidement à dégriser le  tative duquel le dialogue indo- lage dans les pricrités. Le pro- é 

ne po SR RE PE 
peuple, comme cela a déjà pakistanais avait repris, inder  blème est le même au Pakistan. Un 4 

courte que celle de son homo” 
commencé en Inde. » L'opposition, Kumar Gujral avait peu aupara- professeur nous le disait peu avant Ξ 

logue indien, Atal Bebari Vaj- elle aussi, fait entendre sa voix, et vant adjuré le gouvernement de les tests: « Un pays qui doit impor- ἢ 

payee. Si ce dernier ἃ pu savourer 
le Parti du peuple pakistanais renoncer «à la course aux armes ter du blé Pour nourrir mal sa popu- 4 

une dizaine de jours la popularité (PPP} de l'ancien premier ministre nucléaires». « Vous avez fait ces lation peut-il se permettre là bombe 3 

qu'ont apportée à son gouverme- Benazir Bhutto a accusé le gouver- tests pour des raisons politiques, pas atomique Px La différence est ; 

ment les cinq essais nucléaires des ras de. ἢ «une pour ες son miinires. ἢ ε ἐδ ἑὸν a Mere Ἷ 

ser "Even 
ε vouloir imposer raisons eds ù 

déjà : εὐτεύ προ grade cabinet de m'avoir pes mél βυδη πὴ il ny avait aucune jus- sentiment que le gouvernement è 

les seules puissances nucléaires reconnues. τ ἡ 

A la demande de Washington, ces pays (Etats-Unis, Russie, : 
Chine, France, Royaume-Uni) devraient se réunir la semaine i 

prochaine au niveau ministériel pour consultations au sujet : 
de la crise nucléaire d'Asie du Sud. - (Corresp.} Ne: 

tification de sécurité », a poursuivi 
M.Gujral, avant d'ajouter: 
« Lorsque } αἱ remis les rênes du 
pays [le 19 mars], nous ne faisions 
face à'aucune menace. » 

Reflétant un sentiment qui 
s'exprime de plus en plns fort dans 
les rues, l'ancien ministre de linté- 
rieur communiste Indrajit Gupta ἃ 
affirmés« Cestesissontune grande : 
réussite pour l'Inde, mais nous ne 
pouvons même pas fournir de l'eau 
potable et de l'électricité aux. habi- 
tants de ce pays:» La chaleur 
insupportable qui règne à Delhi, 
où le thermomètre voisine avec les 
46 degrés, conjuguée à plusieurs 
heures quotidiennes de coupure 
d'électricité, a déjà provoqué plu- 
sieurs manifestations dans les rues 
de la capitale. Venues des taudis 
gui encerclent Delhi, des foules en 
colère ont, cette semaine, envahi 
certains centraux électriques de la 
capitale, détruisant les équipe- 
ments et maltraïtant les employés. 

La Chine cherche à jouer un 

de notre correspondant 
Le premier ministre pakistanais 

Nawaz Sharif avait bien des rai- 
sons d’exprimer, jeudi 28 mai, lors 
de l'annonce des premiers essais 
de son pays, La «fierté» de son 
pays à avoir la Chine pour « grand 
voisin», Depuis les essais 
nucléaires indiens de la mi-mai, 
l'amitié chinoise n'a pas fait défaut 
à [slamabad, au nom d’une solida- 
rié stratégique datant de la guerre 
sino-indienne de 1962. 

Les deux capitales ont été si 
proches ces derniers jours que 
l'ambassadeur chinois à Islamabad 
a été tenu dans la confidence de 
l'imminence des essais pakista- 
nais. Quelques jours plus tôt, une 
délégation militaire chinoise, 
conduite par le général Shi Yun- 
glong, président du collège d'ingé- 
aieurs de l'Armée populaire de 
tibération (APL), était en visite au 
Pakistan. Les 18 et 19 mai, c’est le 
secrétaire pakistanals aux affaires 
étrangères, Shamshad Ahmed, qui 
était à Pékin pour sonder les inten- 
tions chinoises une semaine après 
Ξε essais indiens. 

ne telle proximité lique la 
mollesse de La réaction chinpise à 
la riposte pakistanaise -- Pékin 
s'est contenté d'exprimer son 
« profond regret» tout en rappe- 
lant que la responsabllité initiale 
incombait à l'Inde -- et les velléités 
de manœuvres dilatoires au sein 
du Conseï de sécurité à New York 
afin d'éviter une mise en cause . 
trop sévère d'Islamabac. ; à 

Cette loyauté à la cause pakista- 
nalse s'exprime quotidiennement 
à Pékin dans la presse officielle. 
Les éditoriaux ne cessent d'y fusti- 
ger les ambitions « hégémo- 
niques » de l'Inde. La dénonciation” 
la plus virulente a été publiée, Le . 
19 mai, dans le quotidien de J'APL 
« Depuis son indépendance, peut- 
on y lire, l'Inde poursuit uñe Hgne 
militaire expansionniste. Al0rs que 
les autres pays ont mis à profit la fin - 
de la guerre froide pour privilégier 

le développement économique, 
l'Inde a intensifié.son équipemen 

militaire et se à la guerre. 
Son objectif stratégique est de. 

dominer l'Asie du"Sud, de contenir 

la Chine, de contrôler l'océan: 
Indien et de s'affirmer dans le 

monde comme -une puissance 

militaire: » On est loin du ton rela- 

tivement courtois qui prévalalt 

entre les deux géants asiatiques 

avant [65 explosions nucléaires 

indiennes. . 

Π est encore trop tôt pour Savoir 

quel rôle précis ἃ joué la Chine 
dans les consultations qui ont pré- 

cédé les essais pakistanais. A-t-ele . 
sincèrement tenté de dissuader 

Islamabad de répliquer ? Ou a-t-. 
elle sciemment laissé faire afin de'- 
rétablir l'équilibre stratégique en 
Asie du Sud ὃ Π était certainement 
essentiel pour Pékin d'adresser un 
avertissement à New Delhi. Mais ἢ 
est aussi dans son intérêt que 
l'escalade s'arrête à, sous peine de 
dégénérer. En effet, dès le lende- 

Ἵ ie 

rôle central ο΄ ̓  
dans l'équilibre stratégique delarégion  } 

Σ΄ à jouer un rôle teatral dans εν 

᾿ d'adhérer 

.sées, vendredi, per Le quotidies 

“ailes. La crise actuelle permettrat- | Η 

n'avait pas le choix et se devait de 
répondre à une menace sur 5: scurité Ἶ 

L'offre ir elle de dia: 

logue exprimée par M. Vajpa 
n'a pas déclenché l’enthousi 
à Islamäbad. Le ministre de: 
affaires étrangères, Gohar Ayub 
Khan, a affirmé que, « pour le 
Pakistan, le. problème fondamental 1 

jours opposés comme depuis din” 
quante ans sur ce petit territoire 

himajayen, cause tout autant ae 
prétexte aux sentiments anta80 
nistes nés d'une partition M: 
digérée. 

Françoise Chipatx 
F 

‘ 

grandes manœüwres diplo 

‘au régime de contréf 

de ἴα technologie des missilé 
. Les igui inoiseÿ 

DE nn Bouvelle fals été expo: 

israélen Haaret qui afñrme, ἀξ 
Ν"" 

source américaine, que Pékin «αἱ ὦ 

récemment envoyé vers Téhéran à 

une cargaison d’acier. pouvant 

entrer dans 18 de mis- 

elle de lever l'équivogue pérma- ϊ 
vente de la Chine en matière de \ 
prolifération ἢ - à 

ι- 
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Joseph Estrada 

officiellement . 

un ans, vice-président sortant, ἃ été 
officiellement proclamé président 
des Philippines, vendredi 29 mai, 
devant le Parlement, à l'issue du 
scrutin du 11 mai (Le Monde du 
9 mai). Le dépouillement des suf- 
frages de l'élection, effectué à 99 %, 

=  Gonne à M. Estrada 39,8 % des voix 

5 

à 

x 

contre 15,8 % à Jose de Venecia, le 
candidat de l'adrninistration sor- 
tante du chef de FEtat Fidel Ramos. 
Gloria Macapagal Arroyo, écono- 
miste de formation et fille d'u au- 

Ancien acteur de cinéma popu- 
lire, Joseph Estrada avait axé sa 
campagne électorale sur la lutte 
contre la pauvreté et la criminalité. 
I succédera le 30 juin prochain à 
M. Ramos, celui-ci achevant un 
mandat de six ans que la Constitu- 
don ne li permettait pas de renou- 

Comme ἢ Fa souvent répété, pour 
M.Estrada, cette élection le 
confirme dans le «plus beau rôle » 
de sa vie. Mais l’ancien comédien 

Je traitent de bouffon, voire 
d'homme à femmes, en-avouant 
qu'il à eu de très nombreuses 
compagnes et qu’il est père d'une x- 
bambelle d'enfants ilégiti - 

1937, huitième des dix enfants d'un - 
ingénieur en travaux publics Doué δ : 46 de 

contact avec les foules, il a réussi à 
mener de front une carrière cinéma - 
tograpbiqué et ta fohction'de maire ἡ 

pour avoir été l'un des « 10 meilleurs 
Jeunes administrateurs du pays ». 

Joseph Estrada devint sénateur en 
1987 avant d'être élu en 1992 vice- 
président aux côtés de Fidel Ramos. 
B a tenu, ces dernières années, un 
rôle discret, dirigeant notammient 
une commission gouvernementale 

τ dans son cabinet deux ministres- 
clés du gouvernement sortant : le 

mingo Siazon et le gouvemeur de la 
banque centrale Gabriel Smgson. Le 
programme du nouveau chef de 
ΤΈΩΣ promet d'augrnenter la pro- 
duction agricole, une réduction 
«sous 100 jours » des taux d'intérêt 
et la «restauration de l'ordre public 
sous six mois ». 

La tâche s'annonce cependant 
difficile pour la nouvelle administra- 
tion alors que quatre millions de 

souffrent de malnutri- personges 
tion dans le sud de Parchipel en rai- . 
son du phénomène de réchauffe 
ment climatique ΕἸ Nin-0, qui a 

une baisse de la produc- 
tion normale de riz de 13,4% pen- 
dant le premier trimestre de l'an- 
née. Le FMI, qui a fait l'éloge de 

- l'administration sortante, a averti 
que des «risques subsistent » pour 
Téconomie des Philippines en rai- 
son d'une baisse des revenus fis- 
caux due à la chute des profits-des 
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Les Colombiens élisent dimanche leur président 
Alors que le président Emesto Samper se retire sur un échet, illustré par la lassitude de la population pour la violence 

et la corruption, une candidate inattendue a surgi, Noémi Sanin, qui pourraït troubler le jeu traditionnel de la bipolarisation 
Treize candidats se présentent aux suffrages 
des électeurs colombiens qui sont appelés, 
dimanche 31 mai, à élire leur président de la 
République, Face aux candidats des deux 
partis traditionnels de la politique colom- 

BOGOTA . 
de nos envoyés spéciaux 

«As parlent de créer un million et 
derii d'emplois et Es quittent le pou- 
voir en nous laissant un müliion et 
demi de chômeurs. Hs parlent de 
faire un gouvernement plus honnête 
et ils finissent avec le gouvernement - 
le plus corrompu. de toute l'histoire 
de la Colombie. fs parlent d'appor- 
fer la paix en Colombie, alors que la 
violence n'a jamais été aussi forte. » 
Ce réquisitoire d'Andrès Pastrana, 
candidat conservateur à l'élection 
Présidentielle du dimanche 3] mai, 
est largement partagé par les 
vingt-deux millions d'électeurs co- 
lombiens. 

Emploi, corruption, violence : 
quatre années, le gouvernement 
du libéral Ervesto Samper a 
échoué dans ces trois domaines. 
L'économie est déprimée, la cor- 
ruption de la classe politique par 
l'argent de la drogue a atteint la lé- 
gitimité du président, la violence, 
politique et de droit commun, 
connaît une intensité sans pré- 
cédent. La paix s’est donc imposée 
comme la première préoccupation 
de tous les citoyens. Andrès Pastra- 
na a multiptié les déclarations pour 

- convaincre les électeurs .de sa vo- 
lonté de remplacer «cette dure 
cuiture de la mort par la cuiture de 
la vie», obtenant sur ce thème le 
soutien inattendu de Gabriel Gar- 
cia Marquez Grande figure de la 

- gauche colombienne et latino- 
américaine, le prix Nobel de la paix 

s'est dit sensible à la promesse du 
candidat conservateur « de faire la 
Paix», assurant qu'il était prêt à 
travailler avec lui «sans sajaire, ni 
dimanches ». 
Hormis les guérilleros et les pa- 

ramilitaires qui les combattent, les 
Colombiens aspirent tous à en finir 
avec la violence qui ravage leur 
pays au rythme d’un homicide 
toutes les quinze minutes. Pour la 
seule annnée 1997, les autorités 
ont relevé 288 massacres, dans les- 
quels 1 420 personnes ont trouvé la 
mort. Les candidats à l'élection 
présidentielle n’évoquent que ce 
thème. Et l'élu sera celui qui aura 
été jugé le plus apte à en finir avec 
une situation qui empêche la Co- 
lorabie de tenir son rang. 

FIDÉLITÉ SANS FAILLE 
Au cours des trois dernières an- 

nées de son mandat, le président 
sortant, Ermesto Samper, ἃ cristalli- 
sé tous les mécontentements. Le 
candidat qu’il s’est choisi pour lui 
succéder, l’ancien ministre de Fin- 
térieur Horacio Serpa, risque de 
payer cher la fidélité sans faille 
qu’il lui ἃ témoignée. « Samper 
c’est Samper et Serpa c’est Serpa », 
tente d'expliquer, sans beaucoup 
de succès, Horacio Serpa à tous 
ceux qui lui rappellent qu’il a été 
Fun des seuls à soutenir faille 
Ernesto Samper lorsque ce dernier, 
empètré dans le scandale du fman- 
cement de sa campagne électorale 
par Pargent de la drogue, était 

bienne —Le Parti Bbéral d'où est issu le pré- 
sident sortant, Emesto Samper, et le Parti 
conservateur dont le candidat, Andrès Patra- 
na, est soutenu par l'écrivain Gabriel Garcia 
Marquez — a surgi une candidate inattendue, 

pressé de démissionner par les res- 
ponsables de sa formation poli- 
tique, le Parti libéral, par les dhi- 
geants des entreprises et même 
par l'Eglise. Même s'il représente 
l'aile gauche de son parti et si, 
contrairement aux dirigeants tradi- 
tionnels colombiens, il est issu 
d'un milieu populaire, Horacio 
Serpa est désormais perçu comme 
un politicien classique. 

Face au jeu politique traditionnel 
qu'ipcarnent parfaitement Andrès 
Pastrana et Horacio Serpa, ἃ surgi 
une trouble-fête en la personne 
d'une candidate indépendante, 
dissidente du Parti conservateur, 
ancienne ministre des affaires 
étrangères, Noémi Sanin. Cette 
dernière pourrait créer la véritable 
surprise de cette élection. Alors 
que les deux candidats tradition- 
nels vantent chacun le « change- 
ment», Noémi Sanin bouscule le 
bipartisme en vigueur depuis cent 
cinquante ans et ridiculise ses ad- 
versaires: «Encore fa, pendant 
quatre ans Ὁ», demande-t-elle 
dans ses annonces publicitaires à 
la télévision. « Pour la première fois 
depuis huit ans, explique un ana- 
lyste politique, nous allons avoir 
une élection avec une véritable in- 
certitude qui justifie les deux tours 
de scrutin. » 

paix, la candidature de Pancienne 
ministre des affaires étrangères, 

Noëmi Sanin, ancienne ministre des affaires 
dont les chances sont désormais 

sérieuses. Lassés par des années de violence 
ininterrompue, par la corruption et par la 
drogue, les Colombiens aspirent à la paix et 

pur produit de l'élite colombienne, 
soulève l'adhésion des Colom- 
biens. Elle est soutenue par la plu- 
part des grandes figures de l'intet- 
ligentsia et de la culture, comme 
par les entrepreneurs, conserva- 
teurs ou libéraux, qui ont 
confiance dans ses capacités de 
gestionnaire. Trois fois ministre, 
brillante ambassadrice de la Co- 
lombie à l'étranger, Noémi Sanin 
est secondée par l'original Antanas 
Mockus, mathématicien, philo- 
sophe, ancien maire de Bogota au- 
jourd'huï candidat à la vice-prési- 
dence. Un «ticket» qui à fait 
oublier les accusations de « frholi- 
té» qu'elle suscitait chez certains 
observateurs, 

CRÉDIBILITÉ 
En deux mois de campagne, 

M Sanin ἃ doubié les intentions 
de vote en sa faveur. Sa progres- 
sion continue dans les sondages 
inquiète les conservateurs, mais 
surtout les libéraux, premières vic- 
times de son fulgurant succès. Se- 
lon les dernières enquêtes d'opi- 
nion, elle fait presque jeu égal avec 
Horacio Serpa. «Elle est sur une 
pente ascendante depuis un mois, 
analyse un sondeur, et pourrait dis- 
tancer au premier tour le candidat 
libéral. Dans ce cas, au deuxième 
tour, elle bénéficierait d’un report 
massif des serpistes et auraït de 
grandes chances d'être la première 
femme présidente de la République 
colombienne. » 

_ Le bilan calamiteux d'Ernesto Samper, président sortant 
BOGOTA 

dénotre chrrésponiüante 
Rarement la fin d'un mandat présidentiel 

été aussi attendue que dans-le cas du libéral 

la République colombienne depuis juin 1994. Pri- 
sonmier d'un énorme scandale narco-politique, 

eenhe: 

pressé maintes fois de démissionner -- par les 
Etats-Unis, la classe dirigeante, l'Eglise et de nom- 
breux secteurs de la société --, il entame ce 31 mai 
88 dernière ligne droite : la passation de pouvoic 

Pendant quatre ans, la vie politique colom- 
bienne a eu des allures de bataille rangée. Edito- 
riaux, déclarations, livres, procès et injures ont 
opposé « fdèles » et «traîtres», sampéristes et 
antisampéristes. La déception des anciens parti- 
sans du président Samper -- dont nombre, tels 
Gabriel Garcia Marquez, soutiennent aujourd’hui 
son riva) conservateur d'alors -- était à la hauteur 
de l'espérance suscitée par son élection. 

Pour les libéraux, Ernesto Samper, issu de Pélite 
intellectuelle, incamait l'intelligence et l'honné- 
teté, D promettait une politique plus sociale que 
son , le libéral Cesar Gaviriz Mais ἃ 
se révéla où ἢ] était le moins attendu : en stratège 

Cour effrénée pour vendre 
des avions au Chili 
SANTIAGO 

de notre correspondant 
Trois jours après son homo- 

logue américain William Cohen, le 
ministre français de la défense, 
Alain Richard, a débarqué pour 
ὑπὸ courte visite à Santiago, ven- 
dredi 29 mai, bien décidé à se faire 
entendre de l'armée de l'air 
chilienne en passe de renouveler 
ses avions de combat. Le marché, 
qui porte sur douze à vingt-quatre 
appareÏs, se monte à quelque 
Amilliards de francs. Trois pays 
sont sur les rangs pour remplacer 
les vieux A-37 chiliens : la France, 

*_ qui propose son Mirage 2000-5, les 
Etats-Unis, avec les F-16 et F-18, et 

. la Suède, avec le Gripen. 
Si la visite du secrétaire améri- 

cain à la défense 8 fait penser à 
. une nouvelle opération de iobby— 
ce dont M. Cohen s’est aussitôt 

défendu en affirmant qu'il était ve- 
pu «plaider» et non pas exercer 
né quelconque pression -, c'est 

bien parce que les Etats-Unis sont 
parüs.en retard dans la compéti- 

besoin, notamment à cause de la 
tension avec ses voisins argentins, 
Ce contexte explique pourquoi Bill 
Ctinton avait tenu à plaider lui- 
même la cause américaine lors du 
récent sommet des Amériques, La 
visite empressée de M. Coben, en' 
début de semaïîne, est la poursuite 
de cette démarche. Ξ 

Curiensement, l'offre suédoise 
est, elle aussi, entachée de la mé- 
fiance qui frappe les Etats Unis. Le 
Gripen est effet propulsé par 
un réacteur de General Electric 
d’origine américaine, ce qui ravive 
les craintes des militaires chiliens à 
l'encontre de Washington. Pour 
emporter le marché, les. Suédois, 
roi Gustav en tête, auraïent mis 
sur la table des négociations l'ac- 
cueil reservé par leur gouverne- 
ment aux réfugiés chiliens durant 
la dictature. 
La France, qui a délégué à San- 

tiago plusieurs émissaires du gou- 
vernement chargés de conforter 
les efforts de l'équipe de Dassant- 
Aviation, n'a pas êté en reste. 
Cette entreprise de séduction s'est 
accompagnée de contacts multi- 
ples établis à haut niveau par les 
officiels français avec l'amée de 
l'air chilienne dontle commandant 
en chef, le général Femando Rojas 
Vender, qui a été décoré de la Lé- 
gion d'honneur .. 

, Éduardo Olivares 

politique cauteleux, capable de résister à 
les tempêtes. ἘΣ RE 

jel aura Son élection, il l'avait gagnée en devançant 
d'un cheveu son rival, le conservateur Andrès 
Pastrana. Son premier discours, qui promettait un 
« bond social » et une paix négociée avec la guié- 
tilla, annonçaït de profondes réformes. 

Quatre ans pius tard, le bilan est douloureux : 

mises n’ont pas été engagées, et l’économie, 
jusque-R épargnée, commence à montrer des 
signes d’essouffiement. Le taux de chomâge 
atteint 14 %, Finfiation est à 20 %, et les investisse- 
ments étrangers, qui croissajent de manière 
continue depuis 1990, devraient diminuer en 1998. 

Car, entre-temps, le plus grand scandale de 
narcocorruption qu’aît connu la Colombie a été 
rendu public. Entre les deux tours de l'élection de 
1994, Je cartel de Cali avait injecté dans la cam- 
pagne du futur président Samper équivalent de 

toutes 36 millions de francs. Dès le lendemain du second 
ὑπο tour, les premières accusations commençaient à 

poindre. 
.. «Elles devaient conduire, un an plus tard, à 
.sl'inculpation.de vingt et. un-parlementaires — 
doive ont déjà été condamnés - et aux condäm- 
nations du directeur et du trésorier de la cam- 
peene, Femando Botero et Santiago Medina. Le 
procès du président devait suivre, mais il fut 

ΕΡ 

sauvé par les parlementaires, ses pairs, qui esti- 
face à La faiblesse d'un gouvernement perçu par mèrent qu'il n'avait rien su de ces sombres his- 
de nombreux Colombiens comme illégitime, la  toires d'argent. 

ἧ à ï Accusé, interdit d'entrée aux Etats-Unis, 
M. Samper, comble d'ironie, dut faire de la lutte 
antidrogue le fer de lance de sa politique. « Je res- 
terai jusqu'à la dernière seconde de la dernière 
minute du dernier jour de mon mandat », aimaît-il 
à répéter au pire moment de la crise politique. Il 
expliquait aussi que, ayant survécu à dix balles 
dans l'estomac lors d'un attentat en 1989, il était 
en mesure de résister à toutes les pressions. 
C'était vrai, mais la Colombie a chèrement payé 
cette aptitude. 

A. Pr. 

BONNE 
0 

d'u 

pourraient porter leurs suffrages sur cette 
candidate de La « troisième voie » qui rompt 
avec La bipolarisation traditionnelle et place 
en première place la moralité et le renou- 
veau de [a politique colombienne. 

Le nom de son mouvement, Op- 
tion vie, souligne ce qui constitue 
la première préoccupation des Co- 
lombiens : la paix. Son irruption 
dans la compétition électorale 
amorce une nouvelle donne dans 
la vie politique du pays. Soucieuse 
de marquer sa différence, Noémi 
Sanin a bien précisé qu'il n'existait 
pas la moindre possibilité qu'elle 
conclue un quelconque accord 
avec Andrès Pastrana ou Horacio 
Serpa après le premier tour, Sa 
conduite depuis trois ans, après sa 
démission de son poste d'ambas- 
sadeur à Londres, en 1995, à la 
suite des accusations portées 
contre le président Samper, est res- 
sentie comme crédible par la po- 
pulation. «/e ne pouvais plus, ex- 
plque-t-elle, représenter un pays et 
un gouvernement dont le président 
n'était plus légitime. » Et depuis ce 
moment-là, elle n’a pas dévié de 
cette iigne, plaçant en première 
place la moralité et le renouveau 
de la politique colombienne. 
L'émergence de cette nouvelle 

force politique changera-t-elle les 
vieilles habitudes politiques 1o- 
cales ? Désabusés, les Colombiens, 
d'habitude, s'abstiennent en masse 
(en 1994, 64% des électeurs 
n'avaient pas voté au premier tour 
de l'élection présidentielle et 57% 
au second), protestant contre le 
chentélisme, les « achats de vote », 
l'absence d'alternative, et l’ab- 
sence d'opposition. Celle qui s’ex- 
primait hors du cadre traditionnel 
a été éliminée physiquement au 
cours des quinze dernières années, 
3 000 membres de l'Union patrio- 
tique, branche politique des Forces 
armées révolutionnaires de Co- 
lombie (FARC, le mouvement de 
guérilla le-plus-ëmportant du-pays, 
d'obédience communiste), ont été 
tués en dix années. De même, tous 

le couple Hbéral-conservateur ont 
été assassinés : Jorge Eliecer Gae- 
tan (1948), Jaime Pardo Leal (1987), 
Luis Carlos Galan (1989), Bemardo 
Jaramillo (1990). Carlos Pizarro 
(1990). 
Quel que soit le résultat de 

l'élection, Fapparition d’une troi- 
sième force exprime d'ores et déjà 
un profond changement. « Nous 
voulons récupérer l'espérance du 
Pays et nous unir pour construire le 
fütur, sans haine ni polarisation », 
affirme aujourd'hui Noémi Sanin. 

Alain Abellard 
et Arme Proenza 
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Au Monténégro, l'opposition à Slobodan Milosevic 
se mesure à | occasion des législatives Ὁ 
Une République insoumise au maître de Belgrade pourrait sortir des urnes 

Phare à rates Lee dront ἢ ts au président de la RFY, pourrait s'ajouter, Fhomme fort de Bel- M rai au , les opposants au 5 Y Ἷ pour 
qui, avec la Serbie, forme la République fédérale  Slobodan Mitosevic, qui ont déjà conquis la pré- grade, ἃ œlle du Kosovo, 

PODGORICA nouvelle victoire pour l'ennemi de gro et la Serbie dans le cadre de la mettre fin à son pouvoir. Maïs fl en 
de notre envoyé spécial Slobodan Miosevic. République fédérale. » est incapable, et les gouvernements 

A trois reprises, sur la place cen- «Π s'agit non pas d'une crise à Le Parti libéral, proche du pré- occidentaux ont parié sur un mau- 
trale de la capitale du Monténégro, l'intérieur du Monténégro, mais bien  sident Djukmovic, même s'il multi- vais cheval ; sur un homme qui pour- 
d'imposantes sonos ont diffusé les de celle de la République fédérale de plie les critiques de despotisme à suit une prétendue modernisation 
derniers discours de canpagne des Yougoslavie, explique Mälica Pejano- son encontre, n'hésite pas, tui, à économique avec des activités {Π6- 
trois principaux ténors qui s'af vic-Djurisic, la présidente du Parti faire campagne pour lindépen- gules commne le trafic de cigarettes, 
frontent aux élections kégislatives et populaire socialiste de Milo Djuka- dance, « Nous savons que le système grâce à l'appui de la police qu'il * 
municipales du 31 mai. Les rassem- novic, car Sfobodan Milosevic veut actuel ne peut pas ètre réformé, εἰ  Contrüle. » 
blements politiques ont eu lieu sur maintenir le Monténégro sous sa fé. qu'il faut une rupture radicale avec Dans ce contexte d’affrontement 
fond de liesse populaire et de rule. I refuse de reconnaître la vali- le passé Π n'y a pas d'autre voie que entre kes deux Républiques, par di- 
concerts de klaxons. Mais cette am-  dité de l'élection de notre président, la séparation et l'indépendance »,  Ttigeants à les rumeurs 5 
biance bon enfant contraste avecle pas plus qu'il ne reconnaîtra notre assure le président du parti -troi- multiplient, représentations des 
discours très alarmriste des observa-  jüture victoire aux élections législa- sième force politique du pays inévitables tensions qui découle 
teurs et dirigeants politiques de 
cette petite République de 
600 000 habitants qui forme, avec La 
Serbie voisine (10 millions d'habi- 
tants}, la République fédérale de 
Yougoslavie (REY). 

« Ces élections ne sont pas simple- 
ment destinées à élire les députés qui 
désigneront le futur gouvernement 
du Monténégro +, explique Srdjan 
Darmanovic, qui dirige le Centre 
pour la démocratie et les droits de 
l'homme. .<H s'ugit en fait, dit-il, 
d'une lutte féroce entre le président 
du Monténégro, Milo Diukunovic, et 
celui de la RFY, Slobodan Milosevir, 
dont le représentant local est son 
homme de paille, Momir Bulatovic. » 

SITUATION UBUESQUE 
De cet affrontement qui date de 

plus d'un an découle déjà une si- 
tuation ubuesque. Slobodan Milo- 
sevic ne reconnait pas la récente 
élection à la présidence du Monté- 
négro de Milo Diukanovic. Ce der- 
nier refuse, lui, d'accepter la nomi- 
nation -dans des conditions 
douteuses -- de son rival malheu- 
veux au scrutin présidentiel, Momir 
Bulatovic, comme premier ministre 
de Là République fédérale. Un im- 
broglio que les résultats des élec- 
tions de dimanche devraient 
compliquer encore si, comme il est 
probable, elles marquaïent une 

tives. En fait, Ü n'admet pas que le Slavko Perovic. Il explique que la 
processus démocratique en cours θὰ « République fédérale de Yougosiavie 

Milosevic vu par son homme de paille 

Fidèle allié de Slcbadan Mülosevic et premier ministre de la Répu- 
blique fédérale de Yougoslavie (RFY, Serbie et Monténégro), Momir 
Bulatovic explique : « On peut aîmer ou pas Sfobodan Milosevic, mais 
il représente une réalité incontournable en Yougoslavie. Son pouvoir ne 
provient pas de sa position de président de la RFY ou d'autre chose, 
mais du fait qu'il est à la tête du parti le plus important en Serbie. C'est 
la personnalité numéro 1 en Yougoslavie et, même s'il n'était que le chef 
du Parti socialiste, it rencontrerait toujours {es faterlocuteurs les plus 
importants. je ne pense pas que son pouvoir dépasse le cadre de la 
Constitution et, comme l'on ne peut pas se permettre de ne pas coflabo- 
rer ovec lui, il faut rester en situation de dialogue. Cela a été, et reste, 
ma position. Lorsque, en 1993, j'avais, moi aussi, reçu des signaux de 
l'Occident me demandant de me désotidariser de lui, je n'avais pas ac- 
cepté. à l'inverse de Milo Djukanovic aujourd'hui » 

Monténégro puisse lui être défavo- 
rable. » 

Cet antagonisme ne conduit 
pourtant pas - pas encore ? - les 
partisans de Milo Djukanovie à en- 
visager une prochaine indépen- 
dance de leur République, « La sé- 
cession, comme le rattachement pur 
et simple à une “Grande Serbie”, 
conduirait inévitablement à une 
guerre civile, assure Mülica Fejano-" 
vic-Djurisic, et la seule voie possible 
pour l'instant, c'est la lutte pour 
l'égalité de droits entre le Monténé- 

est la propriété privée de Slobodan 
Milosevic et un Etat fictif de profi- 
teurs de guerre, créé pour dissimuler 
les crimes de ses responsables ». 

Pour Momnir Bulatovic, premier 
ministre fédéral et allié de Slobo- 
dan Milosevic, cette crise au Mon- 
ténégro reflète surtout la volonté 
de la communauté internationale 
de mettre fin à l'hégémonie de Slo- 
bodan Mülosevic. « Milo Djukänovic 
a acquis la sympathie de l'Occident 
en s'oppasant à Slobodan Milosevic, 
et en disant qu’ parviendrait 

(RFY). L'enjeu est le score qu'obtien-  sidence monténégrine. Une nouvelle crise 

ront du scrutin de dimanche : dé- 
daration d'état d'urgence par La Ré- 
publique fédérale pour étouffer 
cette « rébellion ». reprise en main 
au niveau fédéral des polices serbe 
et monténégrine, unification des 
deux télévisions nationales - dont 
les informations divergent actuelle- 
ment en tous points --, pressions 
économiques de Belgrade pour ten- 
ter d'asphryxier Podgorica... 

« SITUATION DE NON-DROIT » 
«( qui est certain, assure Srdjan 

Darmanovic, c’est que la crise se 
prolongera après les élections. Bien 
sûr, Slobodan Milosevic restera au 
pouvoir, mais il aura, en plus de la 
crise dramatique du Kosovo, un 
autre problème difficile à gérer. » 
Dans ce contexte, ajoute-t-Ù, Π est 
très difficüe d'envisager des scéna- 
rios, quand tout ou presque peut se 
produire. Car il ne faut jamais ou- 
blier que Slobodan Müasevic fait ré- 
gner dans la République fédéraie, en 
fonction de son bon vouloir, une per- 
pétuelle situation de non-droït » 

+ Le Monténégro ressemble en jai, 
ironise Milan Popovic, qui dirige un 
institut de politique internationale, 
à un nain qui lutte contre un cyclope 
dont les coups ne Sont pas très précis, 
mais toujours destructeurs, » 

Γ᾿ 

Denis Hautin-Guiraut 

Clientélisme et passe-droits, piliers du néocapitalisme slovaque 
KOSICE 

de notre envoyé spécial 
Dans les tourbülons de la transi- 

tion économique en Slovaquie, la 
fulgurante réussite d'Alexander 

REPORTAGE 
Le groupe industriel VSZ 
est un parfait exemple 
du système mis en place 
par M. Meciar 

Rezes illustre le système de pou- 
voir vrchestré de main de maitre 
per de premier ministre, Vladimir 
Meclar. Economie et politique s'y 
entremélent dans un même éche- 
veau. M. Rezes, principal action- 
naire Ju premier groupe industriel 
slovaque, VSZ - dont il était un 
simple directeur il n'y ἃ pas si long- 
temps -, est également un ancien 
ministre des transports, εἰ il dirige 
ΙΔ campagne électorale du parti au 
pouvoir pour les prochaines élec- 
üons législatives de cet automne. 

Le cas de VSZ est exemplaire. 
L'ancien fleuron de l'industrie 
lourde au temps de la Tchécoslo- 
vaquie est tombé dans l'escarcelle 
de M. Rezes un jour de 1994. L'af- 
faire fut rondement menée. Le ien- 
demain, Vladimir Meciar devait, 
provisoirement, quitter ses fonc- 
tivns. « Unv partie du capital lui a 
été attribuve de gré à gré pour ἰδ 
tiers de sa valeur, qu'il r'a d'ailleurs 
Jomuis pins », assure Peter Schutz, 
journaliste politique respecté et 
spécialiste du dossier VSZ. L'entre- 
prise, située dans la deuxième ville 
du pays, Kosice, ne serait pas la 

ἔςοιε ἀμ εἰπόπιᾶ, 
de la video et du 

seule dans ce cas. L'opposition ac- 
cuse le gouvernement d'avoir illé- 
galeent privatisé un tiers des so- 
ciétés. 

« Les privatisations ne sont pas 
toutes illégales, mais elles sont 
presque loutes immorales », ironise 
Peter Schutz, qui dénonce le senti- 
ment d'impunité qui prévaut dans 
les rangs du pouvoir et des nou- 
veaux riches. Le fils de M. Rezes ne 
vient-il pas d'être nommé, début 
mars, à la tête du conseil d'admi- 
nistration de VSZ alors qu'il n'a 
pas trente ans ? « Opération de ra- 
“eunissement ν, explique-t-on, avec 
embarras, au service de presse de 
VSZ. « C'est le début de la dynastie 
Rezes », rétorque-t-on à [a rédac- 
tion du quotidien local Korsvur. 
Au siège de VSZ, on explique 

que l'entreprise est « normale, pri- 
vée, capitaliste ». Pour preuve, as- 
sènent les « managers v dont les 
luxueuses berlines allemandes 
trônent devant l'entrée des bu- 
reaux, VSZ vient en quelques se- 
maines de conclure un accord de 
partenariat avec le géant améri- 
Cain US Steel et de racheter pour 
dollar symbolique un concurrent 
en Hongrie (DAM Diosgyor Rt). Et 
le groupe s'est lancé dans une di- 
versification boulimique : céra- 
mique, mécanique, électronique, 
banque, assurance et commerce, 
Utime symbole de cette conver- 
sion à l'économie de marché, à 
s'est transformé début mars en 
holding, avant même que les légis- 
lateurs slovaques n’adoptent un 
texte sur cette nouvelle identité ju- 
ridique. 

Officiellement, ça marche. VSZ ἃ 
dégagé, en 1997, un confortable 
bénéfice de quelque 1,5 milliard de 
couronnes slovaques (environ 
300 millions de francs), « pèse » 
12% du PNB et 20% des exporta- 
tions nationales, La grogne sociale 
au sein de ce groupe de 25 000 per- 
sonnes ne meriace pas l'équilibre 
de l'édifice. « Les employés gagnent 
plus que là movenne alors que le 
pers connaît un taux de chômage de 
15% », rappelle Stefan RKubak, pré- 
sident de Metaluryg, le syndicat 
MAISON, unique - comme au temps 
du socialisme —, mais actionnaire à 
hauteur de 10% de VSZ, selon les 

. règles du néocapitalisme slovaque. 

Ἱ 

Au lendemain de la « révolution 
de velours » de novembre 1989, 
peu de monde auraït parlé sur La 
mutation de VSZ. Créée dans les 
années 60, l'entreprise était tota- 
lement dépendante des marchés 
de l'Est - qui se sont effondrés 
depuis -- et implantée dans une 
région dépourvue de ressources 
naturelles et d'infrastructures, 
mais proche de l'Ukraine et de la 
Russie, de leurs mines dont le 
charbon et le minerai de fer étaient 
acheminés par train jusqu'à Ko- 
sice. 

SANTÉ INSOLENTE 
Contrairement à nombre de 

mastodontes industrieis slovaques, 
tels ceux de l'armement, qui ont 
sombré, VSZ affiche une santé in- 
solente, suspecte pour certains. 
« Nous ne connaissons pas la hau- 
teur de leurs dettes, de la fraude fis- 

réorientés vers FOuest. A en croire 
les statistiques officielles, la Slova- 
quie serait ainsi parvenue à sur- 
monter le double choc créé par 
Fetfondrement du Comecon et la 
séparation avec la République 

Vladimir Meciar s'attribue vo- 
lontiers ces résultats. L’actuel chef 
de gouvernement est en poste 
presque sans interruption depuis 
la chute du communisme. ll ne le 
doit pas seulement à un populisme 
qui flatte une partie non négli- 
geable de l'électorat, celle débous- 
solée par les transformations de là 
société slovaque qui est sensible 
aux sirènes d'un chef charisma- 
tique. Son clientélisme fait aussi 
merveille. « Une partie du système 
de Meciar repose sur les retours 
d'ascenseur et la fidélité: les meb- 
leures sociétés privatisables sont 
bradées à des proches, qui sont en- 

_Le FMI va débloquer 670 millions: 

Vers un huitième tour de l'élection présidentielle 

Le 7 tour de Pélection présidentielle slovaque a tourné court, ven- 
dredi 29 mai, fante d’un quorum suffisant à La chambre de Bratislava. 
Seuls 83 des 150 &us ont pris part au vote alors que là Constitution 
slovaque exige une participation de 90 députés au moins. Le seul can- 
didat en üice, Vladimir Abrabam, 49 ans, un entrepreneur qui se pré- 
sentait sous une étiquette indépendante et sans appui politique, da 
recueilli que 13 voix. Un nouveau scrutin, le huitième, se tiendra le 

Sidentiels ont été transférés au premier ministre, Vladimir Meciac 
depuis janvier 1993 après la scission de La Tchécoslo- 

vaquie, la Slovaquie (5,5 millions d'habitants) est sans chef d'Etat de- 
puis le 2 mars, date de la fin du mandat de Michal Kovac, le président 
sortant Ce manque de crédibilité de La démocratie slovaque a exclu Le 
pays des négociations d'adhésion à FUnion européenne et à FOTAN, 
et limité Jes investissements étrangers. 

cale, des subventions cachées », 
s'interroge Peter Schutz. Les 
mêmes questions se posent à 
échelle du pays. L'endettement 

suite redevables au premier mi- 
nistre », assure Grigorij Mesezni- 
kov, directeur de programme à 
l'institut d'études politiques IPA. 

extérieur de [a Slovaquie est passé 
à 2 000 dollars par habitant, contre 
683 doilars quatre ans plus tôt. Le 
pays reste dépendant de l'exporta- 
tion de produits semi-finis et ne 
réussit pas à attirer les investis- 
seurs étrangers. ἢ reste que la Slo- 

« C'est aussi ce qui le perdra », pré- 
dit Stefan Markus, président du 
comité Helsinki pour les droits de 
Fhomme. « 5} barre la route de 
l'entrée de la Slovaquie dans l'Union 
européenne, les nouveaux riches 
écraseront celui qui les empêche de 

vaquie aftichait, fin 1997, la plus 
forte croissance économique (6 %) 
et la plus faible inflation des pays 
de la région. Les échanges ont été 

gagnèr des milliards de couronnes 
supplémentaires. » 

Christophe Chätelot 
*. ?. 

de dollars pour la Russie …: 
MOSCOU. Le FMI a promis, vendredi 29 mai, quel tranche de 
Rene de dolars du crédit en cours à la Russie sera « débloqué: 

avant fin juin ». Un communiqué di d'ici quelques semaines, en tout cas fin sé en 

en Indonésie 
DJARARTA. Le Fonds monétaire interstional (FMD) va allonger lei 
délais de mise en œuvre des vastes réfonmes économiques qm'i de 

mande à l’indonésie en contrepartie d'un plan international de sauve 

tage, a annoncé samedi 30 mai le directeur Asie-Pacifique du FMI, Ἠὰ" τ΄ 
bert Neiss, M. Neiss a passé quatre jours à Djakarta à réévalüer la - Pia 
situation économique du pays et doit recommander au conseil d'ad- 

mipistration du FMI un éventuel déblocage d'un versement de 1m “Ὁ 

Hard de dollars suspendu la semaine dernière, au lendemain de la dé" 

mission du président Suharto. « ἢ faut être pragmatique et allanger les- 
délais quand certains d'entre eux n'ont plus de-sens», a déclaré 
M. Neiïss. En avril, le FMI et la Banque mondiale avaient menacé Fin- 
donésie d'ane suspension des versements du plan interuational de‘. : 

quelque 40 milliards de dollars si elle ne respectaît pas les délais fités. - 
La situation sociale reste très fragile, notamment à Java où se sont dé- 
roulés de nouveaux troubles dans la journée de vendredi. - (AFP) ᾿ 

DÉPÈCHES 
M AFRIQUE DU SUD : le général Siphiwe Nyanda est devenu le pre- 
amier chef d'état-major noïx de l'armée sud-africaine, vendredi 29 mai. 
La priorité de cet ancien chef du mouvement de la guérilla contre 
Papartheid, le Umkhonto we sizwe, branche armée du Congrès natio- 
nal africain (ANC), sera de compléter la transformation de l'armée en- 
gagée en 1994 avec l'intégration de huits mouvements de libération 
aux forces régulières. - (AFP Reuters.) 
RM COMORES : le président comorien Mohamed Taki Abdoulkarim a 
destitué son premier ministre et le gouvernement, vendredi 29 mai, 
selon la radio officielle Radio Comores. ἢ y ἃ une semaine, k pré- 
sident Taki avait dénoncé « l'incompétence » de ses collaborateurs, 
alors que fes Comores sont confrontées à mme crise sociale qui s'ajoute 
aux velléités de sécession de l’île d’Anjouan. En mars, le Fonds moné- 
taire intematioual (FMD et la Banque mondiale avaient dénoncé la 
gebegie régnant aux Comores, relevant notamment que «plus de 
70 % » des dépenses publiques « ont été affectées à la superstructure 
politique » en 1997. -- (AFR) 7 
E NICARAGUA : le juge d'instruction de Managua ἃ rejeté, vendre- 
di 29 mai, la plainte de la fille adoptive de Daniel Ortega, Zoïlamérica 
Narvaez Murillo, pour attentat à la pudeur, harcèlement sexuel et viol; 
pour vice de forme. La plaignante a encore la possibilité de déposér 
une nouvelle plainte. La fille adoptive de Daniel Ortegs, ex-brésident 
du Nicaragua et actuel secrétaire général du Front sandiniste de Hbé- 
ration nationale (FSLN), principale formation de Fopposition, accuse 
Daniel Ortega d’avoir abusé d'elle « de façon rénétée » depuis l'âge de 
onze ans. - (AFP) ne | 
EH CORÉE DU SUD : la police a arrêté cent netif étudiants et bouclé 
l'université de Séoul pour tenter d'empêcher les étudiants de re- 
joindre les syndicalistes protestant contre les licenciements massifs 
provoqués par la crise de grands groupes coréens. Les arrestations ont 
eu eu au cours de manifestations dans la nuit de vendredi ἃ Samedi, 
durant lesquelles les étudiants ont occupé des rues et des stations de 
métro de la capitale, criant des slogans et distribuant des 
tracts. -- (AFR} : 
HKOSOVO : un policier ἃ été tué et un autre grièvement blessé ven- 
dredi 29 mai lors d'une attaque par des séparatistes albanais contre un 
poste de la police serbe, dans l'ouest du Kosow, a indiqué le centre 
d'information (serbe) à Pristina. C'est le quinzième policier tué depuis 
le début de Pannée dans la province serbe à majorité albanaise La po- 
lice a repris vendredi en fin de matinée le contrôle de la route Pec- 
Djakovica, qui était bloquée depuis plusieurs jours par les sépara- 
tistes, selon la même source. En revanche, la route Pristina (centre)- 
Pec a été fermée à la suite de nouveaux affrontements à une trentaine 
de kilomètres à l'ouest de Pristina, chef-lieu de la province. - (AFP) 
5 LUXEMBOURG : POTAN et PUkraine ont conclu, vendredi 29 mai, 
un accord pour l'établissement d'un officier de liaison militaire de 
l'Alliance à Kiev, a annoncé le secrétaire général de l'organisation Ja- 
vier Solana. L'Ukraine, qui accueille déjà un centre de documentation 
et d'information de FAlliance, est le premier membre du partenariat 
(qui compte vingt-huit adhérents au total, neutres et est-européenis) à 
bénéficier d’une mission de liaison militaire. -- (AFP) - 
ÆLIBAN: le président Jacques Chirac est arrivé vendredi soir 
29 mai au Liban pour effectuer une troisième visite depuis 1995. 
M. Chirac a été accueilli à Faéroport international de Beyrouth par le 
président Elias Hraoui, le président de la Chambre des députés, Nabih 
Berri et le premier ministre Rafc Hariri M. Chirac devait maugurer 
samedi la résidence des Pins, siège de Fambassade de France, entière- 
ment rénové, et ouvrir dimanche les travaux de l’Association intet- 
pationale des maires francophones (AIMF). - (AFP) 
# La deuxième étape des élections municipales au Liban, les pre- 
mières depuis trente-cinq ans, devait se dérouler dimanche 31 mai 
dans la préfecture du Liban du nord. Le scrutin se poursuivra le di- 
manche suivant à Beyrouth et au Liban du sud, et se terminera dans ja 
Plaine orientale de la Bekaa le 14 juin. -- (AFP) ἊΣ * 

, 

CompuServe Allemagne condamné 
LD LI « ΝΥ # . 

pour diffusion à caractère pédophile 
MUNICH. L'ancien patron de CompuServe Allemagne, Félix Sornm, a 
été condamné le 28 mai à deux ans de prison avec sursis par Ἐπ tribu- 
ral de Munich pour diffasion à caractère pédophile sur Internet. à l'is- 
sue du premier procès du genre en Allemagne. Le tribunal n'a suivi ni 
le parquet, ni la défense, qui avaient tous deux réclamé l'aéquitte- 
ment. M. Somm. trente-quatre ans, devait répondre de la diffusion de 
documents pornographiques à caractère pédophile, zoophile ou 
violent, par des cllents de la filiale allemande du serveur américain 
CompuServe en 1995 et 1996. Le parquet estimait que la société avait 
les moyens techniques de filtrer le contenu des services, ce que la dé- 
fense contestait en expliquant que CompusServe n'avait pas La possibi- 
lité en Allemagne de faire le tri entre les documents. Un expert de 
l'Office fédéral pour la sécurité des techniques d'information a expli- 
qué au cours du procès que, en tant que diffuseur w’ayant pas son 
propre serveur, CompuServe n'avait pratiquement aucun moyen de 
contrôle sur les données. - (AFR) 
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mentale peine à maintenir son unité du Front national, 
dans les quatre régions - Bour- 
gegne. Languedoc-Roussillon, Picar- 

ie et Rhône-Alpes -- dont les prési- 

dents ont été élus grâce au soutien 
s'est déjà divi- 

sée à Montpellier. @ LES SOCIA- 
LISTES ne veulent rien faire qui 
Puisse aider la droîte à banaliser une 

FRANCE 
LE MONDE / DIMANCHE 31 MAI - LUNDI 1® JUIN 1998 

alliance avec l'extrême droite et es- 
pèrent en une mobilisation natio- 
ñale pour contraindre ces quatre 
présidents à démissionner, @ LES 
COMMUNISTES et les amis de Jean- 

Pierre Chevènement doutent qu'une 
opposition systématique soit 
compréhensi 
craignent que cela ne se traduise par 
la non-réalisation d'équipements at- 

tendus par les habitants. @ MATI- 
GNON ἃ réuni les responsables des 

ble par les électeurs et élus PS, PRG, MDC et Verts de ces ré- 
gions pour coordonner leur stratégie 
avec celle du gouvarnement. 

La fragile unité de la gauche dans les régions sous arbitrage du EN 
Le PS veut maintenir un « cordon sanitaire » autour des quatre présidents élus grâce aux voix de l'extrême droite. 

Le PCF et le MDC préfèrent se prononcer en fonction des dossiers, les aides de l'Etat ne pouvant se substituer systématiquement aux subventions refusées 
MARDI 26 MAI, un déjeuner a 

réuni à Matignon des représen- 
tants des groupes de la gauche 
« plurielle » des régions dirigées 
par une alliance droite-FN. Ces 
élus PS, Verts, PRG et MDC (le 
PCF ayant décliné Pinvitation) se 
sont retrouvés en présence du 
chef de cabinet du premier mi- 
nistre, du directeur de cabinet du 
ministre de l'intérieur et de celui 
de la ministre de l’environnement 
et de l'aménagement du territoire. 
Lionel Jospin est venu saluer les 
convives à la fin du repas, consa- 
cré principalement aux relations 
de V'Etat avec ces régions. 

Les participants ont notamment 
débattu de la préparation des pro- 
Chains contrats de plan Etat-ré- 
gions et de la situation des asso- 
ciations privées de subventions ou 
lès refusant. ἢ a été souligné qu'il 
ne fallait pas s'attendre à une 
substitution systématique de 
PEtat aux conseils défaillants. Ma- 

Mobilisation nationale 

La gauche veut « nationali- 
ser » la bataille de ses représen- 
tants contre les présidents de 
conseils régionaux élus grâce 
aux voix du FN. Présentée 
comme une manifestation réglo- 
nak, la journée de mobilisation 
organisée le 13 juin à Amiens par . 
Picardie citoyenne et tren- 
taine d'associations (Le Monde 
du 30 mai) se transforme eu 
journée nationale-avec la venue 
de responsables politiques na- 
tionaux et de militants d’autres 

régions, Il pourrai en, être.de., 
même d’un rassemblement pré-" 
vu en septembre à Lyon. Jean- 
Christophe Cambadélis, secré- 
taire national du PS, prépare la 
création d’un comité national 
pour la démission de ces quatre 
présidents de région, qui réuni- 
Ταῖς des personnalités diverses. 

tenon estime qu’«i! ne faut pas 
que ces conseils régionaux aient le 
beurre et l'argent du beurre ». Pour 
le gouvernement, toutefois, les 
élections de Charles Millon 
(Rhône-Alpes), Jean-Pierre Sois- 
son (Bourgogne), jacques Blanc 
Œanguedoc-Roussillon) et Charles 
Baur (Picardie) avec le soutien des 
conseïllers d'extrême droite modi- 
fient les conditions du dialogue 
républicain. : 

Cette situation pose aussi des 
problèmes difôciles aux quatre 
chefs de file du Parti socialiste 
dans ces régions, qui ont pris l'ha- 
bitude de se rencontrer, tous les 
quinze jours, rue de Solferino, 
pour harmoniser leur comporte- 
ment. Pour le moment, ils ne re- 
mettent pas en cause la stratégie 
retenue dès le 20 mars: pas de 
compromission avec la droite qui 
se commet avec le Front national ; 
pas de «front républicain », qui 
«valorise la posture et nourrit les 
thèses du FN », selon l'expression 
de Laurent Fabius ; faire en sorte 
de provoquer la démission des 
présidents en bloquant les déci- 
sions, - ῇ 

Mais ce positionnement, ce 
« cordon sanitaire », disent Les so- 
cialistes, n'est pas toujours facile à 
justifier auprès des électeurs. I a, 

. par exemple, conduit la gauche de 
Rhône-Alpes à refuser en bloc 
tous les dossiers présentés par 
M. Millon jors de la commission 

da 20 mai Ont ainsi 
été rejetées des subventions pour 
Rhône-Alpes Cinéma, des orga- 
nismes culturels, ou des mesures 
‘pour la politique de la ville (Le 
Monde du 2603), . 

Le principe de ces votes négatifs 
a été longuement discuté, à Lyon, 
par les conseillers de gauche. Les 
communistes étaient plutôt parti- 
sans d’une non-participation au 
scrutin afin de permettre l’adop- 
tion de certains dossiers. Ces élus 
pensaient principalement aux 

Dans les lycées et les universités, 
vigilance à l'égard des « compromissions » 
BRUNO GOLLNISCH, président 

du groupe Front national au 
conseil régional Rhône-Alpes, 
mettra-t-il sa menace à exécution ? 
Après s'être opposé, le 20 mai, aux 
bourses accordées aux étudiants 
pour un séjour à l'étranger (Le 

ἃ, en effet, violemment réagi à la 
motion adoptée à l'unanimité, le 
7 mai, par les trois conseils de cet 
établissement qui, rappelant les 
principes de «l'éthique universi- 
taire (...), incompatibles avec les op- 
tions idéologiques du FN», invite 
tous les établissements à « déve- 
lopper une vigilance accrue quant à 
toute dérive de la politique cultu- 
relle, d'enseignement et de re- 
cherche » du conseil régional et à 
« ne s'engager dans aucune collabo- 

ration ou projet qui porterait at- 
teinte aux principes fondamentaux 
de l'Université ». La réplique du se- 
crétaire général du FN a été sans - 
nuances : «je ne pense pas que les 

signataires de ce texte extravagant 

osent se présenter devant l'institu- 

tion régionale le poing gauche levé 

et la main droite tendant la sé 

bille. » ἢ 

Les enseignants de l'Ecole nor- 
male supérieure de Fontenay- 

Saint-Cloud n'ont pas encore été 

ainsi menacés. Pourtant, ils ont fait 

savoir qu'ils ne voulaient plus ac- 

cepter les 2 à 3 miliions de francs 
promis par Charles Millon pour 

ν à l'installation à Lyon dé 

cette prestigieuse école en Fan 

2000 (Le Monde du 4 avril). . 

La menate pèsera-t-elle : 
j Verne d ST 2 F'université Jules Amp? RE Ed ep 

Jusqu'à présent, cet établissement 
S'aait comtenté d'apposer-son ve- 
to à la présence d'un 
du conseil régional de’ “Aicardie 

“a 

tion de Charles Baur, avec le sou- 
tien des voix d'extrême droite, un 
pas ἃ été franchi. A l'unanimité, les 
membres du pôle de recherche 
sciences humaines et sociales ont 
manifesté, lundi 25 mai, « leur vo- 
lonté de trouver des financements 
non entachés de compromission 
avec le Front national ». Cette déci- 
sion n'est pas sans conséquence. 
Parmi les six unités de ce pôle, as- 
sociant Puniversité de technologie 
de Compiègne, certaines dé- 
pendent uniquement de l'aide ré- 
gionale. Tout en comprenant la 
position des chercheurs, Paul Per- 
sonne, président de l’université 
d'Amiens, regrette que « ce retrait 
évite au conseil régional d'avoir à se 
prononcer sur des axes de recherche 
que [nous] avons eu quelque diffi- 
cuité à faire reconnaître ». 

MANIFESTATION À RENNES 
‘ Dans les lycées, les réactions 

hostiles se jvent contre la 
présence d’élus EN dans les 
conseils des établissements. Près 
d'un millier de manifestants ont 
défilé, vendredi 29 mai, dans les 
rues de Rennes, pour protester 
contre les délégations attribuées 

᾿ blissement (SNPDEN) a mis en 
‘place un comité de vigilance et re- 
commande aux proviseurs de sus- 
-pendre les conseils. où la ligne 

jaune serait franchieye: La Fédéra- 
tion sy unitaife «craint tou- 
“tefois que «ce débat fie soit dépas- 

Ἢ faille faice-preuve « de 
à l'égard de. la politique 

dits annoncées dans,les, conseils ré- 
gonœx sous la pressiu du FN». 

subventions pour les quartiers de 
communes souvent dirigées par le 
PCF. Car toute opération est enga- 
gée grâce à des financements croi- 
sés (Etat, région, département, 
ville). Le blocage d'une source 
peut ainsi empêcher la réalisation 
de l'équipement attendu. 

Finalement, après bien des dé- 
bats, les élus de la gauche en 
Rhône-Alpes ont fait front 
commun. Cela n'a pas été le cas, 
en ravanche, vendredi 29 mai, à la 
commission permanente de Lan- 
guedoc-Roussillon : le PS ἃ main- 
teuu son opposition systématique, 
les deux élus PRG ont refusé de 
participer au vote; mais les 
communistes et l'élu MDC ont vo- 
té en fonction des dossiers pré- 
sentés. -« Qu'on le veuille ou non, 
l'exécutif est en place, et les déci- 
sions de la région engagent la vie 
des gens », s’est justifié un élu 
communiste. Le poids du PCF est 
cependant relatif, puisque 

quelqu'un que 

M. Blanc dispose, avec les voix de 
droite et celles du FN, d'une majo- 
Tité absolue. 
À la commission permanente de 

la région Picardie, réunle Jundi 
11 mai, la gauche a voté systéma- 
tiquement unie contre tous les 
dossiers, y compris celui sur les 
crédits de formation des emplois- 
jeunes. Résultat, ce dossier, cher à 
la gauche, a été le seul à ne pas 
être adopté. « Nous nous sommes 
fait piéger par le Front national, qui 
a tout fait passer ce jour-là sauf ce 
qui touchait les emplois-jeunes », 
concède Laurence Rossignol, 
conseïlière régionale du PS. 

ÉVITER LA BANALISATION 
Les composantes de gauche 

vont à nouveau se concerter avant 
la prochaine commission perma- 
nente, prévue Je 5 juin. Au MDC 
comme au PCF, on se demande 51] 
De faudrait pas assez rapidement 
moduler la stratégie d'opposition 

us aviez oublié : 

THÉRAPIES MARINES 

PROGRAMMES D: 

RELAXATION 

SÉIOURS COMBINES 

HÔTELS ET THERMES. 

SOINS DE BEAUTÉ 

FITNESS-CLUB 

LOCE 7207 

afin d'être plus « lisible » pour les 
électeurs. Michel Vignal, secré- 
taire national du MDC, président 

du groupe MDC-Verts de Picardie, 
et Gilles Mazure, président du 
groupe PCF, seraient favorables à 
des « actions symboliques » et à 
une offensive sur certains dossiers 
comme les transports. « 1] faut 
obliger le FN à se démasquer en 
prenant en compte l'intérêt des Pi- 
cards », explique M. Mazure. « Vo- 
ter pour certains dossiers revien- 
drait à servir de majorité de 
rechange à M. Baur », soutient, en 
revanche, M®* Rossignol. Gérard 
Colomb, maire socialiste du 9 ar- 
rondissement de Lyon et conseil- 
ler régional, explique qu'aider 
M. Miülon à faire adopter des tex- 
tes, «c'est banaliser son accord 
avec l'extrême droite ». « Notre po- 
sition est difficile politiquement, 
psychologiquement », reconnaît 
Bernard Soulage, président du 
groupe de la gauche « plurielle » 

INFORMATIONS : 

en Rhône-Alpes. Maïs, poursuit-il, 
«elle a pour objectif de mettre en 
évidence que le Front national est le 
maître du jeu ». 
En Rhône-Alpes, comme en Pi- 

cardie, la gauche « plurielle Ὁ 
compte sur le revirement de quel- 
ques élus de droite pour pousser 
les présidents à la démission tout 
en ne se faisant guère d'illusions. 
Conscients que leur stratégie de 
blocage ne pourra être tenue 
longtemps, les responsables de la 
gauche espèrent une réaction des 
«citoyens » et leur mobilisation. 
L'objectif premier est d'éviter « ἰὼ 
banalisation de l'alliance droite- 
ἘΝ», car, pour M. Soulage, « πὸ 
rien faire, c'est ouvrir la porte à des 
ministres lepénistes dans quatre ou 
cing ans ». . 

Bruno Caussé 
et Christiane Chombeau 

(avec Jacques Monin 
à Montpellier) 
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Martine Aubry souhaite revenir sur la mise Le gouvernement annonce 

sous conditions des allocations familiales une refonte de la législation 
Les partenaires sociaux préfèrent une réforme du quotient familial 

Tenue par la solidarité gouvemementale, Mar- aux familles aisées, Mais elle ne cache pas à ses échange d'un abaissement du plafond permet- 
tine Aubry n'a jamais critiqué la décision de Lio- interlocuteurs qu'elle espère convaincre le pre- tant de profiter du quotient familial dans le ak 
nel Jospin de supprimer es allocations famisales mier ministre de revenir sur cette réforme en oui de l'impôt sur le revenu. - RE 

LORS DE LA CONFÉRENCE na- 
tionale sur la famille, qui réunira 
les partenaires sociaux et les asso- 
ciations familiales à Matignon, 
vendredi 11 juin, Lionel Jospin 
pourrait annoncer sa décision de 
revenir sur la mise sous conditions 
de ressources des allocations fa- 
miliales. Annoncée par le premier 
ministre, sans débats préalables, le 
19 juin 1997, dans sa déclaration de 
politique générale, cette mesure 
avait suscité les critiques de F'en- 
semble des partenaires sociaux, 
d'autant plus que l'économie d'en- 
viron 4 milliards de francs n'a pas 
servi à accroïtre les aides aux mé- 
nages modestes mais à réduire le 
déficit important de la Caisse na- 
tionale des allocations familiales 
(CNAF). 

Si l'arbitrage définitif n'est pas 
rendu, les pressions sur le chef du 

gouvernement se font de plus en 

plus fortes. M. Jospin pourrait 
donc annoncer, le 12 juin, une 
baisse du plafond du quotient fa- 
milial, réforme globalement mieux 
acceptée par les syndicats et les 
associations. La: ministre de l'em- 
ploi et de la solidarité plaide en ce 
sens. 

Si Martine Aubry n'a jamais ex- 
primé publiquement son opposi- 
tion au plafonnement des « al- 
locs » en fonction des revenus — 
solidarité gouvernementale oblige 
-, elle affirme volontiers qu'elle ἃ 
touiaurs été hostile à cette me- 
sure, Lors de ses rencontres, ven- 
dredi 29 mai, avec les responsables 
de FO et de l'Union nationale des 
associations familiales (UNAF), 
dans le cadre de la préparation du 
« sommet » sur la famille, elle n'a 
pas caché qu'elle souhaitait reve- 
air sur cette mesure, . 
Ramener le plafond du quotient 

familial de 16 300 francs (par de- 
mi-part) à 11000 francs - hypo- 
thèse retenue par l'UNAF et le 
rapport Thélot-Villac (Le Monde 
du 21 mai) - ferait rentrer environ 
4,1 milliards dans les caisses de 
l'Etat. Dès lors, la question se 
pose : où affecter cette somme 
afin d'alléger la branche famille de 
la Sécurité sociale. Me Aubry a 

mis à l'étude la solution suggérée 
dans le rapport Thélot-Villac : le 
transfert sur le budget de l'Etat de 
l'allocation de parent isolé versée 
aux adultes seuls et sans res- 
sources qui élèvent des enfants. 

Son coût (4.6 à 4,9 milliards) est 
actuellement supporté par la 
CNAE. 
A l'issue de son entrevue avec la 

ministre, le secrétaire général de 
FO a estimé qu’un abaissement du 
plafond du quotient familial « rer- 

Les simulations de l'UNAF 

mettrait, sans coûter plus cher, de 
réaffecter plus aux gens qui en ont 
besoin qu'aux riches ». Marc Blon- 
del a estimé que la ministre de la 
solidarité «semble assez convain- 
vue », tout en précisant qu'« elle 
n'a pas dit oui ». Pour le patron de 
FO, il faut «réussir cette confé- 
rence sur la famille et essayer de 
voir comment on pourrait restaurer 
ce qui a été plus ou moins détruit 
avec les dernières dispositions », 
notamment la mise sous condi- 

L'UNAF a simulé les effets d’une baisse du plafond du quotient fami- 
ἨΔ] de 16 380 francs à 11 000 francs (par demi-part). @ Pour une famille 
avec un enfant, il n'y ἃ pas de hausse d'impôt en dessous de 
36 000 francs de revenu net mensuel Entre 36.100 francs et 55 400 francs, : 
le surcroît d'impôt est progressif: de Ὁ à 448 francs par mois. @ Les 
couples ayant deux enfants récupéreraient les « allocs » (660 francs par 
mols), et, avec moins de 39 000 francs de revenus par mois, la fantille 
aurait pas de hausse d'impôt. Entre 39 000 francs ét 48 000 francs, la 
hausse est progressive (jusqu'à 680 francs par mois), mais compensée 
par les allocations. De 48 000 francs à 56 000 francs, La perte de revenu 
serait progressive pour atteindre 2 576 francs par an au maximum 
@ Avec trois enfants et moins de 43 600 francs, Le gain anguel est de 
18 672 francs (aucune hausse d'impôt et 1556 francs d'allocations par 
mois). Cet avantage décline jusqu’à 61 500 francs de revenus. Au-delà, le 
surcroît d'impôt va de 0 à 2 848 francs par an. 

tions de ressources des alloca- 
tions. 

Le président de l'UNAF, après 
son entretien avec Me» Aubry, es- 
time qu'elle a été sensible à ses ar- 
guments. Hubert Brin a fait che- 
miner quelques idées chères au 
mouvement familial, comme la 
création d’un délégué interminis- 
tériel à la famille et celle d'un 
comité interministériel qui se réu- 
nirait deux fois par an. Le gouver- 
nement, qui souhaite l'appui des 
associations, l'a obtenu vendredi : 
à l'unanimité des membres pré- 
sents, le conseil d'administration 
de l'UNAF a réaffinmé la proposi- 
tion qu'il avait faite, en juillet 
1997, de remplacer la mise sous 
condition de ressources par un 
abaïssement du plafond du quo- 
tient. 

«UN DROIT DE CHAQUE ENFANT » 
Lundi 25 mai, le groupe commu- 

niste à l'Assemblée nationale avait 
jugé que « les allocations familiales 
sont un droit de chaque enfant », et 
que le maintien de conditions de 
ressources « irait à l'encontre de ce 
principe ». Vendredi, la CGT et la 
CFDT ont à leur tour plaidé auprès 
des conseillers de la ministre de 
l'emploi et de la sotidarité pour un 
retour à l'universalité des « al- 
locs » et une réforme du quotient 
familial. Sur ce point, ἢ faudra 
toutefois vaincre les résistances du 
ministère des finances, hostile à 
une réforme qui va se traduire par 
une hausse, même modeste, des 
prélèvements obligatoires. 
Bercy juge qu'un tel change- 

ment ne peut s'inscrire que dans le 
cadre d’une réforme d'ensembie 
de l'impôt sur je revenu, qui n'est 
pas-à l'ordre dajour.Rolitique- 
ment, cette mesure a aussi.l'in- 
convénient de pénaliser des fa: 

.. milles qui ne l'étaient.pas. jusqu'à 
présent, notamment certains 
couples avec un enfant. Selon les 
calculs de FUNAF (fre ci-contre), 
cette réforme serait socialement 
plus juste qu'ün maintien des 
conditions de ressources. 

| Jean-Michel Bezat 

L'UNSA veut « faire coexister culture du service public et culture d'entreprise » 
PARMI LES DÉLÉGUÉS présents au 

2: congrès de l’Union nationale des syndicats 
autonomes (UNSA), qui a achevé ses travaux, 
vendredi 29 mai, à Issy-les-Moulineaux (Hauts- 
de-Seine}, l'« antiblondélisme » était une va- 
leur sûre. La CFDT, la CGT et la CFE-CGC ont, 
en revanche, répondu positivement à Pinvita- 
tion qui leur avait été faite d'assister aux tra- 
vaux des congressistes. 

Le nouvel exécutif de l'UNSA, à la tête du- 
quel Alain Olive, de la FEN, ἃ été reconduit 
pour trois ans, assisté par Jacques Mairé (ex- 
FO), traduit bien cette alliance entre les 
composantes d'origine de l'UNSA et les dissi- 
dents de FO qui viennent de les rejoindre. Sur 
les neuf membres du secrétariat, trois sont des 
anciens adhérents de FO. Outre M. Mairé, Jean 
Grosset, x-numéro deux de l'Union FO de Pa- 
ris, est charge de La syndicalisation du secteur 
privé, et Jean-Pierre Yonnet, ancien représen- 

tant de FO auprès de la Commission euro- 
péenne à Bruxelles, prend en main les relations 
internationales. La résolution générale, adop- 
tée à près de 99 %, prévoit d'engager l'UNSA 
dans « un syndicalisme capable tout à la fois de 
protester, de proposer [et] de négocier ». Refu- 
sant «le clivage convenu entre réformistes et 
protestataires », elle entend mettre l'accent sur 
«un syndicalisme de contrat ». 

RÉFLÉCHIR À LA FAIBLESSE DU SYNDICALISME 
Avec ce deuxième congrès, l'UNSA s'est 

transformée en une « organisation interprofes- 
sionnelle », tournée vers le secteur privé et ba- 
sée sur [6 « respect de l'autonomie » de ses syn- 
dicats. Pour Jean-Paul Roux, secrétaire général 
de la FEN, cela « va jüire coexister la culture de 
service public et la culture d'entreprise, qui ne 
sont pas antagonistes ». La résolution s'engage 
« à faire de la lutte pour l'emploi et contre la pré- 

carité les objectifs prioritaires d'action». Les dé- 
légués confirment leur volonté d’« aboutir à la 
semaine de 32 heures sur 4 jours ». Ds affirment 
aussi que la réduction du temps de travail doit 
être « obtenue sans perte de salaire », et de- 
mandent un «renforcement » du contrôle sur 
« les licenciements pour causes économiques ». 

Enfin, l’'UNSA ἃ renouvelé son attachement 
aux services publics, à « {a pérennité de la pro- 
tection sociale » et au régime de retraites par 
répartition. Dans ce texte intitulé « Un syndica- 
lisme pour une nouvelle démocratie sociale », 
la nouvelle union interprofessionnelle dénonce 
enfin «la faiblesse du syndicalisme » français, 
qui « interdit d'afficher un rapport de forces suf- 
Jisant », et « appelle toutes les organisations syn- 
dicales à rétiéchir ensemble » sur de nouveaux 
critères de représentativité. 

Alain Beuve-Méry 

Forte de ses succès électoraux, Lutte ouvrière ouvre sa fête 
LES FÊTES de la Pentecôte se 

suivent et se ressemblent. Depuis 
1971, les militants de Lutte vu- 
vrière deviennent autant de spé- 
cialistes des frites, de préposés 
aux fraises. ct accucillent, dans 
une ambiance familiale ut bon en- 
fant, les visiteurs fidèles. Les sa- 
medi 30, dimanche 31 mai et lundi 
15 juin, sur le grand podium instal- 

lé dans le parc du château de 

Prosles (Val-d'Oisv!, propriété de 
l'organisation trotskiste, Jacques 
Higelin et Marc Jolivet. mais aussi 
le jeune chanteur Thomas Fersen, 
se succéderont au micro. 

Seuls quelques « accros » de fa 
politique guetiéront, dans les trois 
discours traditionnels d’Arletie 
Leguiller, te petit signe d'inflexion, 
l'imperceptible gage d'ouverture 
que La porte-parole de LO pourrait 
envoyer à ceux qui, à gauche, 
lorgnent sur 565 succès électoraux, 

Ces derniers, dont l'organisa- 
tion trotskiste s'est fait un point 
d'honneur de ne pas se glorifier, 
pourraient en effet donner un peu 

de piment politique à la fête. De- 
puis que LO ἃ confirmé, aux élec- 
tions régionales, où l'extrême 
gauche dans son ensemble a ob- 
tenu 4,4% des voix, le bon score 
de sa porte-parole lors de la pré- 
sidentielle de 1995 (5,3%), Les 
communistes et les autres mouve- 
ments trotskistes lorgnent en di- 
rection de Lutte ouvrière, tandis 
que les socialistes, d'abord dubita- 
tifs, surveillent désormais avec at- 
tention les velléités d'alliance des 
deux sœurs trotskistes, la LCR et 
LO. 

DIVERGENCES STRATÉGIQUES 
Le 7 mai, le bureau politique de 

la Ligue communiste révolution- 
naire à ainsi rencontré, à sa de- 
mandé, une délégation de Lutte 
ouvrière. Les principaux dirigeants 
de la Ligue, tels Alain Krivine ou 
Christophe Aguiton, préchent en 
effet au sein de leur formation - 
hésitanté - pour une liste 
commune LO-LCR aux élections 
européennes qui auront lieu en 

+ 

1999. Comme chaque année, la 
Ligue disposera de son stand à la 
fête, au cours de laquelle seront 
coorganisés, comme à l'habitude, 
deux débats politiques. L'occa- 
sion, avant une nouvelle ren- 
contre entre les deux formations, 

ev juin, de mesurer les différences 
de stratégie et d'analyse. 

Le vote en faveur de l'extréme 
gauche aux élections régionales ? 
Une « première traduction de ἴα ra- 
dicalité sociale », pour ia LCR, tan- 
dis que, pour ΣΟ, le mouvernent 
des chômeurs n’est pas un mouve- 
ment social, celui-ci ne pouvant 
démarrer que dans les entreprises. 
Une politique de front commun 
antifasciste ? Une perte de temps 
et d'indépendance pour LO. Pour 
celle-ci, enfin, qui compte désor- 
mais vingt conseillers régionaux, il 
u'y ἃ pas de différence entre un 
président de région de droite 
otage de l'extrême droite et un 
président de gauche qui n'a pas la 
ruajorité. Le 20 ruars, en Picardie, 
l'un des trois élus LO. Roland 

+ 
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Szpirko, s'est maintenu au 
deuxième tour de scrutin, qui a vu 
l'étection de Charles Baur (UDF) 
avec les voix du FN. 

Cette année, pourtant, Lutte ou- 
vrière a choisi d'organiser un troi- 
sième débat -- « Où va ke PCF? >», 
dimanche -- avec la Gauche 
communiste. Cette tendance ul- 
waconservatrice dirigée par Jean- 
Jacques Karman, conseiller géné- 
ral communiste de Seine-Saint- 
Denis, adjoint au maire d'Auber- 
villiers, est en passe de fédérer, 
avant le prochain congrès du PCF, 

toutes les oppositions orthodoxes 
à Robert Hue au sein d'états géné- 
raux des communistes, qui seront 
lancés le 4 juin. Une reconnais- 
sance inédite de la part de LO. 
Surtout quand on saït que M. Kar- 
man dirige avec Daniel Gluck- 
stein, secrétaire général du Parti 
des travailleurs, le Comité pour 
l’abrogation du traité de Maas- 
richt, créé par les lambertistes. ᾿ 

Ariane Chemin 

sur la détention d'armes 
Une première proposition a été adoptée 

POUR la première fois dans 
l'histoire parlementaire, les dépu- 

lébattu, vendredi 29 mal, . ϑ 
ts onto rs * députés de la majorité ont adopté du régime de l'acquisition et de La 

détention des armes. Cette « an0- 
malie historique », selon Pexpres- 
sion du secrétaire d'Etat à fouge 
mer, Jean-Jack Queyranne, a 
partiellement corrigée, vendredi, 
lors de l'examen d’une proposi- 
tion de loi de Bruno Le Roux (PS, 
Seine-Saint-Denis), dont le conte- 
nu a été profondément remanié à 
la demande du ministre de l'inté- 
rieur, qui, pourtant, a préféré ne 
pas expliquer lui-même publique- 
ment sa position (Le Monde du 
29 maï). Les députés auront toute- 
fois l'occasion de débattre à nou- 
veau de ce sujet : « Le premier mi- 
nistre a demandé au ministre de 
l'intérieur de préparer une refonte 
de cette législation qui pourra tre 
débattue en début d'année pro- 
chaine», a en effet indiqué 
M. Queyranne. ᾿ 

Le secrétaire d'Etat a annoncé 
pour le « début de l'été » la publi- 
cation d’un décret reprenant plu- 
sieurs propositions contenues 
dans le rapport que lui a remis, en 
avril, Claude Cancès, inspecteur 

général de la police nationale. 1l 
s'agira notamment de subordon- 
uer «l'acquisition d'armes et de 
munitions de chasse à la présenta- 
tion du permis de chasser », de 
créer un fichier national des armes 
et de soumettre « toutes les armes 
de poing et tous les fusils à pompe » 

τὰ régime d'autorisation adminis-' 

trative. 
Sans attendre ces échéances, les 

la proposition de loi de M. Le 

Roux, qui stipule que «l'acquisi- 

tion et la détention d'armes à jeu, 

d'éléments d'armes et de munitions 

sont interdites », tout en prévoyant 
plusieurs exceptions. L'opposition 

s'est prononcée contre ce texte 

qu'Henri Plagnol (UDF, Val-de- 

Marne) a jugé « bâclé et démago- 

gique », tandis que Jean-Claude 
Lemoine (RPR, Manche) l'estimait 
«inefficace, insuffisant, incomplet 
et contradictoire ». 

Après avoir obtenu en amont de 
Timiter la portée de la proposition 
initiale de M. Le Roux, le gouver- 
nement a poursuivi dans cette 
voie en plaidant à nouveau le réa- 
lisme. « Nul ne peut se satisfaire de 
poser un principe de contrôle admi- 
nistratif fort, qui resterait lettre 
morte, faute d'être préparé, . expli- 
qué et compris », -a souligné 
M. Queyranne, qui à demandé un 
« délai suffisant» avant la mise en 
œuvre d'un régime nouveau Ac- 
ceptant cette requête, les députés 
ont adopté des amendements 
identiques, l’un de la droite, 
l'autre du gouvernement, repor- 
tant du 30 juin 2000 au 30 juin 
2002 la date à laquelle Le stock 
d'armes en circulation seta soumis 
à la nouvelle législation. 

Jean-Baptiste de Montvalon 

Pour rendre justice aux Arméniens 
les députés ont été unanimes 

DANS UNE BRASSERIE proche 
du Palais-Bourbon;.-xendredi 
29 mai, un homme, qui porte en- 
core sur sa veste le badge d'accès 
aux tribunes de Y'Hémicycle, lit et 
relit avec émotion l'article unique 
du texte voté quelques instants 
plus tôt par les députés: «La 
France reconnaît publiquement le 
génocide armémien de 1915. » 
Comme d'autres représentants 

de la communauté arménienne, il 
est venu assister au débat et au 
vote, à l'unanimité, de cette propo- 
sition de loi déposée par le groupe 
socialiste. ΠΥ a des jours où l'As- 
semblée vit « des moments plus par- 
ticulièrement importants », et prend 
«des décisions qui l’honorent », 
s'était félicité Guy Hermier (PCF, 
Bouches-du-Rhône), avant de sa- 
luer les Français d’origine armé- 
nienne, comme le résistant « Mis- 
sak Manouchian » et «son groupe 
L'Affiche rouge », qui ont donné 
« leur cœur avant le temps». Et le 
député communiste de citer, parmi 
les souffrances du peuple armé- 
nien, «les épreuves du stalinisme » 
aux côtés du génocide, de l'exil, et 
du tremblement de terre de 1988... 

D'origine arménienne, Patrick 
Devedjian (RPR, Hauts-de-Seine) a 
« hésité » à prendre la parole. 
« C'est beaucoup d'émotion, beau- 
coup trop même », observe-t-il. 
Maïs en lisant [εξ réactions hostiles 
de la Turquie, ces derniers jours, 
s'est dit que « /a voix chétive des en- 
fants des survivants » devait être en- 
tendue. Il y a des matins, comme 
ça, où il n'y ἃ plus «ni droite, ni 
gauche », a poursuivi M. Deved- 
jan, qui a conclu son intervention 
en lançant: « Vive la France !» 

EXERCKE PÉRILLEUX 
Pour le gouvernement. l'exercice 

était périlleux. « Ciselé» par Mati- 
gnon, le discours ἃ été interprété 
par le secrétaire d'Etat aux anciens 
combattants, jean-Pierre Masseret. 
Pas de ministre des affaires étran- 
gères, sur un sujet si hautement di- 
plomatique 1 Comment ménager la 
Turquie tout en donnant l'impres- 
sion, aux députés de la majorité, de 
respecter une promesse de carm- 
pagne du candidat Lionel Jospin ? 
Le gouvernement prend donc 
«ace» de «l'intention politique » 
de PAssemblée - qui en a «pris la 
responsabilité »— et promet de 
transmettre le texte au Sénat. Mais 
est-ce bien le rôle de La loi de 
« qualifier l'histoire ? », s'interroge 
M. Masseret. 
Un seul regret, pour certains dé- 

putés communistes et du groupe 
UDR: aucun. de-leurs -amende- 
wents visant à désigner les respon- 
sables du génocide, ou à modifier 
la rédaction de l’article unique, n'a 
été adopté. Le bras de fer a déjà été 
assez fort avec le gouvernement, 
confie un député socialiste. Du 
coup, le président d'honneur de 
l'association Jeunesse arménienne 

Pour le président turc, 

« une distorsion » 

Ankara a réagi négativement 
à la proclamation par l'Assem- 
blée nationale de la réconnais- 
sance du génocide arménien. Le 
président turc, Süleyman Demi- 
rel, a qualifié de.« distorsion des 
réalités historiques » ce vote. Le 
ministre des affaires étrangères, 
ismaïl Cem, a annoncé qu’une 
telle reconnaissance aurait des 
«effets néfastes sur les relations 
turco-françaises ». Son homo- 
logue chargé des affaires chy- 
priotes et de l’Union euro- 
péenne, M. Sukru Sina Gurel, a 
reachéri en déclarant que Ja dé- 
cision des pariementaires fran- 
çais « pourrait avoir des réper- 
cussions sur les relations de la 
Turquie avec d'autres pays euro- 
péens ». Plusieurs sociétés fran- 
çaises ou européennes, COMme 
la firme d'armement franco-al- 
lemande Eurocopter ou le 
consortium européen Airbus in- 
dastries, pourraient se voir ex- 
cure d’'appeis d'offres dans les 
secteurs militaire, énergétique 
ou de l'aviation civile. — (AFP) 

de France à Marseille, Claude Ha- 
rounvan, s'est déclaré « à moitié sa- 
tisfiit ». 

Les députés ont bien discuté lon- 
guernent pour savoir si les ad- 
verbes « officiellement » où « Solen- 
nellement » n'avaient pas Un sens 
plus fort que « publiquement ». 
Georges Sarre a conclu ce débat de 
manière fracassante. Pas besoin de 
grands mots pour donner du poids 
à linitative pariemerraire : « Nous 
sommes l'ASSEMBLÉE NATIO- 
NALE ! », a-t-il tonné. Le vote a été 
unanime, comme Povation de la 
communauté arménienne et des 
députés. 

Clarisse Fabre 

Lire aussi notre éditorial p. 13 
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devait s’ache- 
ver, dimanche 31 mai, onze mois 
après son lancement. @ SELON le mi- 

de "' nr ‘opération de 
çu une 

nistère de l'intérieur, environ 85 % 
des 145 000 demandeurs ont déjà re- 

Ῥ Le taux d'accepta- 
tion devrait être voisin de 50 96. Tou- 
tefois, cette estimation globale 
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départements. 
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pong Pepe ge Sonia ny 
de célibataires qui, à l'inverse des fa-" 
miles. ont été victimes d'une applt- 

@LA GRANDE 
cation reshictive de critères. Face à 
ces refus, les recours se mul 
@ DANS un entretien au ‘Sté- 
phane Hessel, médiateur lors du 
Conrfiit des sans-papiers de 

ient. 

Saint-Ber- 

‘ nard, se dédare « choqué, attristé et 
scandalisé » par la manière dont 
(Con aété menée. « La crainte 

laxiste a r le 

La moitié des demandes de régularisation des sans-papiers seront rej dés 
Alors que l'examen des 145 000 dossiers déposés depuis onze mois devait s'achever, dimanche 31 mai, les associations déplorent 6Ὸ᾽ 
une « occasion manquée ». Le ministère de l'intérieur se félicite que l'opération n'ait pas provoqué de grands remous politiques..." 

UNE MOITIÉ de sans-papiers ré- 
gularisée, une autre partagée entre 
désespoir, recours juridiques et oc- 
cupations d’églises : onze mois 
après son lancement, Fopération de 
régularisation des sans-papiers 
achève sa première phase et an- 
nonce des lendemains incertains. A 
le veille de la date butoir du 31 mai, 
on affichait, au ministère de l'inté- 
rieur, la satisfaction d'avoir mené 
dans les temps et sans grands re- 
mous politiques une opération im- 
pensable voilà encore un an. Du cô- 
té des associations et des collectifs 
de sans-papiers, on oscillait entre la 
colère εἰ le regret, le sentiment 
d'avoir été trahi par la gauche et 
l'amertume d'une «occasion man- 
quée ». 

Selon le ministère de l'intérieur, 
environ 85% des quelque 
145 000 demandeurs ont déjà reçu 
une réponse. L'ipstruction des dos- 
siers est pratiquement achevée dans 
toutes les préfectures. Seules les no- 
tifications ont pris du retard à Paris, 
dans les Bouches-du-Rhône et 
Seine-Saint-Denis. Maïs aucun 
chiffre global n'a été rendu public. 
On se contente, place Beauvau, de 

réaffirmer que le taux d'acceptation 
sera voisin de 50 %. 
Ce résultat global cache des situa- 

tions très différentes. Alors que le 
département des Bouches-du- 

Rhône frise les 60% de réponses 

Saint-Denis se caractérise par un 
taux voisin de 45%. Des résultats 
que Fadministration explique par le 
rôle de «sas d'entrée » joué par la 
banlieue nord de Paris. Les associa- 
tions y voient plutôt la traduction 
d'une politique restrictive menée à 
Bobigny. Quant aux 100% de régu- 
krisations affichés par la préfecture 
du Cantal, personne ne s’en in- 
quiète. Il est vrai que deux de- 
mandes seulement y avaient été dé- 
posées. 

ou d'étrangers réguliers, parents 
d'enfants nés ou vivant en France 
ont reçu un accueil bienveillant. 
Pour eux, les critères ont été 
souvent appréciés avec une grande 
souplesse. Les « célibataires » -- ceux 

qui n'ont pas de famille en France - 
ont subi un traitement bien dif- 
férent. Le ministère a d’abord exc 
de la circulaire tous ceux qui avaient 
été étudiants. Π a ensuite exigé des 
préfectures une grande rigueur sur 
le «faisceau d'indices » permettant 
d'apprécier leur bonne intégration. 
Eux qui vivaient dans la cdandestini- 
té se sont ainsi vu réclamer des 

D'Evry à Nantes, huit occupations 

d'église aux résultats inégaux * 
LE HAVRE, Nantes, Le 

Ferrand en province, Evry, Créteil, 
Bobigny, Argenteuil et Nanterre en 
région parisierme : ainsi se présente 
la carte de France des églises oc- 
cupées par des sans-papiers, parfois 
depuis près de trois mois. A Paris 
mème, après plusieurs tentatives ré- 
primées par la police, les Chinois, 
Turcs et Africains du « troisième cot 
lectif » ont investi voilà quinze jours 
le foyer protestant de la Mission po- 
pulaire évangélique. Animée par des 
militants aguerris, cette occupation 
pourrait évoluer vers une forme 
plus radicale incluant une grève de 
la faim. Même si la perspective de la 
rencontre entre Jean Tartier. pré- 
sident de la Fédération protestante 
de France, et Lionel Jospin, prévue 
mardi 2 juin, entretient d'autres es- 
poirs. 

Dans chacun de ces lieux, le scé- 
nario ἃ été presque identique : un 
groupe d'étrangers organisé en COH- 
kctif investit un lieu de culte avec la 
bénédiction plus ou moins agissante 
des autorités religieuses locales et le 
soutien actif de rnilitants de gauche, 
Verts, communistes, antracistes et 
syndicalistes. L'exercice du culte 
n'est pas entravé car l'occupation se 
limite sauvent à une salle parois- 
siale. Quelques dizaines de sans-pa- 
piers se relaient vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre. La nouvelle de 
l'occupation attire d'autres illégaux 
qui « s'inscrivent » à l'église. Ils re- Ὁ 
mettent leur dossier à une déléga- 
tion qui tente de rencontrer Fadmi- 
nistration, parfois avec le soutien de 
< parrains » français. De ce point de 
vue, le succès apparaît très inégal. 

Ainsi, dix-neuf des quarante sans- 
papiers qui occupent, depuis le 
14 mars, l'église Saïnt-Pierre du 
Havre ont eu gain de cause au fil 
des interventions du collectif de 
soutien à la sous-préfecture. Les mi- 
litants dénoncent aujourd'hul une 
attitude dæ repli de l'adrainistration, 

«S'üs paient leur bus, leur billet de 
train, ss mettent leur ceinture de sé- 
curité, ἢ ny aura pas de problème », 
a entendu dire Monique Le Merrer, 
l'une des animatrices du comité, 
membre du PS. 
À Nantes, les douze régularisa- 

tons annoncées, jeudi 28 rai, à la 
suite d'une entrevue avec le secré- 
taire général de la préfecture, ont 
été vécues comme un encourage- 
ment à continuer l'occupation de 
l'église Sainte-Thérèse, qui dure de- 
puis le 27 avril. Les soixante-dix 

a ὡς 

sans-papiers et leurs-enfants qui 
l'ont investie viennent de recevoir le 
soutien de « parrains » qui se sont 
engagés à les aider, « y compris en se 
mettant dans l'illégalité ». La situa- 
tion semble comparable à Cler- 

Turquie, sont hébergés dans la 
crypte de l'église Sainte jJeanne- 
d'Arc depuis le 14 avril. Des dis- 

Borie, ont permis de régulariser 
trois familles et deux Kurdes tandis 
que les dossiers de sept autres sont 
réétudiés. Plusieurs associations 
groupées autour de la Ligue des 
droits de l'homme apportent lear 
soutien aux sans-papiers, dans un 

thédrale d'Evry, investie depuis le 
7 mars, vit toujours à l'heure des 

régulières 
La préfecture ont déjà abouti à la ré- 
gularisation de trente personnes sur 
les quelque quatre-vingts en ins- 

provisoire en carte d'un an, et ac- 
cepté de régulariser un célibataire à 
qui il manquait deux jours de pré- 
sence en France, sur les sept ans. 

A Créteil, l'occupation de Fépiise 
Notre-Dame n'a pas permis d'obte- 
nir d'avantage. Les manifestations 
chaque mardi et le soutien des syn- 
dicats n'y ont rien fait. Quelques ré- 

des «preuves de la continuité de la 
présence en France pendant sept 
ans». Pis encore: alors que là cir- 
culaire du 24 juin ne réclamait 
qu'«une période en situation régu- 
bière », préciser τί la durée, 
ni la nature, le ministère a pris, 
janvier, une décision lourde de 
conséquences: une carte d’au 
woiïns six mois devait être exigée. 

« CONSENSUS PAR LE VIDE » 
D'un coup, des milliers d'anciens 

demandeurs d'asile déboutés, dont 

mailles du filet. Les autres ont reçu 

de frais médicaux sera une bien : ati 

Dans le qu'il a remis au 
ministre, Jean-Michel Galabert, 
chargé d'une mission « de coordina- 

tion et de propositions » sur cette 

elle a, selon hi, « contribué à faire 
échouer de nombreuses demandes ». 
La seule décision prise en Janvier 
par le ministère a «prié la grande 
majorité des demandeurs de la possi- 
bilité de se prévaloir d’une période en 
situation régulière ». Un Camerou- 
nais, ancien étudiant, a bien été sau- 
vé par ses quinze ans de présence 
assidue à la section socialiste du 
6 arrondissement. Mais ce Malien, 
en France depuis vingt-quatre ans 
relevé de cotisations de ses 

Car c'est cette seconde phase qui 
souvre aujourd'hui Dans les pré- 
fectures, les «recours gracieux » 
s'accumulent. Cinq mille, tien qu'à 
Bobigny. L'administration ἃ donc 

décidé de ne répondre qu'à ceux qui 
apporteraient des éléments nou- 
veaux, un silence de quatre mois va- 
lant refus. Du côté du ministère, On 
doit déjà faire face à plus de 13 000 
«recours hiérarchiques », chiffre en- 
core très 

tieux». L'examen de ces derniers 

puis le début, le gouvernement 
avait les yeux rivés sur deux indica- 
teurs : les statistiques et les mouve- 
ments de protestation. Si l'ampleur 
du nombre de candidats a surpris 
Matignon — où le chiftre de 40 000, 
lancé voici un an dans la presse, 
avait semblé irresponsable -, il est 
aujourd'hui jugé conforme à l'esti- 
mation la plus courante sur le 
nombre de clandestins, à savoir 
300000. Environ un étranger sans 
papiers sur deux se serait donc ma- 
nifesté en demandant sa régularisa- 
tion. Le ministre de Pintérieur veille 
cependant à ne jamais citer ces 
chiffres, refusant d'alimenter le dé- 
bat venimeux sur le nombre de 
« dandestins ». 

Quant aux occupations de lieux 
publics, elles sont farouchement 
‘combattues. Craignant de nouveaux 
« Saint-Bernard», le ministre de 
l'intérieur a immédiatement fait 
évacuer par la force les églises -oc- 
cupées lorsque les bâtiments, de 
construction antérieure à la ki de 
séparation de Head et de ΓΕΒ, 

« La seule victoire dans cette opé- 
ration, c’est que l'opposition n'a pas 
utilisé la régularisation comme un 
tremplin pour sa reconstruction, 
conclut-on dans l'entourage de 
M. Chevèvement. Une partie de la 
gauche en a profité pour occuper le 
terrain de la contestation. Au total, on 
a obtenu une sorte de consensus par 
le vide. » Une modestie qui cache 
mal une sourde inquiétude devant 
lPaveair. Place Beauvau, l'hypothèse 
d’un réveil de l'opposition n'em- 
pêche personne de dormir, mème si 
le RPR a demandé, vendredi, l'ex- 

de La circulaire peuple déjà les mau- 
vais rêves. 

Bernard 
et Nathesll Herzberg 

Xiao, la célibataire déboutée, et Lope, « régularisé grâce à la police » 
catifs,de revenus ont.été a , Θίδατις alors je ne bougeais pas. » Le 1= août, ἢ --XIAO. FEIZHENG, une fine. jeune -file. de 

vingt ans, se distingue immédiatement parmi la 
centaïne de Chinois qui occupent le foyer pro- 
testant. de .la.rue.de l'Avre, à Paris, depuis le 
16 mai. À la différence des grappes d’hommes. 

PORTRAITS 

L’itinéraire de ces deux 
sans-papiers illustre Pabsurdité 
d’une application trop zélée 
de la circulaire Chevènement 

murés dans leur seule langue, elle se fait bien 
ndre en français, et sert d'interprète. 

Mais son itinéraire de déboutée de la circulaire 
Chevènement symbolise à lui seul l'absurdité 
d'une application trop zélée de ce texte. Com- 
ment Xiao pourrait-elle imaginer que son ave- 
nir est aïlleurs qu'en France, elle qui est arrivée 
de Chine en 1991, à l'âge de treize ans, puis a 
été scolarisée ici du CM 2 jusqu’au lycée pro- 
fessionnel, elle dont toute la famille réside 
dans la région parisienne ? Son père vit en 
France depuis 1987, sans papiers, après une de- 
mande d'asile refusée, et travaille dans la ma- 
roquinerie. Au noir, évidemment. Sa mère, arri- 
vée en France avec elle, travaille dans la 
confection. Au noir et à domicile, « parce que 
c'est plus discret ». Kiao travaïille-t-elle ? La 
question lui paraît incongrue : « Bien sûr !» 
Elle manie la machine à coudre aux côtés de sa 
mère, utilisant les connaïîssances acquises en 
classe de BEP de couture. 

La préfecture du Val-de-Mame a cependant 
rejeté sa demande de POUr « ab- 
sence d'une période de séjour régulier », « défaut 
de ressources régulières » et de déclarations de 
revenus. Car Xiao a été considérée comme 1me 
personne « sans charge de famille », autrement 
dit une de ces « célibataires » à qui des justifi- 

sept années de présence. Des justificatifs ! Xiao 
en sourirait presque. Demander des fiches de 
paye.au patron turc qui a disparu avec la mar- . 
chandise cousue ! Ou au Yougoslave qui paie ᾿᾿ 
10 francs par veste montée et vous fait travail- 
ler jusqu'à 1heure du matin! Tous les 

de sa famille ont reçu la même ré- 
ponse négative. « Si j'avais été mariée, avec um 
enfant, on m'aurait sans doute régularisée, 
constate-t-elle. On dirait qu'ils me reprochent 
de vivre encore avec mes parents, à vingt ans. » 
Là m'est pas la question: Xia0 en a «assez de 
vivre au noir», assez de vivre recluse entre sa 
mère et sa machine à coudre, assez d’avoir 
peur de la police. Les machines font beaucoup 
de bruit et les voisins tapent parfois au plafond 
lorsqu'il se fait tard. « Heureusement, is n'ap- 
pellent jamais les flics, explique-t-elle. Ce sont 
des Français mais ils comprennent que même des 
sans-papiers doivent vivre. » 

QUITTANCES ET RELEVÉS DE COMPTE 
Lope n’a pas les mêmes soucis. Le visage 

rond, les yeux un peu plus bridés encore qu'à 
l'accoutumée, il résume, en souriant : « J'ai été 
régularisé grâce à la police. » Il est vrai que jus- 
qu'au 1e août 1997, ce Philippin de treute-cinq 
ans n'avait jamais entamé la moïndre dé- 
marche pour obtenir des papiers. Arrivé en 
France en 1992, ÿ partageait sa vie de clandes- 
tin entre sa chambre de bonne du 16" arron- 
dissement et les appartements de ses cinq 
frères et sœurs. Jamais ἢ ne manquait de tra- 
vail. Homme de ménage dans de riches familles 
de l'Ouest parisien, H passait des Anglais aux 
Américains, des Suisses aux Italiens, des 
Arabes aux Français, toujours avec le même 
bonheur. « C'était pas très bien payé, précise-t- 
il, mais je n'avais que mon loyer, pas de charges. 
Je pouvais même envoyer de l'argent au pays. On 
m'avait dit que pour être régularisé, il fallait des 

est-contrôlé par:-la police à la station Champs- 
Elysées - Clemenceau. .« Hs m'ont pris pour un 
Chinois sans papiers. J'étais pas Chinois... » 
Condhnit à la 12: section des renseignements gé- 
néraux de la préfecture de police, il est placé en 

- rétention et mis eu contact avec un avocat. «ἢ 
ra dit qu’il fallait faire une demande de régula- 
risation, J'ai pensé que je n'avais plus rien à 
perdre.» Ni d’ailleurs à gagner, conclut-il, 
lorsque, sept jours phis tard, il est reconduit 
vers les Philippines. Par téléphone, sa femme 
ne tarde pas à lui donner des nouvelles. Une 
lettre, puis une. deuxième, sont arrivées de la 
préfecture de police. On lui donne un « numéro 
de dossier ». En trois semaine, Lope réunit 
25 000 francs et se rend dans « une agence qui 
utilise le passeport des autres en changeant juste 
la photo ». La semaine suivante, ἢ rentre à Pa- 
dis, via Madrid. 

Après quelques mois d'hésitation, il se dé- 
cide, en mars, à raconter son histoire à la Ci- 
made, L'association, «un peu pessimiste » sur 
Tissue de la démarche, écrit à la préfecture en 
transmettant les pièces réclamées par l’admi- 
nistration six mois auparavant. Quittances de 
loyer, factures d'électricité et de téléphone, re- 
çus de mandats postaux, relevés de comptes 
bancaires, certificats médicaux, et même -- le 
plus difficile à obtenir — des lettres de deux de 
ses employeurs. Convoqué le 22 avril, il s’est 
vu remettre immédiatement une carte de sé- 
jour de un an, avec droit au travail Trois se- 
maïnes plus tard, sa femme recevait le même 
-titre. « Mais nos employeurs ne veulent pas nous 
déclarer, sourit-IL ΕΣ si je n'ai pas un emploi ré- 
gulier, la carte ne sera pas renouvelée l'an pro- 
chain. » Alors ? « Alors je rentrerai aux Phüip- 
pires. De toute façon, je n'ai pas l'intention de 
rester ici toute ma vie. » 

Ph. B. et N. H. 

Stéphane Hessel, porte-parole du collège des médiateurs dans le conflit de l'église Saint-Bernard 

« La crainte de paraître laxiste a prévalu sur le bon sens et l'humanité » 
«Vous avez joué le rôle de 

médiateur dans le conflit des 
Sans-papiers de Saint-Bernard, 
du temps du gouvernement 
d'Alain Juppé. Quelle apprécia- 
tion portez-vous sur Popération 
de régularisation décidée par 
Lionel Jospin ? 

— J'avais accueilli avec beaucoup 
de satisfaction, en juin 1997, la Pro- 
cédure mise en œuvre pour sortir 

scandalisé par La façon dont elle a 
été gérée. Il était clair que la cir- 
culaire de Jean-Pierre Chevène- 
ment ne pouvait apporter 1me soiu- 
tion efficace et humaine que si 
étaient levés les tabous et les mau- 
vaises habitudes des services pré- 
fectoraux chargés de son à applca- 

tion. 1 aurait aussi fallu que les cas 

sertion dans l'économie de leur 
Pays d'origine compatibles avec 
leur dignité d'êtres bumains. Or au- 
Cune de ces mesures n’a été prise. 
La crainte de paraître laxiste a pré- 
valu sur le bon sens et Fhumanité. 
Nous voilà à nouveau en panne 
comme nous l'étions lors de Foc- 

ils pas directement inspirés de 
ceux que vous aviez définis ? 

— C'est vrai, ὁπ s’est inspiré de 
uos critères. Mais ils ont été appli- 
qués d'une façon restrictive. Les 

ü 

ΓΕ 

men par les soins du médiateur de 
la République conclut au rapatrie- 

ment, des mesures concrètes 

d'origine des avantages substan- 
tiels, je rappelle que les 175 millions 

financer les retours. La mise en 
œuvre de la circulaire laisse une im- 
pression de gâchis. ἢ faut veiller à 
ce que les mois à venir témoignent 
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Le Viagra sera 
commercialisé 
dans l'Union 
européenne 

SOCIÉTÉ 

Le gouvernement reporte ses décisions 
sur la délinquance des mineurs 

Jean-Pierre Chevènement a tenté d'apaiser les esprits 
Pierre Chevinement a tenté de minimiser le uifférend 

“Les nôn-dits du dan 

τῷ l'ancien « paraie 
© Jean-Louis Fargette ἡ 

͵) ὑπὸ 8 jui Cap pp Lo pl D LR PE re τὰ au 8 juin sur sur. 
avant l'automne een cena giron Des proches du éaïd auditionnés au procès Piat 

L'AGENCE européenne du mé- L'ULTIME report du conseil de venait après 18 révélation, dans la tidieme des mineurs délinquants ». - : DRAGUIGNAN. testines de la succession. Grimaldi 
dicament a fait savoir à Londres, sécurité intérieure sur la délin- presse, d’un courrier confidentiel «Seule une prise en charge éduca- de notre envoyé spécial masque à peine sôn hostilité envers 
vendredi 29 mai, qu'un premier  quance des mineurs signe définiti- qu'il avait adressé le 4mai aupre- tive permet d'envisager un travail de . En tuile de fond de l'assassinat de ., les proches de son ami Fargette, 

cr ler rm vement la gêne que suscite le sujet  mier ministre, et dags lequel il de- a ἔυπις Yann Pist, ΠῪ 2, selon Paccusation, Ὁ parmi lesquels ses frères, Robert, 
pour la commercialisation du Via- au sein du gouvernement. Alors mandait une «refondation» de faux psychologiques etaffectfssus- la tumultoeuse reprise des dé dit «Bertx, et Guy Fargette. Le 
gra dans l'ensemble des pays de le premier ministre devait pré  Fordonnance de 1945. Il estimaît nn de favoriser Finsertion des  combres de l'empire de l'ancien premier, cheveux longs, «SDF 

l'Union européenne. Cette molé- senter, mardi 2 juin, une série de ainsi qu’il fallait «revenir sur la adolescents délinquants ou en «parrain» toulonnais. Jean-Louis parce que des fois, ça vaut mieux », 
cule dont la consommation vise, mesures destinées à prévenir et à présomption d'irresponsabilité des grande difficulté», expliquent-îls Fargette, abattu par cing inconnus, ne dira pas grand chose à la barre. 

officiellement, à corriger les insuf- lutter contre la délinquance des mineurs » - alors que les mineurs dans un texte commun. le 17 mars 1993, dans son exil italien Le second fut responsable des cor 

fisances de la fonction érectile mineurs, Matignon a annoncé, sont responsables de leurs actes Laroche, secrétaire gé- de San Remo. Par. son combat leurs d'affiches de Joseph Sercia, le 
masculine est déjà utilisée, outre- vendredi 29 mai, que ce conseil quel que soit leur âge- et «surin  nérale du SNPES-PJJ, majoritaire - contre la pègre locale, la députée, rival politique de Yann Pat. 
Atlantique, à des fins «récréa- était ajourné au kmdi 8 juin. Enre- double compétence du juge des en- chez les éducateurs, a réclamé un qui se lançäit à Fassaut de la maïrie Le juge. e qu'une rumeur 

tives» ou «aphrodisiaques», On portant à nouveau cette réunion finis», qui traitent autant desmi «véritable plan d'urgence pour la  d'Hyères, se serait attinée d'irréser” avait laissé croire que la députée 

souligne à Londres qu'ilnes’agitlà très attendue -le premier conseil neurs en danger que des mineurs Protection Judiciaire de la jeu- sibles Inimitiés, dont celle de σέ: pouvait être à Forigine de Passassi- 

que d'une première procédure ad- de sécurité intérieure devait se te- délinquants. Revenant sur ces pro-  nesse». « Depuis dix ans, nos éjfec- rard Finale, patron du bar hyérois nat de Jean-Louis Fargette, ce qui 
ministrative ; tout indique pour-  nirle 25 mal-,le gouvemementse pos, ἢ ἃ affirmé, vendredi 29 mai, ἐν stqgnemt, alors que notre activité le Macama et candidat supposé à la auraît attisé les vengeances. « La 
tant que cet avis positif devrait donne une semaine de répit desti- que ce n’était pas l'ordonnance de a explosé, a-t-eïle souligné. Nous succession du caïd Fargette. rumeur n'était pas fondée », affirme 

permettre à la multinationale né à aplanir les divisions entre le 1945 qu'il fallait modifier mais « {0 n'avons plus les moyens pour exercer « Jean-Louis rr'avait jamais eu lin- Paul Grimaldi, avant de lâcher 

pharmaceutique Pfizer de ministre de l'intérieur, Jean-Pierre manière dontelle était comprise». notre mission. Dès lors, les tenants  tention de faire du mal pique quand même : « J'aurai toujours un 
commercialiser sa molécule en Eu- Chevènement, qui souhaîte revenir a cependant ajouté qu'il fallait du tout-répressif ont beau jeu de ment à Yann Piat», assure Paui Gri- doute.» 
rope avant l'automne. sur l'ordonnance de 1945, etla mi «affirmer la responsabilité pénale parier d'échec des solutions éduca- maldi, ami d'adolescence et En 1994, Marco DI Caro, ton des 
La procédure de l'Agence euro-  nistre de la justice, Elisabeth Gui- des mineurs, quitte à l'atténuer en  tives ». Hervé Hamon, président de homme de confiance de Fargette. accsés, qui reconnaît avoir piloté 

péenne du médicament prévoit en  gou, qui refuse la remise en cause fonction de l'êge, et{qu'il]fautenti- l'Association française des magis- Droit sur 965. jambes écartées, ce Jo sat st de 
effet un premier avis d'experts, de ce texte fondateur de la justice rer un certain nombre de consé- ἘΣ ἐδ ὶ pores apour 58 pat Corsebaæbuetélégantne cache pas la députée, avait déclaré au juge 
préalable à l'analyse du dossierpar des mineurs (Le Monde du 29 mai).  quences pratiques au niveau des stigmatisé les défaillances de ῬΈΞΑΣ que «ἰα politique était le dada de re avoir agi sur ordre de 
les différents services médicaux et Le nouveau report a été décidé à mesures. » dans la prise en charge des mi- /ean-Louis », ni que ce dernier Gérard Finale. « Au-dessus, il y a 
administratifs. Et il est peu l'issue d'une réunion présidée par Deus. «était en crise après Yann Piat» et Paul Grimaldi, “Bert”, Fargette et 
d'exemples où un premier avis po- Lionel Jospin en présence du garde « ESCROQUERIE INTELLECTUELLE » «On ne parle plus de prévention, qu'il voulait «la carrer ». Mais plus, aussi Sercia », précisait-il au juge 
sitif n'ait pas été suivi de la des sceaux et du ministre de l'inté- Les propos du ministre de l'inté- {es conseïls généraux sont silencieux à quoi bon? «Jeun-Louis aurait été  d'insuuction, avant de se rétracter. 
commercialisation de la molécule rieur Dès la fin de la rencontre, rieur ne seront peut-être pas en sur la politique de Faide sociale à assez habite pour la retourner. Elle «j'ai dit ça parce que j'ai subi des 
concernée. Le délai entre cet avis Jean-Pierre Chevènement s’est mesure d'apaiser la colère des pro- l'enfance, il n'y a pas de politique de était assez avide d'argent Tout a un pressions en prison », explique Mar- 
et la première mise sur le marché employé à gornmer le désaccord  fessionnels de l'enfance. Réunis santé publique pour les mineurs dif- prix», ajoute Grimaldi. Probable- οὐ Di Caro, qui bafouille ses «ex- 
est, précise-t-on à Londres, «de qui l'opposé à Elisabeth Guigou. pour une conférence de presse ficiles et la police a supprimé ses bri- ment le plus en vue panmi les can-  cuses » à Paul Grimaldi et à « Bert » 
l'ordre de trois mois». Cette déci- «On © beaucoup grossi les diffé- commune, vendredi 29 mai au Pa- gudes de mineurs spécialisées dans  didats à la succession du «par- Fagettæ - 
sion ne préjuge en rien des condi- rences, je crois qu'il n'y a aucune lais de justice de Paris, l'Associa- la délinquance », at-il expliqué. rain», Paul Grimaldi avait préféré, M: Michel Cardix, avocat de Gé- 
tions de prescription et de rem- différence de philosophie, a til dé- tion française des magistrats de la Dès lors, «il est fücile pour les gou- eu 1993, quitter Toulon pour la rard Finale, demande encore s'il est 
boursement de ce médicament (Le  claré ἢ y a une réfiedion commune jeunesse, la CFDT-justice/PJJ, la  vernants, qui ont sapé eux-mêmes Corse par souci de «ne pas se faire crédible de penser que son'client 
Monde du 26 maï). entre Elisabeth Guigou et moi-même  CGT-pénitentiaire, le Syndicat de les systèmes de prévention de la dé- tuer». Prudent, l'ami du cad avait voulait prendre la succession du 
Pour sa part, la firme Pfizer afait sur les conditions de socialisation la magistrature (SM, gauche), la  linquance, de rejetter la faute sur les fait savoir qu’il se contenterait de « parrain » toulonnais: « Si on 

savoir, vendredi 29 mai, qu'elle des jeunes, sur la responsabilité des Ligue des droits de l'homme etle juges des enfants ». À l'issue de gérer au mieux les intérêts de la n'était pas dans une cour d'assises, 
n'entendait pas modifier sa notice  fümilles, de l'école, c'est cela qui est  SNPES-PJJ, ont fustigé «l'escro- cette réunion, les organisations veuve de Fargette et de ses enfants. poutfe Paul Grimaldi, féclaisrais de 
concernant les précautions d'util- préoccupant » Le ministre de l'in-  querie intellectuelle que constitue le professionnelles ont fait part de Perdue dans les brumes do mi- . rire. faut quand même des capa- 
sation. La question avait été soule-  térieur a assuré qu'il ne fallait «pas discours de M. Chevènement». leur détermination à se mobüliser si lieu, où Pon compta une vingtaine cité pour ça.» «La capacité et la 
vée après le recensement d'une sé- séparer la prévention et, d'autre  Qualifiant les propositions du mi- [6 premier ministre arbitrait en f*- de morts violentes à la suite de l'as-. volonté sont deux choses.diffé- 
rie de prerniers décès suspects part, la sanction qui est nécessaire  nistre de l'intérieur de «vieilles veurdelaligne défendueparlemi- sassinatdn«parrain»,jacour@as- rentes», observe sobreïent le pré- 
d'utilisateurs du Viagra. en sachant que le but doit être la idées et de mauvaises recettes », ïls  nistre de l'intérieur sises ne peut que saisir Pécume des sident. 

réinsertion des jeunes ». opposent à la-« politique du tout- mers affrontements de clans entre Ton-  ‘“" ‘7 "7:50 
Jean-Yves Nau Jean-Pierre Chevènement inter-  répressif», « la prise en charge quo- Cécile Prieur  lonnais et Marseillais, des luttes in- Jean-Michel Ῥμπιαν 
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AGLXETTA Agnès Molina, Le conseil d'admmistraion de Méde- 
B G Naissances RACE out la donleur de faire part du décès de cins du Monde, 
ἃ 0 Wa et Philbert de PARSEVAL s0n épouse,” Le persomel de Médecins du Monde, 
ΠΗ͂ « ont La joie d'annoncer l'amivée de leur | M= Michèle MERITZ-CORNU, -Les mesnbres de l'association, 

Geneviève DELAISI DE PARSEVAL dre lle, D s'associent à la tristesse de la famille de 

Le précurseur du « reaganisme » es τ πω M. Simon ΜΑΜΟῦ, 
P 0 Lucas DUPONT DE PARSEVAL, - Les obsèques ont en lieu dans la pius père du docteur Jacky MAMOU, 

che ἣ stricte intimité, à Montclar (Ande). président de Médecins du Monde, 
ANCIEN candidat à la Maison  misme paur la défense de la liberté | le 15 mai 1998, chez Estelle et Pascal, Anve GIRARDEAU 
te ae rot n'est pas un vice; la modération | etde et Winston DZOSE- Le 28 mai 1998, décédé le 29 mai 1998. 
Phoenix (Etat de l'Arizona), ven- dans la poursuite de la justice n'est - τ 

dredi 29 mai, à l'âge de quatre- pas une vertu. » Barry Goidwater Benoît CLEMENCEAU, : Désiré ROBSON, pif Pate me βρεῖς ἐφ τον 
vingt-neuf ans. fut bien avant La lettre le champion | £a d'Alice, Mariages | Ὁ ingésiur vil des Mines MP). 

Rarement un homme ayant de la lutte contre les excès bureau- Louise et Simon DUFLOT Officier de la Verdienstirenz, ᾿ Ni fleurs ni couronnes. 
échoué dans la course présiden-  cratiques de l'Etat fédéral (big g0- | le 28 mai 1998, chez Nathalie εἰ David. | ong La joie d'annoncer le mariage de leurs 
tielle aura exercé une telle in- _ vernment), tout en vitupérant parents. δὲ ἩΨΡΗΘῈ Die des ms 
fluence sur la vie politique améri- contre ceux de l'Etat-providence | US. rue de Vaugiræd. int-Egrève (Isère). posant 
vaine, L'ancien sénateur  (weWüre state), deux thèmes qui de- | 7006 Paris. Sylvie et David, HER Gay Yelda, 
républicain de l'Arizona fut pour-  vaient plus tard faire partie du pro- Ἢ ᾿ ses enfants, 
tant, à bien des égards, l'homme gramme de Ronald Reagan, puis | -- Eragny-sur-Oise. Paris. Osoy. AS y Robson-Bitinger, Etses petits-enfants, 
de la division. Il en fut le symbole de... ΒΠῚ Clinton. L Provence). tds “David, Laurence, Odile, Sandra, | Satin éouieur de faire part ἀα roppel ἃ 
lors de sa tentative présidentielle Eo l'an 1 de l'ère jospinienne, sont nés Es se sont dit « out » pour au moins une K ᾿ dé Dieu de 
de 1964, en affrontant le démo-  MODÉRATION Achille GINESTE, vie, ensuite on a fait une super ἴδιας avec | ses enfants, 
crate Lyndon Johnson. Son franc- C'est au cours de là campagne les amis. Ses perte enfens, ΜΡ Eva YELDA. 
parer εἰ ses prises de position fon de 1964 que Ronald | je 2 juin 1997. rome la famille. née MÉSSAŸYEH, 
cièrement conservatrices alimen- Reagan, ardent supporter de Barry La cérémonie religi Ν 
tèrent de façon polémique le ἀόδαι  Goldwater, apparut sous les feux Hugo GINESTE, . Décès | mme 90 mt à Soie Ed | déc je 26m Pure 
électoral. Largement battu par des projecteurs nationaux. Revenu RE - Louis Bazin, ν vingt-deuxième année. phiass 
l'ancien ee prendenede jo au Sénat en 1968, homme de Pan | 1° Sienvier 998, son époux, 3 LL Erre EL em 
Kennedy, ἢ réussit cependant à dy- zona prit sa retraite du Congrès et . Pierre-Nicolas. Marcel et Aline, inique εἴ heures, au cimetière parisien La cérémonie religh sera célébrée 
namiser et à étendre l'influence du ἀς La vie politique en 1987: après | rnas Germgee lens Louis Paule, | Al Émagois on due | dé Bagpezx (Mootiuge} de mardi 2juin, à ἢ beuves, en l'éplise 
Grand Old Party, semant les avoir notamment conduit la délé- | Justine, Pbibigpe. ses enfants, Pas de fleurs. Dons pour le mossère | Mote-Dané de Boggival suivie de fin 
graines d'un conservatisme auquel,  gation qui demanda à un Richard Sandrine, Gaëlle, Pierre-Louis, Sarah, | bénédictin de Mauamjery (Madagascat). | coeux, à 14 beures. 
seize ans plus tard, Ronaki Reagan Nixon empètré dans le scandale du ue L Nice, ses petits-enfants, _M Vivi 
devait donner ses lettres de no- Watergate de démissionner, De- Bass. Bag Ex toute la farulle, TT ir Une pensée où une prière est demandée 
blesse. ea puis une décennie, la plupart des Gérard GERMANI ont la tristesse d'annoncer que sers cafe, À tous ceux qui l'ont commue et simnée. 
Né à Phoenix en 1 ans une can ts et anciens présidents ré- εἰ Patricit PALA ἃ ἐς εἰ Amand Fayet ᾿ οἷ 

famille d'origine polonaise ἱπιπι-  publicains ont reconnu dans l'an- | ont beureux de faire part de la naissance Micheline BAZIN μένε τιν EE nr mes 
grée aux Etats-Unis cinquante ans εἴδη sénateur de lArisona le doyen survenne à Nice, le 21 mai 1998, de à té atemen arraché ἃ er affection ces M Dominique Omer Le Seigneur a donné, 

us tôt, Barry Gokiwater fut pilote et l'inspirateur des valeurs du Lancelot, Pasquale-Ma: 27 mai 1998, M. Pascal Vivien, de Seigneur α Dé. 
Era la seconde conserve Gti He προὶ cou qui Fou a ont ἰδ wristesse cle faire part du décès de Que le nom du Seigneur soir béni! » 
diale. Général en retraite, il devait Paradoxalement, à la fin de sa aimée auront Cet avis tient lien de faire-part. 
continuer à s’adonner à sa passion vie, ce populiste de droite devint Leaua ᾿ ἔπε à ie ses CON ἃ τὲ Css M Pierre VIVIEN, ; 5 
du pilotage tout en menant sa car- de plus en plus modéré, du moins | es heureuse d'amoncer à touue la famille | Vojonté. née Madeicine JACQUOT, Re Court, 
rière politique: élu pour la pre- dans certains domaines : ἢ se pro- | ‘aux “παῖς la naissance de survenu Je 23 mai 1998, dens sa soixante- 22. Sins Ch - 
mière fois au Sénat en 1952, réélu  nonça nettement en faveur de l'ad- Lorane, 40, avenue d'Ilic, dix-nenvième année. 78170 La Celle-Saint-Clood. 
en 1958, il acquit une stature natio- mission des homosexuels dans l'ar- 75013 Paris. ᾿ ᾿ 813 N. Camden Drive, 
nale lors de la convention du Parti mée et se fit l'avocat du droit à | sa petite sœur, que ses parents, geo Norge 2 en en le 26 mal. Beveriy Hills, Ca. (USA) 
républicain de Sun Francisco, en l'avortement. Ces prises de pasi- 5 ; d'Auteuil, Paris-16*. suivi de l'inhamaion 
1964, C'est à cette occasion que ses tion, ainsi que son soutien à Bill τις Genevière ες Gilles, Res ave une grande trinesse quel | Le da Momparasse. 
ennemis politiques ose Canon dans le scandale Wbitewa- | Qi όσα voulu ei offiis le 27 mai 1998, à use ἄνεδα de fall τον us τις Conférences . 
T'extrémisime de ses thèses, réussis ter, lui valurent de se rapprocher ; ‘Amme-Marie CLOITRE professeur Susan Carey 1New 
sant à convaincre une majorité de l'actuel chef de la Maison ù ce ϑϑ᾽ τὰς des Vignes, Ho) proneneers ue Es les 
d'Américains que Bany Goidiwater 
était trop irresponsable pour exer- 
cer les fonctions d'un président des 
Etats-Unis, et qu’il agjrait en dan- 
gereux va-t-en-guerre dans le 
conflit vietnamien. 
Un slogan, prononcé alors, pesa 

lourd dans sa défaite (il n'arriva en 
tête devant Johnson que dans six 
Etats sur cinquante): « L'extré- 

Blanche. 
En homrnage à un home qu'il a 

qualifié vendredi d'« Améri- 
Cain vraiment original », le chef de 
l'exécutif ἃ ordonné que tous les 
drapeaux américains soient en 
berne pour ses obsèques, mercredi 
5 juin. 

Laurent Zecchini 

”: er! 

- Avignon. Berlin Moscou Nimes. 
Paris. 

ont l'indicble joie de füire part de α 
naissance à Paris, le 24 mai 1998, de 

Soulemane, Arthur, Antoine. 

78, rue Myrha, 
75018 Paris. 

annonce à Dieu, à l'âge de bn Ro ae. ΤΟ 
Le re religieux aura lieu le 

mercredi 3juin 1998, À 15heures, an 
temple de l'Eglise réformée, 27, rue 
Mairice-Aroux, à Montrouge (Hauts-de-- 

L'incinérarion aura lieu au 
crématorium du cimetière du Père- 
Lachaise, le jeudi 4 juin, à 14 hetres. 
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Le gouvernement aux prises avec le casse-tête des déchets radioactifs 
Alors que des manifestations se déroulent, samedi et dimanche, contre le caractère irréversible de l'enfouissement en profondeur 

des résidus à longue vie de l'industrie nucléaire, les pouvoirs publics explorent des solutions alternatives comme le stockage en surface 
TANDIS QUE l'affaire des wa- tions futures, ce qui est contraire au - même géochimiste, affirme: «ἢ spécialisés ; leur stockage dans des posage. Cet axe dispose cette an- &ons contaminés, ainsi que la dé- principe de précaution ». vaut mieux stocker les déchets en couches géologiques à plusi ἣ σ, 3 plusieurs née d'un budget total de nr) de nr sur un cheuit Or ils craignent que les labora- surface ou en sub-suface. On peut centaines de mètres de profon- 300 millions de francs et mobilise 
Ga re pre Fe centrale de  toires provisoires ne se transfor- les surveiller et, S' y a des accidents, deur ; enfin, leur entreposage de 250 chercheurs. En particulier, le 
vivent les onde du 30 maî), ræ- ment en sites définitifs de stockage. mieux les maîtriser. Lorsque les pro- longue durée en surface. CEA étudie la possibilité d'un en- suspicions et les critiques - grès de la science le permettront, on treposage de très longue durée soie ne nucléaire, la AU PARLEMENT EN 2006 Pourra les reprendre pour s'en oc- RAPPORT D'ÉVALUATION EN JUIN (plusieurs fois cinquante ans), dont 

ras ue lancée aussi à Devant la commission d'enquête  cuper efficacement. » Mais, en réalité, le deuxième axe l'installation Cascad de Cadarache 
Las per Es ets radioactifs. Par- surla politique énergétique au Sé- . Cette conception semble, petit à de recherche, confié à FAndra, était (Bouches-du-Rhône) pourrait être 

avec violence : le 22 mai, l'an- nat, le 14 janvier, Dominique Voy- petit, gagner du terrain. Le stock de jusqu'alors privilégié : 570 millions ἰὲ prototype. Un rapport doit être tenne de Bagnols-sur-Cèze (Gard) 
de Agence nationale pour la ges- 

pet, ministre de l’environnement, 
s'était étonnée de « Pempressement 

déchets à haute activité et à vie 
longue représentera en 2020 plus 

de francs y ont été consacrés en 
1997, contre 400 millions pour la 

remis au gouvernement, avant la 
fin de 1998, sur les possibilités d'un 

os φέσιεις radiecs (Andre) mis à développer les laboratoires ἀξ 100 000 mètres cubes, La loi du transmutation et seulement 190 entreposage de longue durée en 
L ce sac par le comité régio- souterrains pour l'enfouissement en 30 décembre 1991 a prévu que trois pour l’entreposage en surface. sub-surface, c'est-à-dire à quelques 

pal d'action viticole, hostile au pro- couche géologique profonde ». pistes soient explorées, de front, Le Commissariat à l'énergie ato- dizaines de mètres de profondeur 
jet de création. sur le site voisin de Les Verts ont trouvé d'autres ak pour permettre au Parlement de seulement. 
Chusclan, d’un laboratoire souter- 
train pour l'étude du stockage en 
profondeur de matières nucléaires. 

Samedi 30 et dimanche 31 mai, 
c'est dans l'est de la France que la 
Coordination nationale des collec- 
tifs contre l’enfouissement des dé- 
chets radioactifs organise un « ras- 

liés au sein du gouvernement. trancher en 2006: la «transmuta- 
tion» des déchets en éléments 
moins nocifs dans des réacteurs 

du gouvernement, à la fin de 1997, 
d'accentuer ses efforts de re- 

é mique (CEA) a reçu pour consigne 

cherche dans le domaine de l'entre- 

Le canton de Bure (Meuse) bénéficie déjà de la manne de l’Andra 

Le jeu est donc aujourd’hui plus 
ouvert. Le redémarrage du surgé- 
oérateur expérimental Phénix de 
Marcoule (Gard) doit permettre, 
après l'arrét de Superphénix, d'étu- 
dier la transmutation. Quant au 
stockage en profondeur, deux sites 
au moins devraient être choisis 

semblement européen », pour 'INAL ceptionnelles pour ce secteur très rural, comme la déclare favorable au labo, maïs il y a une grande pour l'implantation de laboratoires 
lequel elle espère plusieurs milliers de notre cor . Salle des fêtes de Montiers-sur-Sauix (2miHions  fitulité. Les gens se disent que, quoi qu'on fasse, ce- souterrains. Le bras de fer engagé 
de participants. Ceux-ci doivent, di- « Dans mon village, j'ai la Chance qu'il ny aitpas (δ francs), financée à 30 % par l'Andra, son centre la se fera. Et puis que, après tour, si jamais ily a des sur ce dossier entre d'un côté 
manche en début d'après-midi, se-  d'anti-labo, mais c’est pas [le cas] partout » Gé- de secours de pompiers, ou le club de foot, spon- fuites radioactives, cela n'interviendra que dans Christian Pierret, secrétaire d'Etat à 
mer symboliquement «700000 τατὰ Antoïne, le maïre de Bure -quatre-vingt- sorisé, lui aussi, par l'agence. A Tirefontaine, la deux ou trois siècles. Alors, après nous le déluge..», l'industrie, Dominique Strauss- 
grains de blé contre les déchets nu- sept habitants —, est plutôt favorable au projet de fresque de l'église a été totalement restaurée souligne encore Francis Legrand. Kabn, ministre de l'économie et des 
cléaires », sur un terrain acheté par laboratoire de traîtement des déchets nucléaires grâce au mécénat de F'Andra. « C'est simple, on De son côté, Jean-François Renard, directeur finances, et de l'autre Dominique 
l'Andra, sur la petite commune 
meusienne de Bure, elle aussi 

que FAndra projette d'implanter ici, dans le sud 
meusien. Mais il ne s'attendait probablement pas 

- achète les consciences », relève Francis Legrand, 
. de Couvertpuis, l'un des rares maires à refuser of- 

de la fromagerie Renard-Gillard à Biencourt-sur- 
Oree. conseiller général, prend en compte les ar- 

Voynet, avait conduit Lionel Jospin 
à reporter le choix après les élec- 

« présélectionnée », tout comme ἃ un certain nombre de réactions : « L'an dernier, ficiellement cette manne. guments économiques, dans un canton désertifié, tions régionales. La décision ne de- 
La Chapelle-Bäton (Vienne), Pour mon gosse est revenu de Fécole de Monfiers en pleu- avec sept habitants au kilomètre carré: «je ne dis νταῖτ plustarder. Ὁ 
Faménagement d'un laboratoire γαπὲ La mañresse leur avait dit qu'avec le labo on  « UNE GRANDE FATALITÉ » pas qu'il ne faut pas ètre vigilant. Les manifestations Le gouvernement attend, pour se 
souterrain. Les Verts ont affrété : 
vingt autocars. Yves Cochet (Vert), 
l'un des vice-présidents de l'Assem- 
blée nationale, a annoncé sa pré- 
sence. 

L'opposition des écologistes au 
stockage en profondeur des dé- 
chets nucléaires, dont certains 
restent actifs pendant plusieurs 
millions d'années, n’est pas neuve. 
Ὡς estiment que le confinement ne 
peut être garanti sur d’aussi 
longues périodes: pour eux, cette 
solution « met en danger les généra- 

Les transports de combustible nucléaire 

aBaïit tous mourir. Π ne comprenait pas que je puisse 
être pour. D'ailleurs, depuis, je n'accepte plus de 
Passer à la télé. Ça ne me rapporterait rien et c'est 
mes gosses qui en supporteraient les consé- 

toire, mais sutout à la création d’une commu- 
nauté de communes. qui obligerait Bure à 
partager l'argent de PAndra : « En fait, ce n'est pas 
un labo qu'ils veulent, mes confrères, c'est du po- 

NAN SN ϑηνασιαδ' 
: Gérard Antoine cite encore.des réalisations ex- 

L’Andra ἃ injecté ici 10 millions en 1997: « Ça 
va très loin, ajonte Francis Leerand ; dans le cas de 
projets communaux de réhabilitation de logements 
locatifs, si on refuse la subvention de l'Andra, on 
perd iquement tout autre soutien, que ce 
Soit celui de FEtat, de la région ou du conseil géné- 
ral Et puis, FAndra propose des subventions di- 
rectes aux particuliers qui refont leur façade, qui 
mettent aux normes leur exploïtation agricole. Com- 
ment voulez-vous que ces gens disent non le jour où 
le laboratoire décidera de se transformer en lieu de 
stockage souterrain ? » 

Depuis 1994, PAndra s’est:fait peu d'ennemis: - 
dans le voisinage. « Pratiquement personne ne se 

cri-labo poussent d'ailleurs les promoteurs du pro- 
jet à plus de trmsparence. Mais je pense qu’un dé- 
bat aussi sérieux ne doit pas avoir lieu dans la rue. 
Je fais confiance aux députés et aux scientifiques 
pour être intransigeants sur le problème de la sûre- 
té. Cela dit, dans la population, il y a plus d'attente 
que de rejet. S'il y avait eu une réelle inquiétude, ce- 
la se serait senti dans les échéances électorales ré- 
centes, ἢ faut savoir que nous avons encore sur les 
bras la liquidation de la plus grosse entreprise du 

. canton, une fonderie de Dannemarie-sur-Sauk qui 
a employé jusqu'à trois cents salariés. » 

prononcer, le rapport que doit lui 
remettre la Commission nationale 
d'évaluation, d'ici à la fin juin, sur 
la réversibilité d'un stockage pro- 
fond. Cette étude doit notamment 
envisager les possibilités de récupé- 
ration des colis nucléaires, pour les 
traiter avec des techniques plus 
avancées qu'aujourd'hui. Au minis- 
tère de l'environnement, on insiste 
sur la nécessité de ne pas s’enfer- 
mer dans une solution sans retour. 

Pierre Le Hir et Sylvia Zappi 

CETTE 

reprendront site par site. 
LA REPRISE des transports de 
combustible irradié se fera « sie par 
site », ont indiqué, dans une lettre au 
premier ministre rendue publique 
jeudi 28 mai, le ministre de Penviron- 
nement, Dominique Voynet, le se- 
crétaire d'Etat à la santé, Bemard 
Kouchner, et le secrétaire d'Etat à 

taient, en 1997, des taches de radio- 

limites admises (Le Monde du 
15 mai). Ces procédures seront sou- 
mises, « avant la fin juin », à la direc- 
tion de la sûreté des installations nu- 
déaires (DSIN). | 

« Nous serons prêts d'ici une 56- 
maine», assure EDF. L'entreprise 
publique confesse que, si une conta- 
minaton.a été décelés sur certains 
de ses convois, «c'est qu'ils étaient 

teaux =, avant d’être immergés dans 
les piscines où s'effectue le charge- 
ment du combustible usé, seront re- 

couverts dune enveloppe de vinyle 
qui limitera les contacs directs avec . 
Peau radioactive. Cette protection 
devrait éviter que des gouttes de li- 
quide se déposent dans des creux ou 
des fissures et en ressortent pendant 
k transport : phénomène qui pour- 
raît expliquer les taches de contarni- 
nation relevées sur les wagons. Cet 
« » sera ensuite retiré et 
Jes conteneurs lavés pius soieneuse- 
ment qu'auparavant, par un jet 
eau à 60 degrés sous pression, puis 
séchés manuellement à l'aide di 
chiffons, 

« AUSSI PROPRES QUE POSSIBLE » 
La mesure de la radioactivité ex- 

térieure des châteaux, effectuée par 
«frottisx, sera renforcée. Le 
nombre de points de contrôle, par le 
passé de quelques dizaines seule- 

parallèlement P 
EDF. «Π est impossible de gararüir à 
100 % que la limite réglementaire de 

D  Κ-ΚᾳΊᾳΚ.Κ.Ἅα..  Ο ἷΘΚΓσΘ “πο 

DÉPÈCHES 
RALSACE : le Syndicat intercommunal des transports de Fagglomé- 

4 becguerels par cn ne sera plus ja- 
mais dépassée, mais les convois seront 
aussi propres que passible », assure 
Daniel Dubois, responsable de la 

réseau ferré), d'où les «colis» nu- 
céaires sont acheminés vers la gare 
de Valognes, dans la Manche, avant 
de rejoindre, par route, l'usine de re- 
traitement de la Hague. Dans quatre 
de ces terminaux, « de très légères 
traces de contamination onit été détec- 
tées et nettoyées ». ‘ Ξ 
De son côté, POffice de protection 

contre les ionisants 
(OPRI) poursuit l'examen radiolo- 

«convois exceptionnels» suppose 

trafic ne reprendra que « lorsqu'il se- 
ra formellement garanti que les procé- 

Découvrez 68, une révolution mondiale 

Dimanche 31 mai à 16h30 

sur La Cinquième CEUE 

les événements, les révoltes et 

les héros qui mobilisèrent toute 

ération de Paris à Berkeley, 

COR TT ἃ 5ῃδπρῆδι. 

40 minutes de video, 3000 photos, 

des centaines d'analyses et 

d'archives inédites, 

Le site www. le monde. fr 

propose des extraits du CD-ROM, une 

mise à jour quotidi 

et des débats en lig 

Une coproduction internationale ; Le sens de l’histoire 
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JEUDI 30 MAI 1968 

U'AURAIT été Mal 68 sans l’inven- 
tion du transistor ? Dès le début 
des troubles, les radios, surtout 
périphériques. avaient livré les 
actions des “étudiants, leurs 
bataïlles, la vie quotidienne à la 
Sorbonne, les mouvements, les 
mots d'ordre, les improvisations, 
les dégâts ; ces descriptions à 

chaud avaient transformé l'émeute 

en épopée : cela avait poussé les mal-informés et les 

indécis au Quartier latin, exalté les uns, effrayé les 

autres qui s'imaginaient Paris en flammes, à écouter 

les voix dramatiques qui commentaient en direct des 

incendies de cageots. Lorsque le ministère de l’inté- 

rieur Interdit l'usage des radio-téléphones aux journa- 

listes, pour que leurs reportages n'enveniment pas la 

situation, le préfet de police en fut le premier 

embêté: comment faire parvenir ses PrOpres mes- 

sages aussi vite que sur les ondes, ses propositions de 

trève qui touchaïent en même temps les leaders étu- 

diants, leurs troupes, la police, la France entière ? 

Quand de Gaulle revint de Colombey, gonflé par sa 

conversation en Allemagne avec Massu, et qu'il 

décida un discours pour le milieu de ce jeudi, les tran- 

sistors s’allumèrent dans l'ensemble du pays, et les 

radio-téléphones des voitures de presse furent à nou- 

veau autorisés. À la Sorbonne, autour des statues et 

des stands de la cour, à imprimerie, des cuisines à la 

nurserie malgré le chahut de soixante marmots, cha- 

cun guettait l'heure fatidique. Quelques notes de 
Mozart ouvraient l'allocution. 

Ce fut un lourd silence inhabituel. Le Général 
allait-il faire ses valises? Sa voix décidée et tran- 
Chante résonna dans le pays: 

- Dans les circonstances présentes, je ne me retirerai 

pas. J'ai un mandat du peuple. Je le remplirai.. 

- 00000 ! 
Une clameur de rage et de déception monta de 

la Sorbonne, qui s’apaisa pour entendre la suite : 
Je ne changerai pas le premier ministre. dont la 

valeur, la solidité, la capacité méritent l'hommage de 
tous. 

Ensuite, le Général annonça que FAssemblée 
nationale était dissoute, et qu'il y aurait des élections 

législatives dans un délai prévu par la Constitution : 
-… à moins qu'on n’entende bâillonner le peuple 

français tout entier en l'empêchant de s'exprimer en 
même temps qu’on l'empêche de vivre. 

— Qui nous ermpèche de vivre ? demanda Rodrigue. 
- Il nous menace ! cria Théodora, assise sur les 

genoux du Victor Hugo en pierre. 
πος par les mêmes moyens qu'on empêche les étu- 

diants d'étudier, les enseignants d'enseigner, les travail- 
leurs de travailler... 
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Retour de bâton 
ei guet! 
(le [0] 
à pas:lents et sans-rare, 

I accusait de tyrannie les contestataires, sans 
faire dans la dentelle, et ordorinait que s’organise la 
reprise en main d'un pays menacé de dictature. Il 

égratigna au passage les commumistes totalitaires qui 
l'avaient tant aidé, δὲ l'ambition des politiciens au 
rancart, ceux de la gauche. 

- Cest lui le dictateur ! 
— On dirait Pétain ! 
- Et revoilà l’ordre moral ! : 

Des discutailleries s’improvisaient. Marco, avec 

ΠῚ par Patrick Rambaud 

ses béquilles, faisait figure de vétéran, et on Fécoutait 

mieux que Rodrigue : | 

- Qu'est-ce qu'il nous offre, Charlot? Des élec- 

tions ! U se fout de nous, la plupart des étudiants ne 

sont même pas des électeurs ! 
I n’a rien compris, mais rien de rien | s'exaspérait 

Théo. 
- On va revoir les flics à la Sorbonne ! 
— Et dans les usines ! 
-Provocation! . 
- Non à l'intimidation ! 
- Des menaces et pas de solutions ! 

U 5, rue de Solférino, les membres 
des Comités de défense de la Répu- 
blique avaient un instant abandonné 
peinture et pinceaux avec quoi ils 
traçaient leurs slogans sur des cali- 

… sots. Ils avaient reçu le discours dans 
‘un aùtre état d'esprit ; de l'émotion, 

du contentement. Depuis deux jours, 
ils avaient distribué des tracts et 

prêtes à contrer la subversion. Des armes ? Il y en 
avaît dans les casernes. La Sorbonne ἢ On pouvait la 
reconquérir en trois quarts d'heure, et l'Odéon en une 

demi-heure. Après, on occuperait les bâtiments 

publics pour les défendre contre les cocos. 

; Thévenon venait de s'assurer que Malraux et 

Mauriac vieodralent au rassemblement de la 

Concorde, et qu’ils 'attendraient la tête du cortège 

près des chevaux de Marly, à l'entrée boïsée des 

Champs-Elysées, mais combien de fidèles allaient se 

déplacer ? La radio n'avait pas transmis le rendez- 

vous, et la place de la Concorde était immense ; il fal- 

jaït au moins cinquante mille personnes pour ne pas 

avoir Pair ridicule. ; 
-Cent mille ! dit le député Jurieu, ceint de son 

1 arrivait de PAssemblée et raconta comment 

elle avait été dissoute sous les applaudissements de la 

droite ; la restée assise, avait entonné La Mar- 
seillaise pour qu'on ne la jui confisque pas. 
_—"Trop tard! dit le député Thévenon, lequel sortit 

d'un tiroir son écharpe d’élu. 
Au fur et ἃ mesure qu’ils avançaient vers la 

Concorde proche, la foule se densifiait. Sur le quai des 

Tuileries, de l’autre côté de la Seine, ils aperçurent les 

autocars des comités de province, ceux de l'Eure, du 

Pas-de-Calais, de Dijon. Î y avait de l'espoir. Là-bas, 

après le pont, ils distinguèrent des ribambelles de dra- 

peaux tricolores au sommet des fontaines, des sta- 

tues, aux fenêtres de l'hôtel Crillon et de l'Automo- 

bile-Club. Puis ils découvrirent un raz-de-marée 

humain. Par flots serrés, des gens débouchaïent sans 

interruption de la rue Royale et de la rue de Rivoli. 

— Cent mille ? dit un Jurieu goguenard. 
— Le double, le triple ! jubllaït le député Thévenon. 

C'était une foule si différente de celles qui 

avaient protesté tout au long du mois de mai. On y 

trouvait des anciens combattants aux poitrines char- 

gées de croix et de rubans, des civils qui portaient 

leurs bérets rouges de parachutistes ; ceux-ci avaient 

conduit les chars de Rhin et Danube, ceux-là avaient 

connu l'indo, les rizières, la jungie. Tous les députés 

gaullistes étaient venus, qu'on reconnaissaît à leurs 

écharpes bleu, blanc et rouge. Dans leurs petites voi- 

tures, des grands mutilés aux ovations du 

public massé sous les arbres de l'avenue. Une jeep de 

la police routière arboraît un fanion à croix de Lor- 

ταῖπο ; il y avait aussi des bourgeois en costumes trois 

pièces venus se rassurer, des minettes en jupes très 

courtes, avec des foulards Hermès ; des hommes en 

tenue léopard, des commerçants endimanchés, des 
employés qui souriaient, intimidés peut-être, des 

jeunes gens propres du mouvement Occident, des 

: fonctionnaires qui avaient craint pour leurs salaires. 

[15 marchèrent tous à pas lents ét sans ordre vers l'Arc 

de triomphe de l'Etoile, chantant La Marseillaise 

comme un cantique, levant des banderoles : « De 

Gaulle n'est pas seull», et vociférant à leur tour: 

« Mitterrand, chartatan ! » ou, à propos de ce diable 

de Cohn-Bendit: « Le rouquin à Berlin », voire, d'un 
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du Soldat inconnu, cela ὡς une heure, Sur le parcours, des étudiants en doi Grérent: « Peyrefitte à la Sorbonne !» ou « L'UNEF à Pékin ! » : sur le trottoir encombré, un groupe de ret- Sieuses en comette y allèrent de leur chanson : « {4it- ferrand, fous le campi» I failit y avoir un incident, avant la dissolution, quand Jurieu avisa-un drapeau Touge en haut d'une grue, avenue de la Grande-Armée, 
sur le chantier du futur réseau express régional. ἢ y entraîna Thévenon et provoqua un courant de foule : 

— Enlévez ce drapeau ! 
— Brûlez ce torchon ἢ 

| Des musclés ouvrirent un passage en brisant la 
palissade ; un garçon confia sn veston pour grimper. aux croisilons de la grue, drapeau tricolore à Ja main, mais les trois ouvriers, de Ia cabine, lui jetaient de l'huile de vidange sur la tête. On était au bord de 
l'hystérie, en bas, quand des gardiens de Ja paix intervinrent ; en raisonnant ses travailleurs, le contre- 

ANS le studio de son ami Corbière, 
qu'il n'avait pas quitté, Portallier se 
remettait du matraquage de 
samedi. Madame Jurieu tenait : 
depuis son rôle d'infirmière 
dévouée, mais son regard brillait, 
qu'ellé entretenait au whisky. Un. 
peu pompette, ele avait écouté 
avec le jeune horme l'intervention 

du Général à la radio, pelotonnée sur le sofa. Hs avaient 
appris qu'en province, à Besançon, un inconnu avait 
tiré au fusil de chasse sur un ouvrier de Rhodiaceta : 
que dans des voitures aux plaques masquées, d'autres 
anonymes avaient lancé des bouteilles d’essence contre 
un piquet de srève de l'EDF, à La Rochelle ; qu'à Rouen 
on avait brûlé des drapeaux rouges. 

à Penché à la fenêtre, Portallier avait surpris des 
manifestants gaullistes qui, de FEtoile, étaient redes- 
cendus par l'avenue Friedland pour passer en courant 
rue Balzac, et grossir le défilé en y revenant. Mainte- 
nant, avec la nuit, on entendait les klaxons qui son- 
naïent « De Gaulle n'est pas seul » sur le même rythme 
qu'autrefois « OAS vaincra ! » 

— Votre de Gaulle, disait-il à Madame Jurieu, s'il avait 
parlé des Français avant de parler de la France. 

— Les Français ? Îls sont aussitôt venus à son appel 
— Ceux-là ἢ Des trembleurs ! Us pensent à leurs 

rentes, à leurs pensions, à leurs retraïtes. Nous, ils ne 
peuvent plus nous enseigner à devenir leurs singes ! Et. 
quoi? Gägner des sous pour consommer plus, pour 

, épargner, pour amasser, pour payer, payer, payer ! 
- De quoi espérez-vous vivre plus tard, Roland ? 
- Demandez-moi plutôt comment. 

Portallier l’avait trouvée pitoyable, la femme du 
député ; il avait hésité à la pousser dehors avec son s&, 
l'autre soir, et puis la situation Pavait amusé. I parcou- 
rut Ια bibliothèque de Corbière et dénichà, sur une éta- 
gère, le Traité de savoir-vivre à l'usage des jeunes géné- 
rations, ce bouquin de Vaneigem publié l’année passée, 
qu’il feuilleta pour en bre un extrait : ct 

τ Le système des échanges Commérciaux finit par gou- 
verner les relations quotidiennes de homme: avec lui- 
même et avec ses semblables, Sur l'ensemble de, la ve , 
publique et privée, le quan£itatif règne. 

— Vous me traduisez, Roland ? ᾿ 

τ La politique se soumet à l'économie, or, pour nous, - 
la vie prime l'économie. Nous choisissons la qualité 
contre la quantité ; Vaneigem parle comme Mon- taigne pr. 

— Vous protestez pour 
protester ! des 

- De Gaullé a désobéi 
1940, et maintenant, il ne 
supporte pas qu’on lui déso- 
béisse ? 

- Ces gens dont vous vous 
moquez, Roland, ils ont 
pour la plupart vécu 
POccupation, avec la honte, 
les bombes, les caves à 
chaque alerte, le rationne- 
ment, les cartes d'alimenta- 
tion, mais ça, vous êtes trop 
jeune... 
-Ça ne sert à rien de 

regarder sans cesse en 
arrière, à rien! Le pays de 
De Gaulle n'existe plus. 
Ceux qui ont défilé 
aujourd’hui ? C'est la gé- 
nération qui nous a donné 
l'Espagne de Franco et 
l'Allemagne d'Hitler! Votre 
mari, il a figuré dans le 

de la France morte. 
ἢ regarda Madame 

Jurieu et se demanda s’il ne 
tenait pas sa revanche. ἢ 
s’approcha, s’accroupit, 
d'une main lui effleura les 
jambes ; elle ferma les yeux. 
R suffit de la décoïffer pour 
qu'elle enlève sa robe, 
pensa-t-il Le député Jurieu 

- bräme avec sa horde ? Très 
bien. Pendant ce temps, lui, 
Roland Portallier, il allaït le 
faire cocu Il sourit puis 
thercha un disque. Π posa 
sur le pick-up de Corbière 
un trente-trois tours de 
Gene Vincent et, au son de 
Race with the Devil, i mit sa 
revanche à . exécution. 
Comme..il l'avait prédit, 
Madame Jurieu se laissa 
aller ; se rendit vite compte 
qu'elle avait un tempéra- 
ment frénétique. 

_ <a Dans Ἰὰ matinèeles'rencomgres ἢ. 
foutent an sein de Fopposition - ̓  

0 tête à tête par le-président de 
que, luïi-présente 55 démission, 

“Ὁ abri Etang de some de 
τὶ Assemblée. CRE τὶ 

: uies : débul ἀὰ conseil dés ἢ 

rendra lépresse. ες. τὸ : 

30900 bérsonses de Müatparnasse ἃ. 
°’ Austecitz an Ci d'« Elécrions, piège à. :. 

:-mLondi 18 juinraprés de violents ‘ τς 

. de Flins, ün'lycéén dé dix-septans, ‘ : 
. Gilles Tautin, se foie dans la Seiué en, 
tentant d'échapper aux CRS. -᾿ τ᾿ 

N rencontre évidem- composition, avec Pierre Schaeffer. 
ment de tout parmi les Mais, pour lui, ἢ n'est pas question 
anciens acteurs de 68. de faire une œuvre personnelle, 
Des paumés, des nos- dans son coin. 1] ne pense qu'en 

talgiques, des vestes retournées, termes de création collective. I 
des revenus de tout, des parvenus décide de travailler beaucoup à 
à rien. fl existe aussi quelques partir des subventions de l'Etat, ce 
oiseaux rares qui Ont conservé qui l’oblige à faire s'exprimer le 
intact l'esprit du mois de mai et public: il faut qu'il sorte une 
sont, chose encore plus rare, restés œuvre du collectif, non de lui « Si 
en actes dans 16 droit-fl de cet je prends de l'argent sur les impôts 

Nicolas Frize est de ceux-là. I est 
compositeur de musique et vous 
ne l'avez peut-être jamais entendu, 
en tout Cas pas à la radio car il 
n'enregistre jamais de disques. 
Mais avec de la chance, ou de 
bonnes adresses, vous avez pu 
assister à un concert de haine, avec 
trois cents choristes et musiciens, 
Sur les marches du Palais de justice, 
à un concert de baisers, à un 
concert de locomotives dans la 
gare de Lyon, à un concert de mai- 
sons, place du Marché-Sainte- 
Catherine, avec des instrumentistes 
aux fenêtres et lui dirigeant au 
milieu de la place. Mais ces actions 
souvent uniques et non enregis- 
trées, vous ne les avez pas consom- 
mées comme des produits, vous les 
avez vécues, ce qui est très ten- 
dance Mai 68. 

Nicolas Frize a dix-huit ans en 68 
et passe son perrais de conduire le 
jour de son anniversaire. Le jeune 
homme est impatient et décidé. 
«Je suis devenu. majeur quand la 
société se levaiL C'était le départ de 
ma mobilité physique et bientôt 
intellectuelle. » Ü est d’un milieu 
modeste, son père était militaire 
engagé à dix-sept ans parce que 
son propre père était décédé et 
qu'il fallait faire manger la famille. 
a vécu l'indochine, la captivité en 
Allemagne, l'Algérie, avant de 
démissionner. Sa mèré, protes- 
tante, restait au foyer. Pas de.voi- -. 
ture, pàs de téléphone, pas de télé- 
vision à la maison. 

« J'étais assez facho, comme plein 
d'enfants. Mes profs, souvent de ς 
gauche, étaient consternés, mes dis- 
sertations étaient incompréhensibles. 
Fétais attiré par la rebgion, les qua- 
kers, assez perturbé. Je redoublais Nicolas Frize : « Comme 
toutes mes classes, j'ai eu le bac à disait le président Mao : 
vingt et un ans. » En revanche, ἢ a “On ne peut pas connaître 
commencé le piano à cinq anset we poire en la contemplant, 
montre assez tôt des qualités musi- mais en la goûtant, 
cales. Quand Mai 68 éclate, ἢ n'a et quand on l'a goûtée, 
pas de formation politique. Ce qui ce n'est plus une poire." » 
lui plaît rétrospectivement, c'est 
que ceux qui en ont une, étudiants, pour m'exprimer, il faut que je 
ouvriers, ne cherchent pas à lui trouve le contexte politique dans 
imposer leur vision des événe- lequel c'est tolérable. Mon travail est 
ments. donc entièrement gratuit Je n'ai pas 

Il est alors au lycée de Gap et fait un concert payant depuis vingt- 
tout le lycée s'arrête. «ἢ a fallu  cing ans, parce que ie considère que 
monter à Paris, vivre quelques évé- les gens ont déïà payé. J'ai jait plein 
nements jubilatoires et se mettre à de choses dans les usines, les écoles, 
lire deux mille bouquins, parce que les hôpitaux, les lieux publics. » 
les gens parlaient d'un tas de choses 1 reste sept ans dans une cen- 
qu'on ne connaissait pas. J'ai lu trale pénitentiaire, six mois dans 
directement Mao, sans passer par un hôpital, à plein temps avec 
Marx. La dimension chinoise quinze personnes, pour monter, à 
m'impressionnait. Et le côté direct, côté des services, pédiatrique, car- 
radical, de la pensée Mao. » Cestle dio-vasculaire, etc., un service 
temps où l'on repense tout, le quo-  mpusical, avec cours de chant, de 
tidien, la famille, l'école. piano, création d'une pièce... L'idée 
Aujourd'hui encore, Frize fait par- est de réfléchir aux rapports entre 
tie de quantité d'associations. Ilest la culture et les soins. L'intrusion 
président de la commission natio- de l'art dans le système hospitalier 
pale délinquance-prison de la modifie-t-elle notre relation au 
Ligue des droits de l'homme, tra- temps, l'écoute de soi, le consente- 
vaille à Agir-ici, fréquente Fassocia- ment de la maladie ἢ Face à une 
tion du quartier des Récollets, le machine à soigner de plus en plus 
groupe RCP (Recherche, Confron- rapide et sourde, rentabilité oblige, 
tation, Projets, sur la prison) et l’art semble avoir le pouvoir de 
participe à maïints séminaires. renouer un rapport sensible au 

«On était très actifs à Gap. on 
écrivait sur les murs. J'ai toujours Cette année, il a préparé la 
aimé ja, c’est tout le contraire du musique du pavillon français de 
tag, qui est une signature répétitive, l'Exposition mondiale de Lisbonne. 
*J'existe”, une culture canine.»  Ü travaille aussi pour Ef, Alcatel, la 
Autrement dit, le tag marque un  RATP. Embrasser le monde des 
territoire, comme la pisse du chien, objets, des bruits, ne pas faire de la 
tandis que l'écrit s'adresse à l’autre. musique dans un lieu confiné, déjà 
«Je passe deux fois par jour devant C’est une démarche politique pour 
le slogan “La liberté d'autrui étend lui. D n'y a pas d’un côté une œuvre 
la mienne à l'infini”, cela qui existerait éventuellement toute 
m'enchante, Et ça confirme qu'il n'y seule et d'un autre un public qui 
a pas de rupture entre espace public pourrait ou non la rencontrer. 
et privé. Chez moi, c'est un espace L'œuvre, c'est la mise en œuvre 
public, puisque l'eau, Félectricité, la avec le collectif. « C'est comme 
lumière, Voir, tout ce qui me fait: dans une manifestation de 68, on n'y 
vivre vient du dehors, du public» assiste pas, on en est un élément 
C'est peut-être un peu excessif, vivant Tout ça se fuit parce que nous 
suggère-t-on. Aussitôt, ἢ réplique sommes là. Sans nous, ça ne se ferait 
que les excès sont très importants, ρας. /e érouve normal qu'il y aît des 
qu'il faut aer plus loin que sa pen- gens qui enregistrent des disques ou 
sée. ὁ qui écrivent des livres dans leur coin, 
A vingt-trois ans, il entre au que d’autres lisent dans un autre 

“< . Conservatoire à Paris, en classe de coin. Mais il est intéressant qu'au 

moins une personne n'ait Pas cette 
démarche. je prépare une lecture à 

Stains où les gens liront ensemble, en 
mème temps, un texte en train de se 
Jaire. Comme disait le président 
Mao: “On ne peut pas connaitre 
une poire en la contemplant, mais 
en la goûtant, et quand on l'u goü- 
te, ce n'est plus une poire.” C'est en 
participant à la transormarion dus 
choses qu'on les connait. » 

€ Nous voulons un monde 
nouveau et original. Nous 
refusons un monde où la 
certitude de ne pas mounr de 
faim s'échange contre le risque 

. de périr d'ennui. » 
« Exagérer, voilà l'arme. » 
« Assez d'actes, des mots. » 

A le Sorbonne 

« Si vous allez trop loin, vous 

n'irez nulle part. » 
Le professeur Jacques Monod 

< Voyez-vous, Messieurs, je cos * 
qu'il est temps de siffler la fin de 
krécéation.» 

Le général de Gaulle à là fin 
du conseil des ministres 

du lundi 27 mai 

« La France au trail. » 
Slogan de la manifestation 

de soutien au général 
de Gaulle 

révolution.» . 
᾿ Etudiants à la Sorbonne 

{15 juin) 

« Dans certaines situations 
obiectives - les actions d'une 
rrinorité agissante aidant - la 

- spontanäité retrouve sa place 
dens le mouvement social. C'est 

© êlle qui pérnet la poussée en 

d'un groupe dirigeant » .. ΄- 
- Ÿ . Daniel Cohn-Bendit | 

…… Entreffen avéc Jéän-Pauf' 
- "Sartre; nüméro spécial ** 
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Rue des Morillons 
Lé Bureau des objets trouvés ἃ près d'un siècle. Installé dans le 15° arrondissement de Paris, il est comme un muséé des étourderies, 

à la longue et pittoresque histoire. Chacun est tenu 
LORS que les 

Père-Lachaise 
du métro pari- 
sien, l'agent de 
service qui ins- 
pecte le quai 
désert hausse le 

Sourcil Une une funéraire gît au 
sol, abandonnée, à quelque cin- 
quante mètres du cimetière du 
même nom, dont la porte est 
close pour la nuît. Désespoir d'un 
parent ? Respect de la dernière 
volonté du défunt? Ou simple 
acte manqué ? L'urne, remplie de 
cendres, garde son mystère, 
vierge de tout étiquetage qui 
pourrait trahir une identité. 
L'agent, perplexe, finit par se 
rendre le lendemain au Service 
des objets trouvés, sis 36, rue des 
Morilions, à Paris, dans le 
15: arrondissement. Depuis, 
Furne n'a jamais été réciamée. Le 
Service la conserve en magasin 
comme une relique, parmi 
d'autres souvenirs qui émaillent 
une longue et riche histoire. 
Au temps lointain de la féoda- 

lité, le suzerain récupérait 
d'autorité, puisqu'il était le justi- 
cier suprême, toute « épave », 
comme on disait alors pour dési- 
gner fes animaux effarouchés qui 
s'étaient égarés en s'enfuyant. 
Par extension, on appela épave 
tout ce qui s'était perdu, argent, 
bijoux, marchandises... Au suze- 
rain donc de faire publier la 
déclaration de la trouvaille trois 
dimanches de suite, afin que le 
propriétaire légitime puisse 
récupérer son bien. Puis en 1695, 
un édit imposa à cette publicité 
de se faire par huissier à la porte 
des églises. Quatre ans plus tard, 
le droit féodal se précisa : « Tous 
des objets laissés dans les bureaux 
des messagéries, coches et voitures 
publics dont le propriétaire est 
inconnu appartiennent aux 
Domaines royaux au bout de deux 
ans.» Ainsi disparut définitive- 
ment le droit, hérité de l’empire 
romain et maintenu jusque-là, 
selon lequel «l'inventeur », du 
mot latin inventire (trouver), 
s'appropriait l'objet perdu si son 
propriétaire ne se faisait pas 
connaître. Seul subsista le mot. 

Le privilège des seigneurs dis- 
paraîtra en France avec la Révo- 
lution, précisément lorsque 
l'Assemblée constituante abolit 
la féodalité. Selon une loi de 1791, 
« les droits d'épaves n'auront plus 
lieu en faveur des ci-devant sei- 
gneurs ». Mais les droits de 
l'administration subsistent : 
« Tous les biens et effets, meubles 
ou immeubles, déclarés vacants et 
sans maitres, appartiennent à la 
nation. » Peu après, ces principes 
vont trouver leur expression dans 
le code civil (articles 539 et 713). 
Désormais, la loi fait obligation à 
tout individu de déposer entre les 
mains de l'administration l'objet 
qu'il a trouvé. En aucun cas il ne 
peut s'arroger le droit de le 
Conserver. 

En 1804 à Paris, capitale déja 
d'importance. le préfet de police 
Dubois ordonna à ses commis- 
saires de faire porter dans ses 
lacaux les objets trouvés déposés 
dans leurs bureaux. Sans doute 
falait-il à ce préfet, chargé alors 
comme aujourd’hui de garantir la 
süreté des personnes et des 
biens, quelque peu moraliser les 
redistributions opérées au gré de 
l'humeur régnant dans les 
commissariats. Car si, jusque-là, 
le bas peuple n'avait guère eu à 
perdre, n'ayant pour tout bien 
que son vêtement porté à Jlon- 
gueur d'année, il commençait à 
posséder davantage, sous l'effet 
du développement des manufac- 
tures, et donc à perdre davan- 
tage. Le Musée de l'étourderie 
devait donc faire face! En 
témoignent plusieurs procès-ver- 
baux du conseil municipal qui 
siégeait alors à Paris, se montrant 
soucieux d'y mettre bon ordre. 

Par son ordonnance du 23 mai 
1830, te roï Charles X imposa la 
remise des obiets « sans maître » 
à l'administration des Domaines, 
fixant ce faisant le cadre de la 
réglementation actuelle. Le 
13 octobre 1893, le préfet Lépine 
décida de créer un service spéci- 
fique des objets trouvés, qu'il ins- 
talla au 36, quai des Orfèvres, à 
deux pas du Palais de justice. 
C'est en 1939 que ce « # bureau 

+ ‘gritiès se fer-. 
"ment à la station‘ 

de la 1r division de la préfecture de 
police », chargé également de la 
Fourrière, émigra à son adresse 
‘actuelle. -Une loi du 10 juillet 1964 
lui attribua son territoire : Paris 
et les trois départements de la 
petite couronne = les Hauts-de- 
Seïne, la Seine-Saïnt-Denis, le 
Val-de-Marne, y compris les deux 
aéroports de Paris, mais non le 
domaine de la SNCF, qui gère 
elle-même ses dépôts. Enfin, une 
loi du 23 juin 1969 précisa le rôle 
des établissements recevant du 
public, telle la RATR. 

« Au temple de l'honnêteté de la 
rue des Morillons, rien ne se perd, 
mais un tiers seulement se 
récupère.» La formule des 
années 50 a pris valeur d'adage. 
Les objets précieux ne sont pas 
davantage réclamés que les 
autres. Comme si les perdants 
partaient battus d'avance, se sén- 
tant spoliés avant mème que de 
se déclarer. 

Certains vitupèrent les 
démarches à accomplir. Ce n'est 
pas d’aujourd’hui. Ainsi Gaston 
Leroux contait-il sa mésaventure 
dans une lettre publiée par une 
gazette: « Figurez-vous, Mon- 
sieur, que j'ai perdu mon pardes- 
sus, ce qui au bout du compte 
n'aurait rien de surnaturel, si 
l'ayant retrouvé, je ne continuais à 
l'avoir perdu tout de mème.» Le 
cocher du fiacre où l'écrivain 
avait lalssé son manteau refusa 
de lui rendre son bien, « parce 
que les règlements s'y opposent ». 

: HORIZONS-HISTOIRE 

Le dépôt des coches refusa de 
mème, « parce que les règlements 
s'y opposent ». Au Service des 
objets trouvés, où le pardessus 
avait été déposé selon le règle- 
ment, ua troisième larron mis au 
parfum par le cocher était déjà 
venu réclamer le pardessus. Gas- 
ton Leroux poursuit son récit: 
« Nous avons donné à ce monsieur 
votre pardessus. -- Et pourquoi F 
m'écriai-je suffoqué. — Parce que, 
Monsieur, les règlements ne s'y 
opposaient pas.» Et Gaston 
Leroux de conclure: « Mon mal- 

d'y rapporter les biens égarés sur la voie publique. Du parapluie au serpe 
τα - , . Madame de Masny: » Début 1912, FRET 

heur servira au bien public, grâce 
à la publicité de votre journal et 
aux initiatives réformatrices 
qu'elle ne manquera pas de susci- 
ter. » Depuis, la procédure s’est 
modernisée et le délai de récupé- 
ration a été nettement raccourci. 
Cependant, on continue d’hési- 

ter à avouer sou étourderie. On 
préfère taire par exemple la perte 
d'un portefeuille oublié dans une 
Chambre où l'on rencontra secrè- 
tement sa maîtresse. Depuis sa 
création, le Service assure pour- 
tant une entière discrétion à qui 

Une antenne au Stade de France 
et bientôt un site Internet 

IGNES des temps... 
Actuellement Christian 
Boltanski expose au 
Musée d'art moderne 

de Paris ses compositions à partir 
de plusieurs milliers d'objets non 
réclamés prètés par le service du 
36, rue des Morillons. Ce dernier 
se lance dans la communication 
auprès du grand public. Depuis 
1989, dans ses bureaux, les borde- 
reaux de dépôt sont saisis sur 
ordinateur. Sur l'impulsion de 
Xavier Le Gall, l'actuel et jeune 
directeur, un partenariat avec le 
GIE des cartes de crédit permet de 
retrouver très vite l'infortuné titu- 
laire. 

Enfin en 199 ce «# bureau de 
la Fr division de la préfecture de 
police, chargé des objets trouvés et 
de la fourrière » va vivre une révo- 
lution digne du troisième millé- 
naire. Le perdant va pouvoir inter- 
roger son Minitel ou le réseau 
Internet et savoir aussitôt si son 

bien a été répertorié par le service. 
« Nous avons mis au point toutes les 
clés de sécurité nécessaires pour 
qu'il n'y aît pas tromperie sur le 
propriétaire », confirme Xavier 
Le GalL 

Pour ne pas revivre {es déborde- 
ments de l'été 1997, quand la capi- 
tale avait accueilli le rassemble- 
ment mondial des jeunes organisé 
pour le pape, le service se prépare 
à faire face à la grand-messe de la 
Coupe du monde de football. ἢ va. 
ouvrir deux antennes, l’ane au 
Stade de France, l'autre au Parc 
des Princes. 

Lorsqu'on vient récupérer son 
bien, doit-on payer un droit de 
garde ? Le 4 décembre 1925, le 
conseil municipal de Paris avait 
institué une taxe frappant les pro- 
priétaires d'objets trouvés. 
Aujourd'hui cette taxe est de 
30 francs. Un droit ad valorem de 
3 % est perçu quand la valeur esti- 
mée est supérieure à 5 000 francs. 

Le délai au bout duquel Pobjet 
trouvé est remis à son «inven- 
teur » est fonction de la valeur de 
cet objet. Sont considérés entre 
autres comme étant «sans 
valeur » les sommes en dessous de 
50 francs, les vêtements, les clés et 
même les fourrures (« ἢ est. temps 
de revoir cette norme à ἴα hausse », 
admet Xavier Le Gall). Ces objets 
restent à la disposition de ceux qui 
les ont perdus pendant deux mois. 

Pendant le mois qui suit, et le 
«perdantx et l'« inventeur > 
peuvent les réclamer, étant 
entendu que l’« inventeur » ne 
dispose que de l'usufruit de.sa 
trouvaille. 1 devra attendre trente 
ans pour en devenir réellement 
propriétaire. Ces deux délais sont 
d'un an et deux ans pour les 
autres objets comme les bijoux, 
montres et espèces de plus de 
50 francs. 

D.R 

ΟΝ 

veut rester dans l'ombre de l'ano- 
aymat. Ainsi il y à fort longtemps, 
une jeune femme avait-elle passé . 
une nuit avec un prince russe 
dans un luxueux hôtel de la capi- 
tale. Pour prix de ses services, qui 
s'étaient souvent répétés, le 
prince lui avait donné cette 
nuit-là une bague de platine 
valant plusieurs millions. Au 
matin, en quittant son compa- 
gnon, la jeune ferme chercha le 
joyau, vainement. 

Folle de colère, elle accusa la 
soubrette. Une enquête fut 
ouverte. Et l’on retrouva la bague 
précieuse au Service des objets 
trouvés, où un clochard l'avait 
rapportée. L'homme l'avait cueil- 
Le sur le trottoir, où elle avait 
atterri, après être tombée du 
drap que secouait, par la fenêtre, 
la femme de chambre. La jeune 
femme, le prince, La soubrette et 
l'hôtelier surent rester discrets. 
Et la mésaventure ne fut connue 
qu'après prescription. 

C'est dire qu'hier comme 
aujourd'hui on perd tout et 
n'importe quoi : le Service est un 
immense bazar, qui a même 
transmis jadis aux Domaines un 
squelette de femme unijambiste 
vendu aux enchères pour 
6000 anciens francs ! On y a, au 
fil des ans, recueilli des vète- 
ments et gants, des clefs, des 
parapluies, des vélos et pous- 
settes, une iangouste empaillée, 
une chèvre, un serpent 
d'un z00 et même upe vache éva-, 
dée des abattoirs de La Villette et 
retrouvée sur le quai du métro 
Corentin-Cariou. A chaque 
époque, ses caractéristiques : 
< Ce jourd'hui, 30 juin 1614, a été 
amené céans un carosse doublé de 
velours vert... Le XKX° septembre 
1614 ledit carosse a été rendu ἃ... 

ἔς τ 

R DELEBECQUE . 

nt échappé d'un z00.. 

une journaliste nommée Javotte 
expliquait que «l'étourderie des 
femmes est grande. Sur 
90 000 objets perdus en 1911, plus 
de 70 000 sont des objets féminins. 
Au Quai des Orfèvres, on recueille, 
chaque jour, 175 parapluies, 
50 manchons ou étoiles, 20 à 
30trousseaux de clefs. » Presque 
un siècle plus tard, la tendance 
s’est estompée. Désormais, une 
autre a vu le jour : près de 60% 

᾿ des objets perdus le sont dans le 
métro, dont le trafic s’est beau- 

COUP accru. 
Le Service va faire des émules 

᾿ dès ses débuts. Le 24 janvier 1934, 
la société des transports Citroën 
.déplore « qu'en province police et 
gendarmerie se refusent à prendre 
en garde les objets trouvés » dans 
ses véhicules. « Serait-il possible, 
ajoutait-elle, de généraliser la 
réglementation qui fixe à Paris de 
façon parfaite les droits et devoirs 
respectivement de l'inventeur et de 
l'administration ? » A l'étranger, 
l'engouement est tout aussi 
manifeste. Le 5 janvier 1925, le 
surintendant de l'assistance 
municipale de Montréal écrit au 
préfet parisien pour obtenir des 
renseignements, avant d'ouvrir à 
son tour un bureau. 

Paris comme à Montréal, 
et quelle que soit 
l'époque, il en faut, de 

l'honnêteté, pour ramener une 
fortune trouvée sur le pavé. Le 
17 juillet 1926, le bulletin munici- 
pal relatait une anecdote édi- 
fiante. « Une petite ouvrière re- 
trouvait le collier de perles de plus 
de 1 million appartenant à la 
baronne James de Rothschild. C'est 
la fille d'un employé. au Bureau 
des objets trouvés et elle reçoit une 

. royale récompense. » En 1997, au 
même endroit, une étourdie 

. técubérait sa valise Vanity rem- 
τ plie de.taus, ses bijoux. Cham- 
_pagne pour tout le monde. 

. Faut-il entourager-l’honnè- 
teté? Le débat est éternel. En 
1924, le journal Le Petit Bleu fai- 
sait campagne pour que soit ins- 
tauré un «droit à la 
récompense ». Ce dernier « exis- 
tait dans plusieurs pays voisins ». 
Le chef du 4 bureau répondit par 
lettre le 29 juillet 1924. « Le > ali- 
néa de Particle 717 du code civil 
prévoit bien l'intervention d'une loi 
réglementant la question, mais 
aucun texte n’a été voté à ce sujet. 
Toutefois, l'administration tenant 
à encourager les actes de probité 
reçoit les récompenses, qu'elle 
tient à la disposition des inven- 
teurs.» C'est ce qu'elle fait 
encore, en l'absence d’un droit à 
payer l'honnêteté de retour. 

Danielle Rouard 

Chiffres 

© Ouvert au publi. Le Bureau 
des objets trouvés est ouvert au 
public ie lundi et le mercredi, de 
8 h 30 à 17 heures, le mardi et le 
jeudi jusqu’à 20 heures, le 
vendredi jusqu'à 17 h 30. 
© Renseignements. Un numéro 
de téléphone est à la disposition 
du public (01-55-76-20-20) pour 
les seuls objets permettant 
l'identification de leur 
propriétaire. Pour tous, on peut 
écrire au 36, rue des Morillons, 
75732 Paris Cedex 15. 
Φ Dépôts et restitutions. Le 
nombre de dépôts était de 
139 897 en 1985. ἢ est tombé à 
122 685 en 1997. Cette même 
année, 28 079 obiets ont été 
restitués, dont 24442 . 
permettaient l'identification de 
leur propriétaire. 42,19 Ὁ des 
pièces identifiables ont été 
rendues à ceux qui les avaient 

- perdues. En revanche les 
< perdants » n'ont récupéré que 
5,47 % des objets non. 
identifiables. 
@ Réclamations. Les personnes 
ayant trouvé un objet perdu sont 
très peu nombreuses à les 
réclamer à l'expiration du délai 
légaL Leur proportion est de 
0,24 % pour les objets ᾿ 
identifiables et de 1,74 Ὁ pour 
ceux qui ne le sont pas. ᾿ 
# Droits de garde. En 1997 les 
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LE COU 
. Ra ne 

1944, avec deux autres Tsonnes, par 
tueurs au service de Jacques Doriot, te 

biliter la mémoire de la vic- 
time. Annonçant dans ses 
éditions du 28 mars 1959 le 
procès des quatre meur- 
tiers, Le Monde indiquait, 
en effet, que les trois vic- 
times étaient, es leurs 
assassins, mem! Parti Du MÉDIATEUR populaire français (PPF) de 

Doriot. Le Monde accusait donc, sans le nom- 
mer, François Bideau, souligne aujourd'hui son 
fs, « d'être un collabo ». « Vous imaginez aisé- 

᾿ ment l'émoï et le troubie qu'a causés et cause en- 
core, au sein de la famille et en dehors, la lecture 
de cet article », ajoute notre correspondant. 
M. Bideau nous indique que son père a été re- 

connu « mort pour la France ν et que la consul- 
tation des dossiers conservés par les Archives 
nationales, les Archives de Paris et les Archives 
du ministère de la justice ne fait apparaître 
<aucun document qui démente les sentiments 

L'AVIS 

Pour réha- 

mands ». 

» IUt-ce avec quélques di- 
en 1950, Le Monde signalait 

Pätriotiques et antinacis de [son] père et son op- 
Position virulente aux idées du PPF», Le Monde 
ayant, il y a près de cinquante ans, jeté « la dé- 
considération » sur sa famille, M. Bideau lui de- 
mande donc de reconnaître aujourd'hai, « ex- 
Pressément et sans ambiguïté », qu'« ἢ a commis 
un fâcheux amaigame et s'est lourdement trom- 

>. 

Des documents que nous communique M. Bi- 
deau il ressort en effet que, si les deux autres 
victimes des tueurs du PPF étaient bien 
membres de ce parti, le père de notre corres- 
pondant ne l'était pas. La presse de Pépoque 
(France-Soir, L'Humanité, Combat, L'Aurore) 
établit une nette distinction entre l'assassinat 
des deux militants du PPF et celui de François 
Bideau, attribué à une basse vengeance. Plu- 
sieurs témoignages confirment que François Bi- 
deau était un résistant (selon le dotteur Gilles 
Buisson, maire hanoraire de Mortain) ou qu'il 
était de ceux qui « manifestaient parfois bruyam- 
ment leur opposition à l'occupant » (selon Em- 
manuel Lemardeley, de Mortaïn) ou, au moins, 
selon Ouest-France, qu'il « n'aimait pas les Afle- 

Le ministère des anciens combattants et vic- 

l'ouverture du procès de quatre membres du Parti populaire 
pe rs de Jacques Doriot, poursuivis pour le meurtre de 
« trois membres de leur parti qu'ils considéraient comme des 
-traîtres ». Or l'une des trois victimes n'appartenait pas au ΡΡΕ 
Sa famille nous demande de lui en donner acte. 

Il n'est jamais trop tard... 
par Thomas Ferenczi 

times de guerre atteste que [8 mention « mort 
Pour la France » a été accordée à François Bi- 
deau et inscrite, en 1959, en marge de son acte 
de décès. Cette mesure, précise la délégation à 
la mémoire et à l'information historique de ce 
ministère, « constitue un hommage et atteste la 
parfaite honorabilité de François Bideau +. Elle a 
été « précédée d'une enquête » établissant que 
la victime répondait aux exigences de l’article 
L 488 du code des pensions militaires d'invalidi- 
té et des victimes de la guerre. Enfin, notre cor- 
respondant nous indique que le nom de son 
père est inscrit sur le monument aux morts de 
sa commune et qu'il figure, au nombre des fu- 
silés et exécutés, sur le mémorial de Saint-Lô 
élevé à la mémoire des victimes de la répression 
nazie du département de la Manche, 
Comme il n’est jamais trop tard pour re- 

connaître ses torts, mère quarante-huit ans 
après, reconnaissons qu'en effet, dans ce bref 
article de 1950, Le Monde s'est trompé. Et ren- 
dons justice à François Bideau, qui n’avait eu 
que le tort de se prendre de querelle avec um 
mutant du PPF, délégué préfectoral à Mortain, 
et qui devait payer de sa vie ce coup de colère 
patriotique. 

LA DÉONTOLOGIE 
. DES PSYCHOLOGUES 

A la suite de l’article de Jacques 
Isnard, « L'armée française gagnée 
par l’action psychologique » (Le 
Monde du 22 avril}, la Commission 
nationale consultative de déonto- 
logie des psychologues, dont je 
suis la présidente, prie Le Monde 
de préciser que le code de déonto- 
logie des psychologues s'oppose 
formellement à toutes pratiques 
de prosélytisme, d'influence, de 
propagande. Aucun psychologue 
ne peut les cautionner. En effet, si 
la psychologie a permis de 
comprendre les mécanismes de 
certains processus d'influence et si 
certains prétendent, en son nom, 
manipuler les êtres, cela n'en fait 
pas nécessairement une discipline 
perverse. La nuance n'est pas si 
Subtile qu'elle peut paraître, C'est 
la même que celle qui distingue 
“linfonmation de la propagande ou 
éducation du lavage de cerveau. 
Que des stratèges financiers, pO- 

litiques ou militaires cherchent à 
instrumentaliser la psychologie en 
appelle donc à une information 
critique des citoyens. C'est un de- 
voir déontologique partagé par les 
psychologues et la presse car la 
crise de ia démocratie procède 
aussi de ces insupportables confu- 
sions. 

Claude Navelet 
Paris 

LE PRIVILÈGE 
DES FONCTIONNAIRES 

La situation française présente 
certains aspects malsains. Econo- 
miquement, plus de la moitié de La 
richesse nationale produite an- 
nuellement est consacrée à des dé- 
penses publiques au sens large et 
gérée par des fonctionnaires ou 
des parafonctionnaires : c'est dire 
que nous avons une organisation 

pour le moins dirigiste. Sociale- 
ment, sur une population d'envi- 
ron 25 millions d'individus en âge 
de travailler, i y ἃ probablement 
plus de 5 millions d’exclus. Si l'on 
tient compte des jeunes et des 
vieux, on constate qu'un ménage 
qui travaille dans le secteur pro- 
ductif doit aujourd'hui faire vivre 
en France huit personnes : eux- 
mêmes, deux enfants, deux pa- 
rents, un chômeur et un fonction- 
paire. + 

Politiquement, si l'on considère 
45% d'abstentions, de bulletins 
blancs ou nuls et 20% d'extré- 
mistes de droite ou de gauche, on 
réalise que, quelle qu'en soit la rai- 
son, deux Français sur trois en âge 
de voter sont mécontents du sys- 
tème en place. Et que près d’un sur 
deux pense inutile d'avoir à choisir 
ses représentants. Ὁ 
Dans la multiplicité des causes, 

‘extérieures et intérieures, de cette 
situation, 1 en est une bien spéci- 

de vingt-cinq ans, les fonction- 
paires ont pris le pouvoir poli- 
tique. lis ont certes pu le faire à 
raison de leur sérieux et de leur 
compétence mais les effets en sont 
néanmoins pervers. Îl appartient 
au fonctionnaire d'exécuter, au 
politique de concevoir et de 
contrôler. Du fait de l'osmose 
entre fonctionnaires et politiques, 
le contrôle n'existe plus. Il est 
urgent de le rétablir. 

Pour ce faire, une révolution est 
nécessaire : il faut enlever aux 
fonctionnaires français le privilège 
exorbitant d’être les seuls citoyens 
à pouvoir faire de la politique sans 
aucun risque pour leur situation et 
les mettre en demeure d'avoir à 
choisir entre la politique et l'admi- 
nistration. 

Claude Gravelin 
Paris 

DES COLLABORATEURS 
TROP CONFIANTS 
A propos du « déballage » sur le 

financement des partis politiques, 
évoqué notamment dans votre nu- 
méro du 19 mai, je suis écœuré par 
la lâcheté d’un certain nombre de 
dirigeants qui n’hésitent pas à 
abandonner les trésoriers aux ri- 
gueurs de la justice. « Nous nous 
doutions qu’il y avait des sources 
de fmancement peu claires mais 
nous ne voulions (ou faisions sem- 
blant de ne) pas le savoir. » 

Pour avoir approché quelque 
temps d'assez près le parloir poli- 
tique, je peux témoigner de l'exis- 
tence de deux types de comporte- 
ment dans ce domaine. 
Collaborateur direct d'un ministre 
doté, comme beaucoup de ses col- 
lègues, du pouvoir d'accorder des 
prébendes ou des passe-droits à 
incidences financières, je me suis 
vu confier (tacitement) le rôle du 
repoussoir obtus et rigoureux qui 
décourageait systématiquement 
les solliciteurs. févitais ainsi au 
ministre de se fâcher directement 
avec ses amis. 

L'autre tactique, observée par 
ailleurs et sans doute plus répan- 
due, consistait à laisser les collabo- 
rateurs se salir les mains et couvrir 
ensuite tous les risques. Sauf dans 
les cas, sans doute rarissimes, où 
les collaborateurs assumaïent dès 
le départ ἴδ rôle de fusibles éven- 
tuels aux termes d'un contrat 
«moral» clairement débattu, ce 
dispositif non négocié se définit 
comme une lâche escroquerie au 
détriment de collaborateurs naïfs 
ou trop confiants. 

L’honneur de ces dirigeants po- 
tiques, responsables suprêmes, 
est en cause et les disqualifie à ja- 
mais. 

Bernard Gauthier 
Paris 

trente ans, je suis inquiète de la dis- 
parition des petites maternités. Si 

n’ont pas supprimé les angoisses 
des « parturientes ». Encore moins 
lorsque, par une approche téch- 
nique hypermédicalisée, certains 
chefs de service, et encore plus les 
administratifs, n’ont pas cette no- 
tion que Pécoute, les paroles et les 
soins cliniques dispensés par les 
soignants ne sont pas remplaçables 
par des machines. Nous savons fé- 
conder in vitro, nOUS savons réani- 

* Ier, sauver des femmes et des en- 
fants autrefois condamnés, nous 
manipulons de mieux en mieux les 
techniques (.-), maïs le temps et 
l'énergie consacrés aux progrès 
technologiques ne devraient plus 
nous empêcher de réfléchir à la 
qualité de nos actes, car nous cou- 
rons le risque d’évoluer vers un 
«meilleur des mondes » robotisé, 
qui non seulement n’économise pas 
l violence mais risque bien de l'ac- 
centuer On sait combien une mé- 
decine qui s'exerce dans des struc- 
tures à taille humaine, avec des 
soignants compétents, disponibles, 
proches des gens, économise les 
pathologies et l'iatrogénèse. Les 
responsables de la santé publique 
signalent rarement l'importance de 
cette dimension qualitative des 
soins. 

Une politique de santé qui favo- 
rise les réseaux pluridirectionnels, 
ville-hôpital, public-privé, médecine 
sociale-médecine privée-médecine 

ière, me semble un espoir 
pour la médecine d'avenir. 

Simone Gerber 
Strasbourg 

GAL, le procès 
qui inquiète 
et accable Madrid 
Suite ile la prernière page 

président du gouvemement, le très 
conservateur Francisco Alvarez- 

Cascos, alors dans l'opposition, se 

Et Mundo, Pedro]. Ramirez, en 

- compagnie de son avocat, POUT 

© conclure un : marché: Michel Do- 

iminguez recevait l'assurance d'une 

indulgence pénale ultérieure à 

mement, José Maria Aanar: 

feel Vera, en affirmant que « Fenlè- 
vemnent de Segundo Marey était une 
décision politique du ministère de 
l'intérieur de l’époque » et qu'il avait 
coûté «1 million de francs français » 
prélevés sur des fonds publics. 
Mardi 26 mai, ce sont quatre 

hommes de main de la police, util- 
sés pour garder le prisonnier, qui 
ont accablé leurs anciens patrons. 
«Nous pensions, ont déclaré ces 
hommes vélés, que tout cela n'était 
pos normal, maïs qu'il s'agissait d'une 
mission d'Etat, hautement secrète et 
ordonnée par le gouvernement » 

COUPDE GRACE ᾿ L ᾿ 
Cependant, aucun d'entre eux 

n'était allé jusqu’à se demander 
quelle’ extraordinaire raison d'Etat 
pouvait bien justifier que l'on sé- 
questre, dix jours durant, dans une 

masure gelée de Cantabrie, un 

pauvre hère grelottant de peur qui 

avait bien peu à voiravec l'ETA. 
Mais le coup de grâce, pour les 

anciens collaborateurs de Felipe 
Gonzalez, qui sera entendu comme 

témoin dans quelques jours, sera 

τ venu, mercredi 27 τοδί, de -Michel 
Planchuelo, ancien chef des services 

d'informations de la police de Bi 
bao. M: Planchuelo ἃ tranquille 

ment raconté que Fancien ministre 
de Pintérieur José Barrionuevo + lui 
avait confié en 1994. qu'il souhaitait 

avouer publiquement som implication 
dans l'enlèvement »"t que, DOur ce 
à τὴν É 

- faire, «Felipe Gonzalez donnerait 
peut-être un coup de main ». Voïlà 
Pour les socialistes, 
On a donc assisté au déversement 

d'un déluge de boue. Une boue qui 
a éclaboussé lourdement M. Gonza- 

de M. Aznar, ce qui Pétait moins. 
Surtout au moment où les Espa- 
gnols viennent de désigner l'actuel 
gouvernement comme « celui en le- 
quel Hs ont le plus confiance de ces 
dix dernières années ». 

En somme, au-delà de la néces- 

ans par un homme brisé qui ne s'est 
jamais remis de son enlèvement, si 
ce procès, corome Faffirment les so- 
cialistes, voulait Etre une machine 
de guerre des conservateurs pour 
en finir avec ans de Felipe 

question dans Faffaire des GAL. Un 
désarroi qui prend d’autant plus de 
relief que, face aux assassmats réité- 
rés de ῬΈΤΑ, ἢ n'existe aujourd'hui 
aucune recherche possible de négo- 

cistion. Le plan de paix proposé, il y 
a quelques mois, par le chef du gou- 
vernement basque, José Antonio 
Ardanza, ἃ été repoussé par lesso- 

irréaliste. 
En attendant, la solution prônée 

par le gouvernement et appuyée 
Justement par les socialistes est sur- 
tout pobcière, 

Et certains, mal à l'aise devant cet 
immobilisme engendré par une fer- 
meté généralisée, en arrivent à se 
poser des questions empreintes 

finalement, choque le plus une cer- 
tairie classe politique espagnole 
dans les GAL? Que ces derniers 
aient agi en dehors de l'Etat de 
droit? Ou, plus simplement, qu'ils 
aient mal fait le travail ? 

Marie-Claude Decamps 

RECTIFICATIF 

STEPHAN BANULESCU 
Dans l’article nécrologique 

consacré, dans nos éditions du 
29 mai, à l'écrivain roumain Ste- 
phan Bänulescu, l'ordre chronolo- 
Bique des titres de ses œuvres n’a 
pas été respecté. Il fallait lire: Le 
Livre du millionnaire, puis Letires 
[et non Livre, comme il était indi- 
qué par emreur} de la province du 
sud-est 
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ÉDITORIAL 

Arménie : la fin du tabou 
N approuvant, ven- 
dredi 29 mai, un texte 
très bref proclamant 
que «/a France re- 

connaït publiquement le génocide 
arménien de 1915 », les députés 
français ont levé un tabou : au- 
Cune des grandes démocraties 
occidentales n'a jusqu'à présent 
accepté de quañifier de la sorte 
les massacres commis en 1915 
contre les populations armé- 
niennes de PEmpire ottoman. 

Pourtant, les récits et témoi- 
£gnages rassemblés, dès 1916, par 
des historiens britanniques ou 
le missionnaire allemand Jo- 
hannes Lepsius, les archives ak 
lemandes et américaines, les 
Mémoires de l’ambassadeur 
Henri Morgenthau, entre 
autres, bien avant des études 
plus récentes, n’autorisaient pas 
le donte: par leur ampleur, leur 
planification par le mouvement 
jeune-turc, leur organisation 
systématique, les massacres des 
Arméniens en 1915 constituent 
bel et bien le premier génocide 
de ce siècle, qui allait en 
connaître beaucoup d’autres. Ni 
la révoite de la ville de Van, qui 
mit le feu aux poudres, ni le fait 
que des Arméniens, passés à 
l'ennemi, combattaient dans les 
troupes russes ne peuvent faire 
échapper les événements de 
1915 à ce qualificatif que la 
communauté internationale a 
défini en 1948 comme la 
commission de crimes dans Fin- 
tention de détruire, en totalité 
ou en partie, un groupe natio- 
ΗΔ], ethnique, religieux ou 
autre. 

Les descendants des victimes 
n'ont cessé de plaider pour le 
droit à ce mot, qui, d’une cer- 
taine manière, rend justice aux 

morts. S'ils n’ont pas été enten- 
dus, c'est que s’y opposaient des 

considérations politiques allant 
bien au-delà des pures relations 
mercantiles que les uns on les 
autres peuvent avoir avec Ja 
Turquie. Le paysage internatio- 
pal ἃ changé. La République 
d'Arménie est sortie indépen- 
dante des décombres de FURSS. 
Le terrorisme arménien a dépo- 
sé tes armes. La Turquie ἃ chan- 
gé, meme si les relations qu'elle 
entretient avec l'Occident, en 
particulier avec l'Europe, 
restent émaillées de polémiques 
et d'incompréhensions. 
Ἡ faut souhaïter que les ac- 

tuels dirigeants turcs tiennent 
compte dn soutien assidu qu’ap- 
porte la France à leur désir d'Eu- 
rope depuis plusieurs années et 
comprennent qu'ils: ont tout à 
gagner à amorcer enfin une ré- 
flexion sereine, décrispée, sur 
une partie de Fhistoire turque 
dont ils ne sont pas respon- 
Sables. 

Il faut espérer aussi que les 
députés français ont obéi à 
autre chose qu'à un mouvement 
d'indignation à bon compte, 
sans conséquence et sans 
risque. Espérer que des considé- 
rations intéressées en direction 
de Pélectorat des Arméniens de 
France, que tous les partis ont 
toujours courtisé, n’ont pas pe- 
sé. Π faut souhaiter que, si un 
Jour ressurgissent des images 
d'hommes emmenés de force de 
leurs villages pour être massa- 
crés, de cohortes décimées sur 
les routes de la déportation ou 
de Pexil, des images du Rwanda, 
des images de Bosnie, que ce 
jour-là nos députés n’onblieront 
plus de se lever comme un seul 
homme pour dire « non ». 
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LL y A 5Ù ANS, DANS £e ‘Hisnde 

La mission du chef de l'Etat 
LE PREMIER président de la 

IVe République s’évade autant 
qu'il le peut de Ja « prison > 
qu'était autrefois, suivant le mot 
de Raymond Poincaré, le palais de 
VElysée. «Je suis un manchot 
constitutionnel », ajoutait l'ancien 
président. M. Vincent Auriol n’a 
pas de sa haute fonction une 
conception aussi pessimiste. II 
vient dans son discours de Quim- 
per d'exposer ce qu'il croit être la 
mission du chef de Etat. 
M. Vincent Auriol a montré par 

ses actes, par l'influence qu'il a 
exercée, que le président de la Ré- 
publique, dans notre démocratie, 
est en premier lieu un médiateur 
et que ce médiateur est indispen- 
sable. Un médiateur doit rester 
au-dessus de la mêlée. 1 lui faut 
oublier le parti pour l'idéal duquel 
ἢ ἃ combattu. L'horizon du chef 
de l'Etat est plus vaste. Il est le 
symbole vivant «de ce qui est 

commun à tous les citoyens : les in- 
térêts permanents de la patrie, les 
fibertés publiques et individuelles ». 
Maïs comment ignorer les opposi- 
tions, les rivalités, les luttes, les 
agitations, qui sont le Jot des ré- 
gimes de liberté ? 

L'expérience politique sera donc 
la qualité essentielle du chef d’un 
Etat démocratique. Sans quoi i ne 
pourrait exercer cette magistra- 
ture de conciliation qui est la 
sienne. N lui faut en effet admettre 
qu’en dehors du domaine de 
Chaque parti une marge demeure, 
où se rejoignent les intérêts 
communs à tous les Français. Le 
chef de l'Etat aura assez d'indé- 
pendance pour s'élever au-dessus 
des contingences partisanes, assez 
de permanence pour assurer une 
continuité nationale. 

Rémy Roure 
(7e juin 1948.) 
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FINANCE Le conseil d'adminis- 
tration de la Générale de banque, 
première banque belge, a transmis, 
vendredi 29 mai, à la commission 
bancaire et financière belge son avis 

@ UN TEXTE PRÈS) 

sur les offres de rachat concurrentes 
des groupes Fortis et ABN-Amro. 

(TE PRÉSUMÉ CONFIDEN- 
TIEL, mais qui, selon plusieurs 
sources, conclut que l'offre du instances 

groupe belgo-néerlandais Fortis se- dont le 
rait meilleure que cellé du néerlan- 
αἷς ABN-Amro. Φ CETTE POSITION 

est loin de faire l'unanimité dans les 
dirigeantes de la banque, 

ENTREPRISES. . 
LE MONDE / DIMANCHE 31 MAI - LUNDI 1= JUIN 1998 : . 

ité de direction semble 
uis à ABN-Amro. @ L'AF plutôt acq n'a 

FAIRE dépasse aujourd'hui le cadre mise par 
strict du monde financier bugs. Luc 
Van den Brande, le premier ministre 

et-finander » à s'opposer 
sion du groupe néerlandais ABN. 

La bataille autour de la Générale de banque divise la Belgique. 
Les offres de rachat concurrentes de la première banque du pays par le groupe belgo-néerlandais Fortis et le néerlandais ABN-Amro 

gênent le gouvernement et avivent les fractures traditionnelles entre communautés flamande et wallonne 

BRUXELLES 
correspondance 

Le conseil d'administration de la 
Générale de banque ἃ transmis, 
vendredi 29 mai dans la soirée, à la 
commission bancaire et financière 
belge son avis sur les offres des 
groupes Fortis AG et ABN-Amro, 
tous deux candidats au rachat de 
cette filiale du groupe Suez-Lyon- 
naise des eaux et de La Société gé- 
nérale de Belgique. Un texte présu- 

mé confidentiel, mais qui, selon 
plusieurs sources, conclut que 
l'offre du groupe belgo-néerlan- 
dais Fortis, dirigé par le flamand 
Maurice Lippens, serait supérieure 
à celle du néerlandais ABN-Amro, 
premier établissement bancaire du 
Benelux, auteur, le mardi 26 mai, 
d'une contre-offre surprise. La 
banque néerlandaise a offert ven- 
dredi soir de « garantir » le main- 
tien du niveau de son offre à 

27 095 francs belges par titre Gé- 
nérale de banque, en soutenant le 
cours de ses propres actions, en re- 
pli à la Bourse d'Amsterdam de- 
puis plusieurs jours. 

L'avis évoquerait l'avenir des 
27 000 employés de la banque, plus 
favorables au scénario Fortis, selon 
le conseil d'administration. fl 
concluraît aussi que la Générale de 
banque verrait son avenir mieux 
assuré au sein du pôle bancaire 

Bataille au couteau dans la finance néerlandaise 
Araro se sont rendus en Belgique. Après une visite au AMSTERDAM 

de notre correspondant 
Des manœuvres en coulisse, une annonce surprise, 

un grand patron furieux, des actionnaires qui 
comptent les points, une visite de courtoisie au gou- 
vermement belge : la contre-OPA d'ABN-Amro pour 
arracher la Générale de banque à 
Fortis est venue relancer un feuilleton que l'on 
croyait sur & point d'aboutir. La première banque 
des Pays-Bas ἃ lancé, mardi 26 mai, une riposte de 
72 milliards de francs pour faire de la combinaison 
des deux établissements la première banque d'Eu- 

τορὲ. 
Une telle initiative est en tout cas une grande pre- 

mière dans le paysage néerlandais. Message reçu au 
grand quotidien du matin De Volkskrant, qui éditoria- 
lisait sur la « déclaration de guerre de Jan Kalff (pré- 
sident d'ABN-Amro) à Hans Bartelds (président de 
Fortis). Quant à l'engagement de créer à Bruxelles le 
siège européen pour les filiales d'ABN et de la Géné- 

son concurrent 

premier ministre, Jean-Luc Dehaene, indispensable 
dans ce pays qui voit ses grandes entreprises reprises 
une à une par des groupes étrangers, M. Kalff a expo- 
sé ses plans au conseil de surveillance et au comité de 
direction de l'établissement convoité. 

Pour certains membres, l'exercice a tenu de la for- 
malité. Jan Kalff a en effet reconnu avoir eu en cou- 
lisse, ces + six derniers mois », des contacts avec 
quatre des six membres du comité, dont son pré- 
sident Fred Chaffart, opposant notoire à l'option 
Fortis. Signe que l'opération était préparée de longue 
date, le PDG d'ABN-Amro avaïit également rencontré 

rale, les dirigeants de Fortis n'y voient que de la 
poudre aux yeux. Des mernbres du directoire d'ABN- 

Gérard Mestrallet, président de Suez-Lyonnaise des 
eaux et actionnaire principal de la banque convoitée. 
Convaincu qu'une partie au moins de la direction 

de la Générale de banque était de son côté, Jan Kalff 
avait déjà enfoncé un coin en envoyant, le 8 mai, aux 
instances dirigeantes un mémorandum faisant miroi- 
ter les avantages d'un rachat par sa banque. 

Alain Franco 

En maintenant leur préavis de grève, les pilotes . 
d'Air France choisissent l'épreuve de force 

À MOINS d'un accord de der- 
nière minute, jugé peu probable, la 
grève à Air France à partir du lundi 
1 juin va contraindre l'essentiel 
des 100 000 passagers quotidiens 
de la compagnie ἃ trouver des 50- 
lutions alternatives pour voyager 
La compagnie nationale ne devrait 
assurer que 10% de ses vois long- 
courriers. Pour les court et moyen- 
courriers, elle prévoit de maintenir 
25 % des vols au départ de Roissy- 
Charles-de-Gaulle et 17% au dé- 
part d'Orly. 

Le Syndicat national des pilotes 
de ligne (SNPLI, largement majori- 
taire parmi les 3 200 pilotes d'Air 
France, à déposé un préavis de 
grève de quinze jours renouve- 
lable, alors que trois syndicats is- 
sus de l'ex-Air Inter (SPAF, SNPL- 

eau cœur de l'Europe 
à L'heure de Paris 
+ des promotions à taille humaine 

ESIILTATS δὰ 

εἰ Φ 2500 anciens 

Air inter et SNPNAC) ont appelé à 
cesser le travail du 15 au 4 juin et 
ont déposé un nouveau préavis 
pour les 5et 6juin. Les syndicats 
demandent la suppression du pro- 
iet de la direction d'économiser 
500 milfions de francs par an sur la 
masse salariale des pilotes. 

«HORS JEU » 
Après l'échec des négociations 

(Le Monde du 30 mai), le porte-pa- 
role du SNPL, Christian Paris, a ju- 
g, vendredi 29 mai, que le pré- 
sident de la compagnie, Jean-Cyril 
Spinetta, «se met un peu plus hors 
jeu » à «chaque fois qu'il s'ex- 
prime ». « Le défi lancé aux pilotes 
sera relevé», a-t-il prévenu. Le 
SPAC constate que «chacun 
s'achemine vers l'épreuve de force ». 

PalntBteu - An em 
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Sur TF 1, vendredi, le ministre de 
l'emploi et de la solidarité, Martine 
Aubry, a estimé que « {a négocia- 
tion est ouverte » et que les pilotes 
doivent « suisir la balle au bond ». 
Me Aubry a ajouté : « Je crois qu'il 
faut que la raison gagne. Personne 
n'a intérêt, surtout pas Air France, 
encore moins ses clients, et Ia 
France, au moment de la Coupe du 
monde, à voir un conflit s'éterni- 
ser. » De son côté, le secrétaire na- 
tional du Parti communiste, Ro- 
bert Hue, ἃ afürmé sur 
France-Inter qu'il « faudrait main- 
tenant que la négociation l’em- 
porte ». Auparavant, le ministre 
des transports, Jean-Claude Gays- 
sot, avait déclaré avoir «4e senti- 
ment que le conflit qui menace peut 
être évité ». 

constitué avec la CGER, détenue 
majoritairement par Fortis. En re- 
vanche, le conseil estimerait que 
l'offre d'ABN, en l'état actuel, est 
plus intéressante fimancièrement 
pour les actionnaires. 

Simple ? Pas vraiment. Car si le 
communiqué diffusé vendredi se 
contente d'évoquer les « néserves » 
manifestées par les six membres 
du comité de direction et un ad- 
ministrateur indépendant face aux 
vingt et un autres administrateurs, 
cette langue de bois cache un véri- 
table schisme au sein de la banque. 
Les sept administrateurs dissidents 
ont clairement pris le parti d'ABN- 
Annro. Face aux actionnaires de ré- 
férence de la Générale de banque 
(Société générale de Belgique, Fi- 
nancière Boël et Mutuelle Solvay), 
qui détiennent ensemble quelque 
33% des actions de la banque, 
c’est en fait tout le comité de direc- 
tion qui s’est opposé à Fortis. 

Π semble clair, avant même cette 
téunion, que la direction, et no- 
tamment son président Fred Chaf- 
fart, opterait pour l'offre d'ABN. 
Certes, la Générale de banque 
avait choisi, depuis le 12 mai, à 
Funanimité, le chemin du groupe 
belgo-néerlandais Fortis. Mais il 
s'est avéré qu'ABN négociait de- 
puis des mois avec la direction et 
qu'elle aurait même informé Gé- 
rard Mestrallet, patron de Suez- 
Lyonnaise, principal actionnaire de 
la Générale de Belgique, de son in- 

‘ACFION GÉNÉRALE DE BANQUE 
en francs belges à Bruxelles 

térêt pour la première banque 
belge. Ces plans furent jugés trop 
réducteurs. 
De l'avis des spécialistes, les 

deux groupes pourraient désor- 
mais se livrer à de nouvelles suren- 
chères après avoir déjà entraîné 
une flambée du titre Générale de 
banque à la Bourse de Bruxelles : 

lundi dernier, ABN a déposé une 

offre supérieure de 15 % à celle.de 
Fortis, valorisant 14 banqüé à 

409 milliards de francs belges 
(72 milliards de francs français). 

Cette affaire dépasse le cadre 

strict du monde financier belge. 

Elle ennuie fortement le gouverne- 

-_ ment fédéral qui avait pesé sur la 
création du pôle CGER-Générale, 
incarnant à ses yeux la naissance 
d'un établissement financier de 
taille européenne. Elle ébauche 
aussi là naissance d'un conflit 
communautaire: Luc Van den 
Brande, le premier ministre du 
gouvenement régional flamand, 
n'a pas tardé à s'étonner de l'ar- 
deur mise par « l'establishment po- 
litique et financier » à s'Opposer à 
Fintrusion du groupe néerlandais 
ABN. Elle rend très confuse la si- 

. tation de la Générale elle-même, 
désormais coupée en deux. Elle va 
jusqu'à troubler les employés. Car 
si le comité européen du groupe a 
émis un avis globalement négatif 
sur l'offre de Fortis comme ‘sur 
celle d'ABN-Amro, les syndicats 
belges se sont, eux aussi, divisés : 
l'organisation socialiste préfère 
Fortis, ses homologues chrétienne 

"et libérale optent pour ABN. Et 
comme pour ajouter à La confu- 
sion, certains évoquent désormais 
le débarquement à Bruxelles d’un 
troisième larron, allemand ou fran- 
çais, qui serait, lui aussi, canttidat 
au rachat... -- (Intérim.) ἣν 

Les contrats d’assurance-vie « DSK » sont lanc 
-— VENDREDI 29 MAL, avec que 
ques semaines de retard sur la date 
prévue, le Journal officiel a publié 
les décrets d’application des 
contrats d'assurance-vie investis au 
moins à 50 % en actions françaises 
(dont 5% placés sur des actions 

la Süicon Valley, pour comprendre 
le succès des entreprises améri- 
caines de haute technologie. A 
cette occasion, ἢ ἃ regretté que la 
société française ne pousse pas à 
prendre des risques économiques 
et a rappek la nécessité de l'émer- 
gence de nouveaux entrepreneurs. 

C'est précisément lun des buts 
recherchés par l'instauration de ces 
«contrats DSK»: réorienter 
l'épargne des ménages vers les pla- 

La politique africaine d'Elf 

contestée par Noël Mamère 
LE DÉPUTÉ VERT Noël Mamère, animateur du collectif « Elfne doit pas 
faire sa loi en Afrique + (Elf-CEDETTM), ἃ demandé, au cours de l'assem- 
blée générale du groupe, le 29 mai, que l'entreprise se dote de critères 
éthiques. Affrontant les huées des actionnaires, 1 s’est interrogé sur le 
rôle du pétrolier français dans les pays du Golfe de Guinée, dont les diri- 
geants « ont des fortunes d'origine douteuse ». 
En guise de réponse, le président d'Elf, Philippe Jafïré, a affirmé que la 
compagnie « ne cherche en Afrique qu'une neutralité complète », Reve- 
nant sur les affaires, ἢ ἃ assuré avoir fait « Je mœGmum » pour réduire le 
risque de nouvelles escroqueries au détriment de son groupe, pratiques 
qui appartiennent selon lui à « un passé révolu ».- (AFP) 

DÉPÊCHES 
MINTEL : le numéro un mondial des micro-processeurs, ἃ annoncé, 
vendredi 29 mai, le report de la sortie de sa prochaïne génération de 
puces (Merced) en 64 bits à La mi-2000 au lieu de 1999. 
M ENEL : la compagnie d'électricité italienne a annoncs£, vendredi, une 
perte nette de L24 milliards de lires (434 milions de francs) en 1997 en rai- 
son de provisions pour risques liées aux investissements engagés dans les 
années 80 pour s'équiper en centrales nucléaires. 
MH BANKBOSTON: l'établissement financier américain ἃ annoncé, 
vendredi, le rachat à BankAmerica de la banque d'affaires californienne 
Robertson Stephens pour environ 800 millions de dollars. 
M AGF : l'assureur français, fibiale de l'allemand Allianz, ἃ cédé vendredi 
à l'italien Generali les 31,9 % qu'il possédait dans le capital de l'allemand 
ΑΜΒ. La plus-value réalisée est de 5,2 milliards de francs avant Impôts. 
BI GAN : quatre syndicats (la CGT, FO, CFE-CGC et CFDT) ont deman- 
dé, vendredi, que l'américain AIG, candidat à la reprise de Fassureur pu- 
blic, soit retiré de la course. Ils estiment qu'il présente « un danger » sur 
le plan social 
δ INDONÉSIE : la première banque privée indonésienne, la Bank Cen- 
tral Asia (BCAY, a ferrné ses portes après quatre jours de retraits massifs 
de ses déposants. Elle est passée sous Le contrôle de l'Agence indoné- 
Sienne de restructuration bancaire 

cerents en actions et réserver une 
place de choix à la prise de risque 
(5% du montant investi en actions 
.sont destinés au financement des 
PME via des fonds à risques, des ac- 
tions non cotées ou inscrites sur le 
nouveau marché et le marché 
libre). Les boursiers, qui adorent 
devancer les mesures, ont déjà me- 
suré l'importance de l'enjeu. Anti- 
cipant l'arrivée massive de capitaux, 
la cote du marché officiel a grimpé 
(l'indice CAC 40 a gagné 35 % de- 
puis le début de Fannée) et celle du 
nouveau marché ἃ flambé 
(84,6%). 

Pour mettre en place leur gamme 
de «contrats DSK », les assureurs, 
plutôt habitués aux placements en 
obligations, ont fait appel aux Sô- 
ciétés de gestion pour s'occuper de 
la partie investie en actions et aux 
sociétés de capital-risqué pour gé- 
rer la partie composée de titres non 
cotés. Toute la communauté finan- 
cière est donc mobilisée pour la 
réussite de ces contrats d’assu- 
rance-vie. 

Mais, pour un épargnant fran- 
çais, cette transition n'est pas 
neutre. Jusqu’à aujourd'hui, 88% 
des sommes placées en contrats 
d'assurapce-vie étaient investies en 
obligations. Et le capital des 
contrats libellés en francs est garan- 
ti par les assureurs. En revanche, les 
sommes placées en actions sup- 
portent le risque de perte en capi- 
taL Ceci explique que les assureurs 
soient réticents à encourager leurs 
souscripteurs à faire le grand saut. 
His ont ainsi négocié pied à pied les 
modalités d'application des 
« contrats DSK + et ont obtenu que 
cohabitent, au sein d’un même 
contrat, une partie en actions et 
une partie en francs. . 

Par aïlleurs, je texte instituant les 
«contrats DSK» précise que les 
contrats d'assurance-vie existants 
pourront être totalement Ou par- 
tiellement (au moïins 30% des 
sommes) transférés vers les nou- 
veaux «contrats DSK» jusqu'au 
15 janvier 1999. Selon les estima- 
tions de la place, plus d'use cen- 
taine de millirds de francs pour- 
raient être ainsi réorientés vers le 

cription en « contrats DSK » POur- 
raient représenter prés .de 
50 milliards de francs para . 
Toutefois, les chiffres peuvent va- 

rier considérablement en fonction 
᾿ du succès des différents produits 
proposés. Pour Les investissetirs qui 

+ τ, 

ne veulent. pas prendre” beglicoup 
de risque, les assureurs propose- 

de la partie obligatoirement Inves- 
tie en actions, ils conserveront 
Pautre moitié sous forme de place- 
ment obligataire. Mais ils offriront 
également des contrats plus offen- 

. sifs. Ces derniers pourront être in- 
vestis à 70%, voire à 90% en ac- 
tions, en y incluant des actions 

NOUVELLE PRIORITÉ 
‘Par le biais de ses contrats, les 

pouvoirs publics français ont l'in- 
tention d'orienter, une nouvelle 
fois, l'épargne française vers les pla- 
cements financiers les plus adaptés 
aux priorités économiques du mo- 
ment. Au début de Ia décennie, la 
défense du franc fort avait conduit 
à la mise en place de taux d'intérêt 
à court terme très élevés. L’éxoné- 
ration de la taxation sur les plus- 
values réalisées sur les sicav moné- 
taires avait ainsi drainé une grande 
part de l'épargne française sur ce 
front (5,2 millions d’mvestisseurs 
individuels possédaient des sicav 
monétaires en 1992, contre 0,7 mil- 
lion en 1997). Puis, lorsqu'il à fallu 
financer limposant endettement de 
FEtat, l'Etat ἃ aménagé une nou- 

gations, ce produit est rapidement 
devenu le placement favori des 
Français : 10,4 millions de per- 
sonnes ont souscrit un Contrat, et 
Fencours péx les. compagnies 
s'élève à 3 200 milliards de francs. 
La mise en place de Peuro ayant été 
précédée par une réduction des dé- 
ficits et de l'endettement des Etats, 
la nouvelle priorité est le finance- 
ment de la croissance économique. 
Pour aborder la reprise et pour 
s'adapter à la dimension euro- 

voire mondiale, de leurs 
marchés, les entreprises ont besoin 
de capitaux. δῷ 

L'Etat a donc décidé de transfor- 
mer l'épargnant français en action- 
naire, Une tâche délicate car, en dé- 
pit de l’envolée des indices 

iers, le nombre de particuliers 
détenant des actions en direct 
stagne depuis 1994, à 4,3 milions, 
et celui détenant des actions via les 
produits collectifs a même diminué, 
à 1,3 million, selon une étude ré- 
tente menée par la Commission 
des opérations de Bourse. 

Enguérand Renault 
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Ep gs ᾿ L ré , \ 1. 4 PA e AT La réforme des aides à l'investissement locatif te les professi τς ë des aides ἃ l'investissement locatif inquiète les professionnels 
Nes - Selo Ant ar , ᾿ dre ὦ . , n un sondage réalisé pour la Fédération nationale des promoteurs-constructeurs, 75 % des propriétaires d'un logement locatif neuf 
7 estiment que l'amortissement Périssol est le principal moteur de l'investissement dans le logement locatif 

᾿ PLUS DE 15% des Français sont … Fhabitat devait être remi ë montant paiement, dégradation, difficul ᾿ : ds i eu déposé sur le bu- dant les quatre premières années offerte contrepartie. n'a encore été rendu ni sur le ᾿ jon, di : ra a cat, Fou εἰς Gone ns pme reau de l'Assemblée nationale, mais d'acquisition, 2% pendant les vingt rnb rnb le parc global des aides ni sur leur répartition. mn en : hi où ont Fintention de le proche, ἘΞ De Sera pas tenue et Fhy- suivantes L'avantage, dans certains HLM et le parc privé libre, um ποι: «Pour le neuf en lover Ébre, le rende-  raissent au premier rang des freins à Ἐν ce qui dun devenir. gr même du dépôt d'un projet cas, multiplie par deux, voire par trois, veau secteur locatif conventionné et ment de l'actuel ssième d'amortisse- … Finvestissement évoqués par 45 % des 
: Le FIFOP pour la Fédération aisé par je parait, aujourd'hui, incertaine. 16 rendement de l'investissement (Le (δ concentrer les aides publiques, no- ment est plus qu'attractif, avance-t-on «hon-baileurs - interrogés. La faible 
N à départ ane τ des promoteurs ne mesures et, surtout, le chifirage 6- . Monde daté 15-16 février). ἢ n'exige,  tamment fiscales, sur les bailleurs qui au cabinet de Louis Besson. ἢ ἐπί im-  rentabilitf ou la fiscalité top lourde IAE à δι ŒNPG Ce Lea urs  nanckr ainsi que Je montant des aides Ἐπὶ outre, aucune contrepartie honmis  accepteront de modérer ke niveau des  possbie de Le garder en Fat » viennent en deuxième position, évo- it ls banque à le démér δὴ pe bre rs ne devraient pas être connus avant la loblisation de louer le bien pendant loyers, voire de louer leurs biens à une Ce rééquiibrage au profit de l'an-  quées par un tiers d'entre eux. Chez 
free ROUE Ps pros l motivations présentation, à Fautomne, du projet neuf ans. Le dispositif était prévu jus-  dientèle soumise à des plafonds de  cien ne fait pas, évidemment, le bon- les bailleurs, k civage entre les pro- nus laut $ es ne παρὸ τπετοὺς Les de loi de finances pour 1999, qu'à la fin de 1998 mais ἢ vient d'être ressources. En régime permanent, beur des promoteurs, qui soulignent,  priétaires de logements neufs acquis Mae do ra un Promoteurs, comme ἴς Al er Le système d'amortissement fiscal prolongé jusqu'en août 1999. Ce sursis  Pamortissement Périssol dans leur dernière lettre de conjonc- récemment et les autres est net. Les Ἐκ ΟΝ Sionneis pre bêt- actuel dont bénéficie le logement était indispensable pour que le pas- souñigne-t-on au cabinet de M.Bes- ture, que la commercialisation des lo- premiers sont plus des trois quarts à 
AR Sa {ΠῚ ΤΡῚΣ attendent pr neuf, it « amortisement Périssol », est sage d'un dispositif à l'autre s'opère son, 6 millkuüs de francs par an de gements neufs a enregité, au pre-  Gter la déduction fiscale et l'amortis- 

AVAË paré vi : sh ᾿ μὰ πως δὰ mesures de au centre des préoccupations ac- en douceur, explique-t-on au mminis- déduction fiscale Le ministère du lo- mier trimestre 1998, ses meilleurs sement Périssol - qu'ils plébiscitent 
COLE aan ii αν ler locatif qui  tuelles du gouvernement comme des tère du logement, en attente duneré- gement souhaïîterait conserver cette résultats depuis 1990, avant la crise de selon FIFOP - comme première moti- EE paire ᾿ professionnels. Ce dispositif très avan- fonme d'ensemble. globale, ce dont iln'est pas  Pimmobilir D'où cette offensive en  vation de leur investissement, alors 
RES ΠΗ Depuis D Été TE ES Le Peron me décie ἃ ne assuré, mais la distribuer autrement, forme de sondage sur la vraie nature que les seconds évoquent d'abord ἢ 

2 Fi ébuhe li création d'un nouveau «statut du venus 10% du prix du bien (dans La B- té de jeu fi in st ns AU ue rl A eoeyq th Me DL pre ne Sc 
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tanner F 
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ιν 
hu: 

bailleur prié». Un projet de loi sur mite de 100000 francs par an) pen- nancière ou fiscale conséquente ne 
a Π  ΟΡΒΒΒΒΒΚΒΝΝΝ 

Deux groupes anglais veulent créer 
un fonds de pension paneuropéen 

Le projet de deux compagnies 
multinationales de lancer le pre- 
mier fonds de pension paneuro- 
péen a relancé la controverse au 

comme Ja Grande-Bretagne, l'Ir- 
lande, Jes Pays-Bas et les pays 
scandinaves disposent déjà de 
puissantes caisses de retraite pri- 

la City, un spécialiste londonien en 
gestion de portefeuille des institu- 
tionnels se montre modérément 
optimiste : « Cette offensive va dans 

gement locatif». Les risques locatifs 

8 % des Français possèdent un logement locatif 

D’après le sondage réalisé par T'IFOP pour la Fédération nationale 
des promoteurs constructeurs (FNPC), les Français sont 3,6 millions, 

cinq à soixante-cing ans. Un tiers sont des retraités, 20% appar- 
tiennent à la catégorie des professions libérales et des cadres supé- 
rieurs, et 16 % sont des ouvriers, ces trois catégories rassemblant à 
elles seules les deux tiers des baïlleurs privés. Concentrés dans 

La ENPC tire à son profit &s en- 
selgnements de ce sondage en sou- 
Égnant qu'i n'y aurait plus que 61% 
des bailleurs actuels ou potentiels qui 
trouveraient « ericure intéressant » line 
vestissement dans le locatif neuf en 
cas de baisse du taux d'amortisse- 

ss τὰ δ: φ, ἃ Laser au moins un logement locatif, 1,6 million ment de 10% par an pendant quatre 
ΜΕ | De Ἷ ᾿ 4 ; ,6 %) en ont poss: un, enfin, ils sont également 3,6 % à envisager ans, à 85 %. Son président, Jean Diaz, 
ï F LONDRES la Commission rédigée en 1993. Les aux investisseurs britanniques. Ré- d'en acquérir un dans les cinq années à venir. Les propriétaires ac- exprime un autre souhaït: que ce 

le notre correspondant à la City partisans d’une libéralisation  sumant le sentiment général dans  tuels d’un logement locatif sont, pour les deux tiers, âgés de trente- taux soit porté à 15% par an pendant 

sein de l'Union européenne sur la vées drainant des sommes [δ sens de l'Histoire, mais la dérégu- quatre grosses régions, FIle-de-France, Onest, Je Sud-Ouest et la ὃ ἐπ ε I ἕ ἘΣ me δι ν nances, le financement du prêt à taux 
nt Hbéralisation des retraites complé- énormes par le biais de la capitali- lation en profondeur n’est pas pour Méditerranée, ils sont plus de la moitié à vivre dans des zones ru- zéro en 19%, trouvera pas ru 
εἶτα mentaires. Un récent arrêt de la sation. A l'appui de leur campagne, demain.» rales on dans des communes de moins de 20 000 habitants. Enfin, la barre est placée très haut. 
os Cour européenne de justice est à ces institutions citent le vielllisse- plus de 60 % d’entre eux ont un revenu familial mensuel inférieur à 
Ν l'origine de cette initiative ment de la population en Europe, Marc Roche 25 000 francs, et 9 % un revenu supérieur à 35 000 francs. Christine Garin 
ù commune lancée par le groupe la crise de la sécurité sociale et les 
Vers Zene- impératifs d’équilibre budgétaire 
valu 
ας 

ca, le conglomérat anglo-norvé- 
gien Kvaerner et le cabinet d'avo- 
cats londonien Eversheds. Au nom 

᾿ du refus de toute discrimination 

liés à l'avènement de l'euro. Sans 
parler de la mondialisation des 
marchés financiers qui, à les en- 

- tendre, impose la suppression des 
Fe Bscale entre Etats membres, lajuri- barrières, des privilèges et us et 
A diction a annulé la taxe d'importa- coutumes protectionnistes. ἢ 
νὰ tion imposée par le fisc rom * À cette conception «anglo-_ ᾿ ᾿ > Ë jé 

une assurance-vié de Skandia  saxonne » s'opposent les pays qui, re 5 
contractée en Grande-Bretagné comme la France ou l’Halie, ne dis- É A 5 5 Ε Μ Β L Ε Ε 5 G EN E RAL E 5 - 

gp A at rm ) siden οἱ souci 5.8} εἶ principes 2 tm θὲ ORDINAIRE ET EXTRAORDINAIRE ; 
- nales souhaïtent harmoniser les ré-  cettes fiscales tirées des investisse- s 
gimes offerts à leurs employés afin ments des retraités Les défenseurs Gun EE ὑμένος 
de gérer globalement leurs avoirs du statu quo soulignent également 3 
plutôt que d’avoir ἃ les morceler les lacunes de Len rtains fonds de es Assemblées Générales Ordinaire et Extraordinaire des H L 
en sous-fonds dans chaque pays pension. Une e étude pu- actionnaires, réunies le 27 mai 1998, ont approuvé ; : ξ τ 
d'opération soumis à des régle- liée à New Yorketintiulée Ρεπ-ὀ | jee comptes 1997. Ceux-ci ont été marqués par la Lee ἘσΣ δ᾽ στοίβαβηιοθ᾽ Qu chite 1991 5 
ἐμεπίαους δα he RE rc rip br Dr 17.17 % cu chiffre d'affaires, ἃ près de 34 milliards de francs d'affaires et des résuitats (φ» s 

«Cette on de justice fait ju- τι publié par ἢ g ΝΕ 5 - - 
risprudence. C'est le bon moment … John Wiley & Sons, New York), cri- Pa το τοῖος 7 mue da arabes ἕ ἧς PE = Dividende brut par action : K 

pour promouvoir le concept de fonds tique ainsi le manque de dyna- lés aux variations de perités monétaires. Les activités à 9,75 francs ἐξ j τ 
:- Chpt paneuropéen. L'investis-  misme des dirigeants de ces ist EL onal ont représenté 1] % du total des ventes du ἕξ y gagnera, car une telle opéra-  tutions, la multiplication des 88 % - 

tion permettra de réduire les coûts décideurs, l'insuffisance des res ἔ Groupe. contre 66 % en 1896. che d'amnes En Sie 1998 à 
de fonctionnement aujourd’hui éle- sources en capital ou les retards Æ Le résultat net du Groupe a été de 1 480 millions de francs, en τὸν 10.8 % 8 ἢ 

nl e vés de ces organismes », affirme 
Ray Martin, directeur de Zeneca. 
Ce vice-président de l'Association 
européenne des fonds de pension 
ποῦ clairement sa démarche 
dans le cadre de la formation d'un 
marché unique européen des re- 

dans Foutil informatique pour ex- 
pliquer une performance pour le 
moins inégale. 
Dans une première étape, l'al- 

ἤδποα Zeneca-Kvaerner entend 
amasser un trésor de guérre ali- 
menté par une cinquantaine de 

augmeniation de 23,3 %. 

Æ La marge brute d'autofinancement s'est élevée à 3,6 milliards 
de francs et a plus que financé les nvestissements industriels, en 
augmentation de 25 % à 2.9 milliards de francs. Au 31 décembre 
1997, l'endettement financier net était de 1.3 milliard de francs et 

représentait 11 % des capitaux propres du Groupe. 

« Croissance soutenue en Europe 
et Amérique du Nord 

traites complémentaires. multinationales afin de couvrir les ; β . FE ἊΣ =: 
ph ᾿ς honoraires d'avocats face aux -Æ L'Assemblée Générale Ordiaire ἃ fixé le dividende, au titre 

DES SOMMES ÉNORMES poursuites légales des Etats de l'exercice clos le 31 décembre 1897, à 6,50 francs net par ë 
: L'Union européenne est profon- membres visés. Dans un second action, soit avec un avoir fiscal de 3,25 francs, un revenu global . francs, en augmentation de 10,8 ° par rapport à la mème 

défent divisée sur la question, 
comme atteste le renvoi aux ca- 

temps, pour tester le terrain, le duo 
pourrait lancer un fonds de pen- 
sion domicilié en Irlande ouvert 

période de 1997. 

E Cette progression des ventes du Groupe a été effectuée dans 
lendes grecques d'une directive de un contexte de croissance soutenue de la production de 

RP Ra rer ! le 

LA « Η 'ς γ Η ᾿ Amérique du Nord En revanche, la pression continue sur 1 ἥ ᾿ ἥ le 

PEA : les LOREQUERRRE fiscales d'un retrait ΜΒ Les actionnaires pourront opter pour le paiement du rl ἐκδιατεεν, Cvié. RSR RE σα ξεν, τ à μ 
τ Après la forte hausse de La Bourse, certains détenteurs de plan dividende en espèces ou en actions. με Res : ΠΌΣΑΙΣ : ᾿ 

d'épargne en actions (PEA) envisagent de prendre leurs bénéfices. H Le prix d'émission des actions remises en paiement du Le Groupe, peu exposé aux elfets 8. de la crise = 

Problème : la réglementation prévoit que les espèces obtenues en AA, τ ἃ οὐ δὴ des La of cu Goes δ᾽ σαυκα ie das asiatique, reste néanmoins attentif à son éventuel impact sur la - e 

échange des titres cédés ne peuvent faire l'objet d’un retrait partiel 20 séances de bourse ayant précédé le jour de l'Assemblée, bonne tenue des marchés. ᾿ 

tant que le plan n’a pas au moins huit ans. Faute de quoi, Π serait diminuée du montant net dn dividende, ressort à 809 francs © En 1998, Valeo entend poursuivre sa stratégie de croissance ὺ. pe 
.sutomatiquement clos, Conséquence : ces action rentable par le lancement de nouvelles activités : deux usines 

ΔΝ ‘auidités doivent être investies en actions ἘΣ δὰ Pologue, deux au Mexique. quatre au Bréil. deux en Inde et 
+ françaises ou demeurer sur le compte espèces du B Les actionnaires pourront exercer l'option de paiement du deux on Chine. - 

ῬΈΑ sans être rémunérées: Avant cinq ans, tout dividende en actions du 4 juin au 24 juin 1998, en s'adressant ES . ᾿ . Ω se 

retrait entraîné Pimposition des gains réalisés, à leur intermédiaire fmancier. Quelle que soit l'option choisie, Æ Par ailleurs, l'enrichissement tecimologique des véhicules ὦ ra 
offre d'importantes opportunités de croissance à Valeo. Le 
Groupe renforce ses moyens en Recherche et Développement 
ain de proposer aux Constructeurs de nouveaux produits, ὁ 
systèmes et modules aptes à rendre les futurs véhicules encore = 
plus sûrs, plus confortables, en répondant aux nouvelles 
contraintes en termes de réglementation, de réduction de la 
consommation et de respect de l'environnement. 

: dès lors que le seull de cession des valeurs | 
mobilières fixé à 50 000 francs pour 1998 est 

τς FISCALMÉ Le taux d'imposition dépend de Fâge du PEA au 
homent où le retraitintervient: : ν … 
"À d'avant deux ans : le gain est imposé au taux de 32,50 % (22,50 % 

sur le revenu et 10 % de prélèvements sociaux). Π peut 

‘toutefois être compensé par des pertes reportables de même 

᾿ entré deux ans et cinq ans : imposition au taux de 26 % (16 % 

les actionnaires bénéficient de l'avoir fiscal attaché au 
dividende. : 

ΙΕ Le nombre maximum théorique d'actions à créer dans le cas 
où tous les actiommaires opteraient pour un pai de keur 
dividende en actions est de 900 558, soit 1,28 % du capital 
arrété au 31 décembre 1997. Les actions nouvelles remises en 
paiement date de jouissance au 1® janvier 1998 et 
pourront revêtir, au choix des ayants-droit, la forme nominative 
ou au porteur identifiable. Ces actions feront l'objet d'une 

ἔβα 
ET ἐ 

ere ἐτεδΣ . d'impôt sar le revenu et 10 % de prélèvements sociaux} Les gainsou |. Gemmde d'admission à la cote officielle (Premier Marché à 
: “es pertes constatés lors de La clôture du PEA peuvent s'impater sux Mensuel de la Bourse de Paris, sous libellé « Valeo ») 

Vie ‘des pertes ou des gains de méme nature réalisés par fines BERS ‘qui interviendra à partir du 20 juillet 1998, après parution de 
s£ ‘Ang ans, les pl réalisées en Ca l'avis de cotation de la SBF 4 near ages rtent les prélèvements : 

εἰ ‘fimpôtsurie rever. Mais elles SEppe RE M Le service du dividende en actions sera assuré par le Crédit 
Agricole mdosuez. 

M Pour les actionnaires qui n'auront pas opté pour Je paiement 

ἰαϊτενατα 

à partir du 6 juillet 1906. 
du dividende en actions, le règiement en espèces sera effectué 
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REVUE 
DES ACTIONS ALORS que la Russie s'enfonce dans une 

nouvelle crise financière (la Bourse a plongé de 
15,1 % cette semaine) et que la devise japonaise 
est à la dérive face au billet vert (il faut 
138,80 yens pour un dollar), la Bourse de Paris 

reste serelne. Vendredi 
29 mai, à la veille d’un 
week-end de trois jours, 
l'indice CAC 40 s’est ad- 
jugé un gain de 0,65 %, à 
4 041,16 points. Le bilan 
hebdomadaire pourraît 
se résumer par la for- 
mule : rien à signaler. 

L'indice CAC 40 a reculé de seulement 0,2%. 
Or, dans la même semaine, la Bourse de Paris a 
atteint un 35° record historique à 4 146,79 
points, immédiatement suivi d’une chute de 
2,39 %, le mercredi 27 mai, Toutefois, cette pa- 
renthèse baissière a été vite refermée car Popti- 
misme des investisseurs est mébraniable. Une 

PLACEMENTS ET MARCHES 

senteront les placements favoris des investis- 
seurs internationaux. Voire leur unique alter- 
native à une place américaine toujours au bord 
de la surchauffe. Selon l'Institut monétaire eu-. 
ropéen, les perspectives de croissance dans la 
zone européenne restent bonnes Car la de- 
mande intérieure prend le refais des exporta- 
tions, qui commencent à être affectées par la 
crise asiatique. En France, la production indns- 
trielle croît à un rythme de 8% et les chefs 
d'entreprise ont retrouvé le sourire. Même la 
chute du prix du pétrole, à près de 14 dolars le 
baril, devrait opportimément apporter un sur- 
croît de croissance de 0,1% à 0.2 %. Le comble 
est que la baisse de 6 dollars du prix moyen du 
pétrole ne semble pas affecter les résultats des 
compagnies pétrolières françaises. Philippe Jaf- 
fré, le président d'Elf Aquitaine, a annonté 
vendredi, lors de l'assemblée générale an- 
nuelle, que le résultat net courant du premier 
semestre devrait être relativement proche de 

La Bourse de Paris garde le sourire en toutes circonstances 
par le biais d'une introduction en Bourse, ἢ à 
relancé les spéculations autour des valeurs 
d'amemenis. Les actions de Lagardère, Das- 
sault Aviation et Dassault REP TS ὑπὸ 
grimpé respectivement de 6 %, 7,2% et 5,24 
cette semaine. Actuellement, les investisseurs 
ne veuient retenir que le côté positif des 
choses. Mercredi 27 mai, le Syntec informa- 
tique, organisme professionnel, mettait en 
garde contre les risques d’impréparation des 
sociétés au passage à l’an 2000 et déplorait la 
pénurie d’informaticiens (D en manqueraït de 
15 000 à 18000). Les boursiers en ont conclu 
que les sociétés de services informatiques n'al- 
laïent pas manquer d'activité. Et les actions du 
secteur ont fait un nouveau bon en avant. Le 
titre Cap Gemini a gagné 11,6%, à 893 francs 
cette semaïpe. Εἴ celui de Bull s’est envolé de 
9,79 %, à 104,2 francs. Enfin, les boursiers se 
sont, de nouveau, passionnés pour la bataille 
autour du capital de Bouygues. L'action a pro- 
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séance de hausse comrue celle de vendredi a celui du premier semestre 1997. Il a également  gressé de 12,34%, ἃ 1082 francs, sur La se- 
brassé 17,7 milliards de francs de capitaux alors  réitéré son souhait dé rapprocher sa filiale Sa- maïne. Vincent Bolloré (actionnaire à hauteur 
que le recul de mercredi s’est effectué dans le ποῆ d'un autre groupe pharmaceutique, de 10,8 %} s'oppose aux nouveaux investisse- 
plus grand calme (12 milliards de francs seule- La France, longtemps absente du mouve- ment du groupe dans sa filiale Bouygues Télé- 
ment). ment de concentration qui touche l'industrie com. Mais les dirigeants pourraient trouver un 
Tant que les taux d'intérêt à long terme mondiale, commence à entrer dans la danse. allié dans le fond d'investissement américain 

continuent de baisser et que l'économie fran- Même le gouvernement y met du sien. En au- Capital Research, qui aurait ramassé 10% du 
çaise donne des signes de vigueur, les marchés  torisant PAerospatiale à ouvrir son capital à Capital Α 
des actions françaises et européennes repré des partenaires étrangers et à des investisseurs Enguérand Renault 
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maine, pour affablir le yen. Ë 
tion économique au 
d'une forte poussée du 

LA CHUTE du yen a continué de 
dominer l'actualité, cette semaine, 
sur les marchés financiers internatio- 

᾿ς ΠΡῸΣ : provoquant d’un côté des re- 
"mous sur les places émergentes, que 
ι (8 soit en Asie du Sud-Est, en Amé- 

- rique latine et surtout en Russie ; fa- 
j votisant de Fautre une nette détente 
des taux d'intérêt à long terme dans 

1165 pays ocidentaux à la suite d'un 
mouvement général de «flight to 
quality». La monnaie japonaise est 
tombée, vendredi 29 mai, jusqu’à 
139,20 yens pour un dollar, son cours 
le plus bas depuis le mois de juil- 
let 1991. Tous les éléments se sont 

Tux 

»" poses 3 

cREpramnsrt 
la dégradation rapide de la situation 
économique au Japon. C'est ainsi que 
les mises en chantier de logements 
ont reculé de 16,1% en avril, sur un 

- 

di È τ 4 

de la Banque du Japon. but avril, la 
question d’une réduction de l’es- 
compte avait été longuement abor- 
dée et « de nombreux membres étaient 
tombés d'accord sur le fait qu'une telle 

Tous les éléments se sont conjugués, cette se- 
Le premier a été 

La confirmation de la dégradation de La situz- monbtaie L 
n, avec l'annonce 

dans l'archt 

mesure pourrait être cohérente au vu 
des fortes pressions négatives qui 
s'exercent sur l'économie », selon le 
communiqué diffusé par l'institut 
d'émission. La perspective d'une ré- 
dution de l'escompte a favorisé une 
nouvelle détente des rendements à 
long terme, le taux de l'emprunt 
d'Etat de référence, d’une durée de 
buit ans, tombant vendredi à Tokyo 
jusqu’à 119 %. 
Ces niveaux de rendements extré- 

. PLACEMENTS ET MARCHÉS 

opérateurs ont également été aux qu'un plongeon de la monnaie japonaise 

mement bas — et qui pourraient être 
amenés à baisser davantage -ne sont 
pes faits pour inciter les investisseurs 
étrangers à placer leurs capitmior dans 
l'archipel, Parallèlement, les gestion- 
naires japonais, notamment ceux des 
compagnies d’assurance-vie qui ont 
promis à leurs clients des rendements 
de Fordre de 4%, cherchent à sortir 
leurs fonds du japan pour les investir 

mique et monétaire au Japon, le yen a 
t souffert de l’apparent 

changement d'attitude de la Maison 
Blanche à propos de La parité dollar- 
yen. Dans son édition du lundi 
25 mai, le magazine américain US 
News and Worid Report a affirmé, c- 
tant « des sources bien placées », que 
le secrétaire d'Etat au Trésor Robert 
Rubin était disposé à tolérer une 
baisse du yen jusqu’au niveau de 
150 yens Pour un dollar si c’est ia 

raient marquer Une rupture Înpor- 

américaine. Jusqu'à présent, Was- 

La chute du yen déstabilise les places émergentes | 
La monnaie japonaise est tombée, vendredi 29 mai, jusqu'à 139,20 yens pour un dollar, son cours le plus faible depuis sept ans. 

La crainte d'une PropeEn des troubles monétaires nippons à la Chine inquiète les opérateurs 
secrétaire d'Etat américain  n'oblige Pékin et Hi à dévaluer à leur 

ΡΥ ε de, qu de στε 
accepter οἷ autres 

ἔπιανε d'Etat oétdentaux, 
‘profitent de cœ brusque regain de tensions. 

commercial des Etats-Unis avec le Ja- 
por. 

La Maïson Blanche paraît au 
contraire aujourd'hui estimer qu'une 
appréciation du dollar est finalement 
un moyen mouétaire efficace de ra- 
lentir une économie américaine an 
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Les em 
très sûrs, 

du Vieux Continent voient leur 
rnise à mal (le yen a per- 

du B % face au mark et au franc de- 
puis début février). La première réu- 
mon du Conseïl de l'euro, qui se 
tiendra le 4 juin au Luxembourg et re-* 
groupera les onze ministres des fl- 

James Tobin critique la Bundesbank 

Le Prix Nobel d'économie américain james Tobin a vivement critiqué, 
dans un entretien accordé mercredi 27 mai à Fhebdomadaire allemand 
Die Zeit, la politique monétaire de la Bundesbank. Son caractère trop 
restrictif est selon lui responsable du fort taux de chômage 

objectif, celui de la stabilité des prix », magne. « La Bundesbank n'a qu'un 
en Alke- 

estime M Tobin μετ Mie pus veus Ἐ- υνδ δ τόρ nee des 
objectifs en matière de chômage et de stabilité monétaire, » 
Pour Péconomiste américain, un euro qui se renforcerait par rapport 

au dollar serait le signe d'une politique monétaire trop rigoureuse qui 
« saperait la compétitivité sur les marchés intérieurs et extérieurs et aggrave- 
rait encore plus le chômage, De ce point de vue, il faudrait que Feuro soît ur 
peu pins faible que le mark ». 
Le conseil de Ja Bundesbank, réuni jeudi 28 mal, a choisi de ne pas mo- 

difier ses taux directeurs : ce statu quo devrait durer, selon les analystes, 
au moins jusqu’à ce que la sitnation financière en Russie soit stabilisée. 

bord de la surchauffe (la croissance 
trimestre s'est élevée à au premier 

48% en rythme annuel) et qu'elle 

Marché international des capitaux : l'Autriche sur les traces du Portugal 
VOICI que les Etats européens s'approprient 

en quelque sorte les monnaies de leurs voisins. 
L’Autriche, suivant l'exemple du Portugal, 
vient d'émettre des obligations en deutsche- 
marks, considérant sa transaction non pas 
comme une affaire émise en dehors de sa zone 
d'influence mais bien de [8 même façon qu’un 
emprunt national dans son schilling. La diffé- 
rence est importante sur le plan technique. 
Contrairement aux vrais emprunts étrangers 
(tels ceux que contractaient naguère en 
deutschemarks le Portugal et FAutriche), les 
fonds d'Etat nationaux sont émis sans qu’il 
soit prévu de rembourser les investisseurs ou 
de leur offrir une compensation financière si 
les modes d'imposition des revenus des place- 
ments à valeurs mobilières venaient à changer. 

Ce n’est qu'un aspect des choses, mais il 
convient de le souligner dans le cadre des dé- 
bats actuels liés à l'éventualité d’une retenue à 
la source dont le taux serait le même dans 
l'Europe des Quinze. On saït que Bruxelles 
penche vers une solution de ce genre alors que 
la plupart des spécialistes y sont opposés. 
Ceux-ci non seulement craignent une brusque 
hausse des rendements (il faudrait subitement 
remplacer une masse d'emprunts dénoncés 
par les débiteurs), mais également redoutent 
la menace que représente l'impôt anticipé 
pour l’euromarché. Londres et les autres 
centres financiers de l'Union européenne y 
perdraient énormément. La Suisse ou d’autres 
places hors de l'Europe communautaire pour- 
raient y gagner considérablement. Le dévelop- 
pement d’un grand marché commun des capi- 

taux, capable de rivaliser avec celui des 
Etats-Unis, seraît en tout cas sérieusement re- 
tardé. 

D'une façon plus générale, tes derniers em- 
prunts portugais et autrichien (de même que 
la prochaine transaction du Portugal, elle aussi 
en marks, qui sera émise mardi par voie d’ad- 
Jjudication) mettent en évidence Fimportance 
de la fixation bilatérale des parités du 2 mai. 
Le risque de change a maintenant disparu 
entre les devises du futur marché commun fi- 
nancier. Or, pourtant, les rendements à fong- 
terme ne sont pas les mêmes. Le rapport que 
procurent les obligations du Trésor allemand 
(lequel ne s’endette qu'en marks) est moins 
élevé que ceux des autres pays dans leur mon- 
naïe respective. Les emprunteurs de tout pre- 
mier plan ont donc de bonnes raisons de se 
couler dans le moule de F'Etat allemand afin de 
bénéficier d'un cercle d'investisseurs aussi 
large que lui. Emprunter en marks leur revient 
moins cher que lever des fonds chez eux 

La façon de procéder de FAutriche et du 
Portugal n’est, au vrai, pas nouvelle. La Bel- 
gique les avait devancés sur ce terrain, avec 
beaucoup d'aplomb d’ailleurs, sans attendre la 
confirmation de son admission au sein du club 
de l'euro. À l'automne 1997, alors que le risque 
de change existait réellement, le Trésor public 
belge avait émis des obligations en francs 
français et en deutschemarks qui, elles aussi, 
d'un point de vue technique, ont les mêmes 
caractéristiques que les fonds d’Etat en francs 
belges. 

Dans les trois cas, les pays concernés ont 

calqué le profil de leurs opérations sur ceux 
d'emprunts libeliés dans leur propre monnaie 
- schilling, escudo ou franc belge, respective- 
ment -- dans le but de fusionner [65 différents 
ééments dans de grands ensembles en euro 
dès lé début de Pannée prochaine. 

En franc français, monnaie toujours très uti- 
lisée par les emprunteurs internationaux, Le 
plus grand emprunt de ces derniers jours 
(4 mäliards pour une durée proche de 10,5 ans) 
a été lancé pour le compte d’un emprunteur 
américain, Citibank Credit Card Master Trust, 
par Pintermédiaire d’une banque américaine, 
JP Morgan. Citibank est le principal émetteur 
de cartes de crédit au monde et veut étendre 
son activité en Europe. Aux Etats-Unis, cet 
établissement emprunte moins cher que ses 
concurrents. 1] lui faut maintenant convaincre 
de sa suprématie les investisseurs de notre 
continent. C'était sa première opération dans 
la monnaie française. Elle faisait suite à des 
émissions du même genre en deutschemarks 
et en francs suisses. 

Par ailleurs, on attend beaucoup d’un em- 
prunt de Lafarge, qui pourrait contribuer au 
développement chez nous d’un véritable mar- 
ché des obligations d'entreprises industrielles 
te! qu'il existe outre-Atiantique. Paribas de- 
vrait diriger la transaction, d’un montant de 
500 millions d’écus/euros pour une durée de 
8 ans. Le rendement prévu est de 0,40 points 
de pourcentage supérieur à celui des obliga- 
tions en écus du Trésor français. 

nique, le gouvemement vient d'ad- . 
mettre que le territoire pourrait 
connaître sa première récession de- 
puis treize ans. L'ensemble de La ré- 

de fortes 
dans le reste du monde. Les pays 
émergents aux structures écono- 
miques et financières les plus fragiles 
sont les plus €xpO- 

..Sés, au premier rang desquels se 

taires en Asie et en Russie ont relancé 
le mouvement de «flight to quality » 

l'emprunt à 30 ans est revenu de 
5,9% à 5,82 %, son plus bas niveau 
depuis début avril 

: MATIÈRES τ 

τ dans le cadre de l'accord 

UNE NOUVELLE réduction de la 
production pétrolière est inéluc- 
table pour tenter de raffermir les 
‘cours du bal. Au fil des semaines, 
cette idée s’est imposée chez les 
principaux acteurs du marché, 
membres ou non de f'OPEP {orga- 
nisation des pays exportateurs de 
pétrole) bien conscients que les 
mesures décidées en mars n’ont 
pas été suffisantes. La décision de 
dix-sept pays, emmenés par l’Ara- 
δία saoudite, le Venezuela et le 
Mexique de réduire leur produc- 
tion de près de 1,5 million de barils/ 

recul L'accord n'a pas pour autant 
entraîné la reprise espérée. Le 
brent, qualité de référence de la 
mer du Nord, après être tombé à 
11,18 dollars le 17 mars, se négociait 
à 14,76 dollars le 28 mai. À New 
York, le brut de référence light 

Les dix membres de l'OPEP hors 
Irak, qui avaient décidé de dimi- 
nuer leur débit de 1,245 million de 
barils/jour, n'auraient pas tenu 
leurs engagements. Selon l'hebdo- 
madaire spécialisé Middle East 
ÆEcongmic Survey (MEES), La réduc- 
tion n'a-été que de 425 000 barils 
Jour en avril. - 
Mardi 26 mai, le, miniètre algé- 

rien des mines et de l'énergie, You- 
cef Yousfi, indiquait que son pays 
était en « contact étroit» avec 
d’autres producteurs, membres ou 

. non du cartel, pour obtenir une. 
nouvelle réduction de La produc- 
tion. L'objectif est de porter le prix 
à 17 ou 18 dollars le bar Dans la 
même optique, le ministre de 
lenergie du Venezuela, Erwin Αὐ- 
rieta, estimait que le cartel devra à 
nouveau décider des baisses lors 
de sa réunion à Vienne, en Au- 
triche le 24 juin. 
Pendant ce temps, l'Irak négocie 

avec l'ONU un nouveau plan de 
distribution d'aide humanitaire, 

« pétrole 
contre nourritures ». Le secrétaire 
général de l'ONU, Κοῆ Annan, de- 
vait pprourer cette nouvelle 
phase du programme qui pennet- 
trait, dès le 3 juin à Bagdad, de 
vendre pour 5,2 milliards de dollars 
de pétrole par semestre en 
échange de biens de première né- 
cessité, contre 2 milliards actuelle- 

Retour de la menace asiatique 
sur es places boursières 

UN PEU OUBLIÉE depuis le dé- 
but de l'année, la crise asiatique 
vient de se rappeler aux bons sou- 
venirs des boursiers. Il y ἃ un an 

Fa jour pour jour, les turbulences 
commençaient à peine en Thaïi- 
lande avec les attaques 
contre le baht. Six mois plus tard, 
l'ensemble de la région était em- 
porté par la tourmente, au point 
que les économistes pronosti- 

29 octobre 1997, pour l'anniversaire 
des dix ans du krach d'octobre 1987, 
Wall Street abandonnait brutale- 
ment plus de 7% et les principaux 
marchés boursiers semblaient, des 
deux côtés de PAtlantique, sur le 

ι point de céder à la panique venue 
d'Asie. Une crainte aussi vite ou- 
billée qu'elle était apparue. 
La crise cessant en Asie d'être ἢ- 

des taux d'intérêt à long terme aux 
Etats-Unis et en Europe. Du coup, 
Denphorie DOUTE: αι ternps mise 

a repris de plus 
Les MerettuhRe ed eo 
tés de l'Atlantique Par une succes- 

puis le début de Farmée 15 % à Wall 
Street et Londres, 20% à Francfort 
et 35 % à Paris. 

Mais l'accalmle ἃ fait place au 
cours des derniers jours en Asie et 
sur ensemble des marchés émer- 
gents à de nouvelles turbulences. La 
crainte de voir se mettre en place 
une spirale déflationniste partie 
d'Asie réapparaît. Le mois de mai, 
que les boursiers jugent par super- 

+. δὲ 

en 
cie sur les places 
τὰ be House 
perdu 14,7 %, Singapour 16,5 %, 
Kuala Lumpur 13,6%, Bangkok 
241% et Djakarta 9,6%. Au Brésil, 
en Hongrie et plus encore en Rus- 
sie, les pertes ont atteint dans le 
mème temps respectivement 11.9 %, 
18,1% et 36,6 %. 
Même si Wall Street a subi mardi 

sa deuxième plus forte baisse de 
l'année avec un recul de 167% de 
indice Dow Jones, les places occi- 

nues d'Asie. Elles ont profité un peu 
une fois encore du reflux des capi- 
taux des marchés « à risques » et en 
conséquence de la reprise de la 
baisse des taux à long terme en Eu- 
rope et aux États-Unis. Au final, 
d'un vendredi à l'autre, Londres 
perd 0,80 % et New York 2,35 %. Pa- 

en début de semaine, cède seule- 
ment 0,21% et la place allemande 
03% 

UNE HAUSSE IMPRESSIONNANTE 

A Paris, lundi et mardi, l'indice 
CAC40 avait même inscrit ses 345 et 
35° records de l’année, 
mercredi en cours de séance le 

rante de 37225 % depuis L débus de 
Fannée. Mais FAsie a refroki l'en- - 

maine dernière que les effets de la 
crise étaient loin d'être totalement 
mesurés. « Πγ avait et il y a (June 
légère mais non négligeable 
IE pour que la crise en Asie dut Sud. 
Est affecte grandement le Japon, 
l'Amérique latine, l'Europe de PEst et 
centrale et par conire-coup égale- 
ment les Etats-Unis », a déclaré 
M Greenspan. « Les effets de la crise 
asiatique sur les économies réelles 
des pays directement affectés, de 
même que sur le nôtre, commencent 
seulement à se faire sentir », a ajouté 
le patron de la Fed. 
‘La chute du yen se trouve au 

. CŒUT de ces nouveaux remois. La 

139,20 yens pour un dollar, son plus 
. bas niveau depuis sept ans. La . 

puis treize ans, Le Japon se trouve 
bien évidemment en première 
ligne. La Bourse de Tokyo a encore 
cédé 0,82 % cette semaine et perdu 
près de 10 % en trois mois. L'écono- 
nie nippone n'arrive Pas à SUTMON- 
ter sa propre crise structurelle. Ain- 
si, la production automobile 
en avril est tombée à son plus bas 
niveau depuis dix-neuf ans et le 

« À 



SPORTS pans un match de prépa- 
ration à la Coupe du monde, 
l'équipe de France s'est inclinée, 

i 29 avril, face à son homo- 
logue marocaine. Les deux forma- 

L'équipe de France revient du Maroc sans convaincre 

stipulait le γᾶ: 
Hassan-Il. À 

tions ayant terminé la rencontre sur 
le score de 2 ἃ 2, une scéance de tirs 
au but a été «ἤοκτυδο, ainsi que le 

lement du Tournoi 
EXERCICE, les Ma- 

AUJOURD’ HUI 
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rocains ont été plus adroits et se 
sont imposés par 6 tirs au but à 5. 
Les Français, qui avaient battu les 
Belges 1-0 deux jours plus tôt, ter- : 
minent néanmoins premiers de 

cette cimpätition à quatre. e YOURI 
DJORKAEFF, rentré en. seconde mi-. - 
temps. a marqué un. but exception- : πρό 
nel. Dans un entretien au Monde, 
l'attaquant de l'Inter de Milan ré- .æ techniquement ». . 

La défaite face à la sélection marocaine (2-2, 6 tirs au but à 5) n'a pas empêché les Bleus de remporter la Coupe Hassan. 
A quelques jours du Mondial, les tests d'Aimé Jacquet vont se poursuivre le 5 juin en Finlande 

CASABLANCA 

de notre envoyé spécial 
Grosse fatigue et petite déprime: 

les Bleus avaient du vague à l'âme, 
ce vendredi 29 mai, à Casablancz À 

la sortie des 
vestiaires, Les 
visages étaient 
moroses. 
L'équipe de 
France, mal- 
menée par le 
Maroc, en res- 

ALL tait meurtrie. 
Elle avait arraché ke match nul (2-2) 
mais s'était trop déplue pour s'arré- 
ter à ce score flatteur. Au terme de 
cette semaine marocaine, La sélec- 
tion nationale avait remporté la 
Coupe Hassan-Il, mais nul ne son- 
geait ἃ fanfaronner. L'heure tardive, 
les événements immédiats et une 
profonde vexation inclinaient plutôt 
aux confessions. 

Laurent Blanc dévoilait son ma- 
laise. « Dans notre ambition colléc- 
live, nous sonimes déçus, exprimaït-i 
sans fard. Nous avons été chahutés 
Nous ne mérifons pus de gagner, Sur- 
tout. nous nous sommes apéTÇus que 
nous n'urrivions pus à augmenter 
notre potentiel physique pendant le 
mutch » Et une sourde inquiétude 
de poindre: « J'espère que là prépa- 
ration physique va nous permettre 
d'être prets, le 12 juin. Mais elle à υἱὲ 
tronquée. Je me demande si on arri- 
vera un jour tous ensemble au mel- 
leur niveau de forme. » 

Didier Deschamps, le capitaine, 
était tout aussi franc: « Nous ne 
sommes pas encore au niveau où 
nous devrions être. Nous avons 
commis quelques erreurs sur le plan 
détensir. nous reste encore du tra- 
rail au niveau tactique. » « H v a 
beaucoup de fûtigue et un manque 
évident de cohésion », renchérissait 
Bernard Lama. Le reste de la troupe 
succombait à l'Introspection. Robert 
Pirès se reprochait « de ne nas asse” 
oser ». Christian Karembeu ne s'était 
pas plu. «ἢ faut que je travaille en- 
core », se pérsuadait-il Christophe 
Dugarry estimait avoir à perfection- 
ner les automatismes avec ses coé- 

PEN-DUICK, l'ancêtre des « mé- 
sanges à tète noire » qui ont écumé 
les océans avec Eric Tabariy, a cent 
ans. Tout en espérant qu'il n'y ait 
« pas trop de bateaux de specta- 
tours » pour cette « fête intime », le 
double vainqueur (196-ket 1976} de La 
Transat anglaise en solitaire a convié 
τῷ week-end à Bénodet une dizaine 
d'autres propriétaires de voiliers 
conçus par l'architecte écossais Wil- 
Lam Fife Jr 

Héritier d'une grande famille d'ar- 
chitectes établis des 1791 ἃ Fairlie, sur 
ke rives de la Clyde, la rivière qui tra- 
vent Glasgoi, William Fife a conçu 
et, Souvent, construit dans son chan- 
ΤΟΥ, de SSD à sa mort en 19H, quel- 
ques-uns des plus beaux voiliers de 
l'epoque. comme Santrock, le pre- 
mier des grands Class 1, financé en 
1S9 par Sir Thomas Lipton pour sa 
vaine conquetc de là Coupe de 
l'Americz 

Parmi ces centaines de réalisa- 
dons, plus d'un trentaine, restau- 
res. naviguent à nouveau, C'est le 
<as de Jura, un 15 mètres Il 
422,50 mètres) construit en 1909 
pour un noble espagnol afin de réga- 
τοῦ contre Hispanta, le voilier roval. 

quipiers de l'attaque. Bref, les Bleus 
ne s'aimaient pas et se flagellaient. Π 
ne leur semblait même pas une 
consolation, au contraire, que ce 
Maroc-France ait été un match ou- 
vert. Pleine d'intensité, riche en re- 
bondisserments, la rencontre gratifia 
le public de trois jolis buts et d'un 
chef-d'œuvre. Le ἰοῦ de Salahed- 
dine Bassir (9< min) était habile. 

L'égalisation par Laurent Blanc 
d'un fort coup de tête sur corner 
(23° min.) était classique Le tir de 
Bassir dans la lucarne gauche de 
Bernard Lama (62*min.) était beau. 
Mais le retourné acrobatique de 
Youri Djorkaeff, reprenant aux envi- 
rons du point de penalty un centre 

À SES DÉTRACTEURS qui l'ont égratigné, 
mercredi 27 mai, à l'issue de France-Belgique, 
Youri Djorkaeff a rappelé qu'il était également 
un homme de défi. Rétabli de ses ennuis gas- 
triques, l'attaquant de l'Inter Milan a marqué 
avec les Bleus, vendredi 29 mai, son dix-sep- 
tième but, sans doute le plus spectaculaire. A 
moins de deux semaines du premier match de 
la France en Coupe du monde, face à l'Afrique 
du Sud, Djorkaeff ἃ retrouvé efficacité et hu- 
mour. 

« Pensez-vous avoir iuscrit face au Maroc 
le plus beau bat de votre carrière ? 

- Je n'en suis pas certain. En revanche, c'était 
le plus dur à réaliser techniquement. Les gym- 
nastes ont dû apprécier le geste. C'est la sou- 

poñid ss détratés et aare qe ΕΝ 
58 on ἀνος RE ἊΣ es 

Jacquet est « très forte». Ilex- 
GES ἀξ 

de Bernard Diomède, (73° min), res- Pour son avant-deruier test de teste rien tant que de voir son ger antant sur le football modeme 
tera une réclame pour le football. préparation à la Conpe du monde, équipe ballottée par les due sur les Bleus. Ne serait-ce que 
C'est avec ce genre de bicyclette sélectionneur national avait fait Entre le Françe-Belgique tenu et ce : parce que le match Angléterré-Bel- 
qu'on a envie d'aller au stade. dns la réserve. Deux jours à  Maroc-France débridé, il n'hésite gique qui précédait dans la sonée 

᾿ peine séparaient du match victo- pas. Le math de vendredi était un. avant atteint le comble de Fennri - 

PATRON GROGNON rieux (1-0) contre la Belgique et 1) incident de parcours, sans qu'on (0-0). ᾿ 
Le geste était parfait. Il suffisait à convenait de ménager son person- sache s’il fallait Je regretter. il est « Le football c'est la fable perma- 

accorder une mention à la ren- πεῖ. Aimé Jacquet aurait apprécié probable quele dernierrendez-vous  nente de la cuirasse et de l'obus», : 
contre. L'équipe de France refusait que cette équipe αἷς le même de préparation, Finlande-France, le aime à dire Guy Roux, l'entraîneur. : 
pourtant d'invoquer cet exploit indi- comportement que celle qui s'était 5 juin à Helsinki, renouera avec les d'Auxerre. Anjourd'hni, le biindage 
viduel pour éluder les défaillances exprimée mercredi, Il n'en fut rien. vertus de la discipline collective. des défenses semble résister à tour, : 
collectives. Elle préférait se mor- Incapables de visser le match tacti- Et si Aïmié Jacquet avait raison ou presque. Des trente-deüx 
fondre sur les deux buts encaissés  quement, dépassés physiquement, quand ἢ ciaironne que «/e haut ni- équipes présentes en France, an- 
que de s'honorer des deux inscrits. les Bleus laissèrent le jeu se dévelop veau, c'est vraiment ça»? Et si le: cune ne semble avoir trouvé la sou 
Le patron se montrait grognon. per sans contrôler sa teneur quotidien de la Coupe du mondese tion. Aucune ne semble Surtout ᾿ 
« Face à des adversaires vifs et agres- il s'ensuivit ne rencontre plai-  résumait à des élucubrationstechni-, vouloir s'y risquer, même si on ne - 
si, nous n'avons pas eu la maîtrise sante parce que spontanéeetimpré co-tactiques? Tout près du match désespère pas de ce onze brésilien 
du match », estimait Aimé Jacquet. visible. Mais le sélectionneur ne dé- d'ouverture, force est de s'interro- nier bte 

football, ou de la surprenante"sélec: 
tion norvégienne. Dès lors, Aimé . Youri Djorkaeff, attaquant des Bleus Jacquet devient un horume τοϊεις 

14 1 A S'adape à Fair Rene." 

« L'équipe de France ne peut pas se passer de moi, ni moi d ele. » cases «sm imete | 
Quand même eût-il prôné la révo- 

gens attendent énormément de moi. Π5 ont rai- quatre ans dans une position d'électron libre lution, ses joueurs se seraient rebel-. 
Son, car je peux apporter beaucoup. Ça ne me — Après France-Belgique, Zinedine Zidane és. Les éléments de base de équipe 
gêne pas d'être considéré comme le buteur ἃ déclaré que vous auriez dû rester davan- de France sont formés à Fécok jta- 
providentiel, je revendique même cette éti-  tage en pointe. lienne.. Le capitaine Didier Des- 
quette. La pression ne me tétanise pas. - Je joue toujours devant lui, et si je recule, champs (Juventus de Turin) et Mar- 

- N'étes-vous pas agacé de susciter des ré- par intermittences, c'est pour rendre service à cel Desailly (Milan AC), hommes 
serves à La moindre contre-performance ? la collectivité. Je me souviens lui avoir donné d'influence malgré leurs constantes 

- J'ai toujours eu des détracteurs. Tant deux balles de but dans ces circonstances (face  dénégations, ne dérogent pas aux 
mieux. Je ne veux surtout pas laisser indif- à l'Espagne, le 28 janvier, et face à la Norvège, stricts préceptes transalpins. Ven- 
férent. L'essentiel, c’est que l'on parle de moi, le 25 février). dredi, le secodd ne participait pas à 
en bien ou en mal. Mercredi, j'étais malade et — Quel bilan tirez-vous de ce stage au Ma- la rencontre et le premier Fa quittée 
ça s’est vu sur le terrain. Le lendemain, je me roc? à la mi-temps, accentuant linorga- 
suis soigné et, vendredi, j'ai retrouvé mon po- — Physiquement, nous sommes en progres-  nisation 
tentiel. Je n'ai pas besoin des piques des médias sion. Le dernier match de préparation contre la Il fant se rendre à l'évidence, La 
pour me sublimer. Cela fait presque quinze ans Finlande devra nous servir de référence. Je suis lumière ne viendra probablement 
que je suis sur les terrains. Je sais ce que j'ai à optimiste. Nous n'avons rien à envier aux Bré- pas du pays hôte. Platini et les siens 
faire. Quand je rate un but à l'entraînement, je - siliens ou aux Italiens, si ce n'est leur-palmarès. ont marqué:kes esprits par leur jeu. plesse de ma cheville qui m'a permis de re- 

prendre le centre de Bernard Diomède. Sur le 
plan artistique, je mérite une bonne note. Π fal- 
lait du courage pour oser. J'y ai mis toute ma 
volonté, car je ne voulais pas me faire cham- 
brer par mes amis marocains de Lyon... 
-Comment avez-vous vécu les critiques 

qui ont accompagné le match contre la Βεῖ- 
gique ? 

- Sans amertume. Je constate que je ne peux 
pas tomber malade sans susciter des articles où 
l'on s'interroge sur mon moral. Mercredi, je 
souffrais de problèmes gastriques qui m'ont 
empèché d'évoluer ἃ mon meilleur niveau. J'ai 
été remis en cause, mais c’est la preuve que les 

redouble d'efforts pour en inscrire trois dans la 
foulée. 
—Des vingt-deux joueurs retenus par le 5δ-. 

lectionneur pour le Mondial, vous êtes le 
plus efficace, avec dix-sept buts en trente-six 
rencontres. Etes-vous indispensable aux 
Bleus ? 

— L'équipe de France ne peut pas se passer de 
moi, tout comme je ne peux pas vivre sans elle. 
Ma relation avec Aimé Jacquet est très forte. 
On n'a pas besoin de se perdre en bavardages 
pour se comprendre. Le débat sur mon posi- 
tionsement sur le terrain ne me perturbe pas. 
Le sélectionneur me faît confiance depuis 

Les cent ans de « Pen-Duick » 
Retrouvé à Chypre à l'état d'épave  Bénodet, G uy s'était résolu à le quelques courses, jusqu'en 1962. 

Notre valeur technique a toujours été présente, 
nous y avons ajouté une culture tactique et um 
potentiel physique indéniables. La seule incer- : 
titude concerne la gestion de l'événement. De- 
vant nôtre public, nous avons l'obligation de avoir les moyens. «A οδ miiefiu, les” 
prendre des risques pour déstabiliser des ad- matches se jouent sur un rien», as- 
versaires qui adopteront des dispositifs défen- sure Aimé Jacquet. Π n'est pas cer- 
sifs. Si nous parvenons à canaliser la pression, tain que ce rien permettra de satis- : 
personne ue pourra nous stopper. Tout les pa- 
ramètres sont réunis pour nous permettre de 
brandir la Coupe du monde, le 12 juillet. » 

Propos recueillis 
Elie Barth 

La nouvelle équipe de Frañce ne. 
prétend pas reste dans $ës.rné-: 
moïres autrement qu'en gagsant la Ὁ 
Coupe du monde. Elle estime en 

faire chez le public le goft du 
spectacle. Une raison supplémen- 
taire de garder en souvenir la 
prouesse de Youri Djorkaeff. ὁ 

: Ξ : 

Le Stade toulousain en finale 
en 1989, Tuiga est aujourd’hui le na- vendre. C'était compter sans Eric, Mais 58 restauration est loin d’être 
vire amiral du Yacht-Club de Mona- qui dissuada l'unique acheteur « Si- achevée. 
Co. tôt qu'il eut débarqué, man père m'a Engagé dans la marine nationale 

Avec d'autres cotres auriques flanqué une bonne raclée », se sou- et, plus encore, dans une exception- 
{voilier à un mät dont letrapèze dela vient celui qui finit par devenir offi- nelle carrière de coureur d'océans, 
grand-voile est surmonté d'un autre 
Plus petit et élancé appelé le flèche) 
comme Moonbeum-H[{1903), le Sué- 
dois Magda-1V (1904), Viol (1908), le 
5 mètres-Fl Cire, le ketch aurique 
(deux mäts} Kentra (1922) et Les 
cotres bermudiens (grand-voile 
triangulaire) Starlight et Solway- 
Meid 1940]. Tuigc et Pen-Duick de- 
vaient naviguer en baie de Bénodet, 
puis dans l'archipel des Glénans, 
avant de remonter l'Odet le di- 
manche de Pentecôte, 

Eric avait sept ans. en 1938, quand 
il a découvert Pen-Duick, reposant 
sans Sa quille parmi les roseaux des 
bords de Loire, en aval de Nantes. 
Guy, san pére, l'avait acheté à Jean 
Lebec, qui l'avait rebaptisé Pen- 
Duick en 1935. Réarmé, ἢ accueillera 
la ramille Tabariy pour ses vacances 
jusqu'à la mobilisation du père, en 
1939, 
Après l'avoir laissé cinq années 

dans la vasière de Pen Fou, près de 

mercredi 3 juin 
daté 4 juin 

ciellement ke quatorzième proprié- 
taire de Pen-Duick, en 1952. Pour 
financer la restauration, Tabarly 
s'est mème engagé deux ans dans 
l'aéronavale, puis ἃ choisi d'être af- 
fecté à Saigon pour doubler sa solide. 
Hélas ! A son retour, le verdict de 
son ani Gilles Costantini, directeur 
de chantier naval à La Trinité-sur- 
Mer, était sans appel: « Ton bateau 
est foutu. » 

POUR L'ESTHÉTIQUE 
Tabarly aurait pu se résigner, mais 

il fit preuve d'ingéniosité. La pre- 
mière coque en polyester venait 
d'être expasée au Salon nautique de 
1955. D utilise la vieille coque en bois 
de Pen-Duick comme moule d'une 
nouvelle, avec sept couches de tissu 
de verre. Après trois ans de travaux, 
Pen-Duick est sauvé et dispose de la 
plus longue coque en plastique du 
monde (15,10 m). A Pâques 1959, il 
navigue à nouveau et participe à 

Aminata Sow Fall M 

MÉTIER | 

Eric Tabariy abandorme pendant 
vingt et un ans son amour de jeu- 
nesse. C'est en 1983 qu'il confie Pen- 
Duick au chantier de Raymond Lab- 
bé, à Saint-Malo, pour refaire. au gré 
de ses économies, les aménage- 
ments intérieurs, le pont et les su- 
perstructures. Une subvention de la 
ville de Rouen permet de finiries tra- 
vaux pour le rassemblement des 
Voiles de la Hberté, en 1989. 

Depuis, Eric Tabarly affectionne 
plus que tout de naviguer « à l'an- 
cienne ». À soïxante-six ans, le plus 
célèbre des navigateurs français est 
redevenu un esthète : « Je prends un 
réel plaisir à naviguer sur un bateau 
que je trouve beau. Pen-Duick a 
beaucoup de toile, pas de winch. Rest 
sportif et délicat à manœuvrer avec 
des palans. Les voiliers modernes ont 
beaucoup de qualités, mais pour l'es- 
thétique. » 

Gérard Albouy 

de la Coupe de France de rugby 
LE STADE TOULOUSAIN s'est qualifié pour la finale de La Coupe de 
France de rugby en s'imposant, vendredi 29 mai, à Agen sur le score de 
Ζ1 à 20. Les Toulousains doivent rencontrer en finale, dimanche 7 juin, 
le vainqueur de la rencontre entre Bègles-Bordeaux et le Stade fran- 
çais-CASG qui devait se jouer samedi. 

DÉPÈCHES 
5ι AUTOMOBILISME : la Fédération intemationale de Pautemo- 
büle (FIA) a entrepris, vendredi 29 mai, une procédure judiciaire contre 
la Commission européerme devant La Cour de justice à Luxembourg. 
La FIA reproche au commissaire européen, Karel Van Miert, d'avoir 
rendu publics des documents relatifs à l'enquête que mène la Commis- 
sion sur ses activités. M. Van Miert a répondu en jugeant cette contre- 
attaque comme « une tentative d'intimidation qui ne changera rien ». 
ΙΕ CYCLISME : La 17 étape du Tour d'Italie, entre Carpi et Schio 
(166 km), ἃ été remportée par l'italien Michele Bartoli, vendredi 
29 mal Son compatriote et coéquipier de la formation Asics, Andrea 
Noë, prend la tête du classement général. 
M FOOTBALL: la Yougoslavie a battu le Nigeria 3 ἃ 0, vendredi 
29 mai à Belgrade, en match de préparation à la Coupe du monde. De 
son côté, la Croatie a été battue 2-1, à Pula (Croatie), par la Slovaquie, 
qui ne fait pas partie des trente-deux qualifiés. 
B HANDBALL : Péquipe de France n'a pas entamé de la meilleure 
des façons Le championnat d'Europe masculin qui se dispute jusqu’au 
7 juin en ftalie Vendredi 29 mai, les jouears de Danieï Costantini ont 
concédé le nul, 20-20, face à La Lituanie, qui disputait son premier 
ruatch dans un championnat d'Europe. L'Allemagne, litalie, la Suède 
et la Yougoslavie seront les prochains adversaires des Bleus. 
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Le Russe Marat Safin 
gagne et s'amuse 
Le benjamin du tournoi, sorti des qualifications, 
ἃ éliminé le Brésilien Gustavo Kuerten, .-: 
tenant du titre. Et ne. comprend pas 
qu'on puisse trouver ça extraordinaire 
EN SEULEMENT deux matches 

à Roland-Garros, Marat Safin ἃ 
écrit son morceau d'histoire. Le 
benjamin du tournoi est devenu, 
vendredi 29 maï, le premier joueur 

issu des quali- 
fications à éli- 
miner le tenant 
du titre, Gusta- 
vo Kuerten, 
dans un tour- 
noi du Grand 
Chelem. « Par- 

ROLAND-GARROS fois ça arrive », 
dit-il sans vantardise à ces dizaines 
de personnes le pressant de ques- 
tions. Evidemment, il n'avait pas 
pensé à cela. Il était venu à Paris 
pour «jüire de [son] mieux ». C'est 
réussi, maintenant il faut assumer. 
«Au premier set, avoue-t-il, 

J'étais un peu nerveux à cause de 
tout: Gustavo, le central, le public. 
Puis je me suis calmé et j'ai 
commencé à jouer mon jeu. » Kuet- 
ten, décontenancé par le succès de 
ce tennis à haut risque, a impru- 
demment offert la quatrième 
manche. Comme s'il attendait ia 
cinquième pour reprendre ce 
match qu'il sentait lui échapper. 

Instinctivement, Safin refuse le 
piédestal qu'on lui érige déjà. m- 
souciance de ses dix-huit ans ou 
conscience aiguë du milieu qu'il a 
choisi, il ne peut ignorer que sa 
dernière victime se trouvait, l’an 
passé, dans une position semblable 
à la sienne. ἢ se rassure avec les cli- 
chés famikiers du circuit Challenger 
- deuxième division de PATP Tour 
- d'où il débarque avec son 
1166 rang mondial. ἢ en conserve 
quelques tics touchants. Comme 
cette manie rafrafchissante de ré- 
parer les erreurs d'arbitrage envers 
son adversaire. « On se doit d’être 
un gentleman, dit-il. Si ni balle es 
bonne, elle est bonne. ».… . :- 

MERCI LA PLUIE ! ᾿ 
Il pourrait vite déchanter. 

Comme il s'en doute vaguement, ἢ 
se réfugie à nouveau au pays mer- 
veileux des sentils aspirants cham- 
pions. On lui serine déjà l'air de 
Wimbledon. « Le Challenger de 
Split ne me laissera sûrement pas le 
temps de me préparer à une surface 
au rebond traître », avance-t-il pru- 
demment. Corume sur le court, ἢ se 
joue des pièges. Il n’a jamais connu 
d'obstacle. Des parents plus encou- 
rageants qu'envahissants (Le 
Monde du 28 mai), pas de relations 
tendues avec une fédération pos- 
sessive, Marat Safin a le profil-type 
du joueur de l'avenir Jeune esco- 
griffe rigolard, il prend sa vie 
commodément réduite au tennis 
comme elle vient. L'agent qui l'a 
déniché peut se coincer les pouces 
dans les bretelles. I Pa pioté en vi- 
sionnaire. 
A l'heure de la «mondialisa- 

tion», un tennisman d’origine ta- 
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tre, surdoué, né à Moscou. et 
ποιπὶ depuis l’âge de quatorze ans 
au biberon du tennis espagnol, fas- ἕξ x 
cine forcément. Surtout quand ἢ ὅς ξ 
manie l'anglais avec l'accent ibère. © ἢ 
Pour le distinguer encore, on l'a 
dissocié de la traditionnelle écoie 
catalane, qui le supporte pourtant δ᾿ 

siens. « Je n αἱ pas essayé d' ap- = 
Prendre à jouer à l’espagnole, dit Sa- à 

dans les tribunes comme un des ΒῚ Εξ 

fin. car mon coach m'a dit que mon À 
tennis convenait, que je n'avais qu'à 
Progresser. » 

ἢ à sagement obéi. Sa marge 
d'évolution demeure confortable. 
Sa première balle de service est en- 
core peu fiable. Le court est pour 
lui un inépuisable terrain d’expé- 
rience. Audacieux cogneur de fond 
de court - « Pourquoi n'aurais-je 
pas jrappé puisque tout rentrait ces 
deux derniers matches et que de- 
main je peux tout mettre dehors »-, 
ἢ refuse le stéréotype en s'enhar- 
dissant sur des amorties et des vo- 
lées. «Πα la puissance physique et 
le revers à deux mains des joueurs 
russes, et la combativité des espa- 
gnoks, a constaté Paulo Cleto, le ca- 
Pitame de Coupe Davis brésilien. 
Kuerten n'a pas grand chose à se re- 
procher, sauf de ne pas avoir fait 
Preuve d'un peu plus d'autorité dans 
les échanges. » | 

Kuerten était le champion, bien 
sûr, mais à tout point de vue Safin 
en impose. De sa solide carrure 
(1,95 mètre pour 81 kilos) et de 
mächoîre carrée n’émane 
pas la suffisante assurance qu'ont 
affichéé Evgueni Kafelnikov où An- 
dreï Medvedev leurs premiers suc- 
cès consommés. « La vie continue, 
se persuade-t-il Qu'on gagne ou 
qu'on perde, on est là pour. foire de 
son mieux. Εἰς si ça ne marche pas, 
on peut toujours revenir l'année sui- - 
vante. »- PEL 

pour que la pltie s'achamme sur Pa- 
ris, Pour une deuxième nuit de ré- 
pit après ses éprouvanis cinq sets 
contre Andre Agassi. Vendredi ma- 
tin, ἢ! était à nouveau prêt à se 
battre jusqu’au bout. ᾿ 
Bien malgré lui, Kuerten lui a fait 

gagner -le surnom de « Termina- 
tor». Le mental qu’il révèle à un 
âge aussi tendre étonne. Il se de- 
mande bien pourquoi «Mental? 
Quoi, mental ? Je suis normal, dit-il. 
Tout est question de confiance. Et, 
quand vous gagne: un match, vous 
vous dites : “Je peux battre quelqu'un 
d'autre.” » 

Patricia Jolly 

Ἃ Sur Intemet (http ://www.le- 
monde.fr}, vivez toutes les jour- 
nées du tournoi en images, décou- 
vrez les résultats en direct, les 
rédts et commentaires du Monde, 
parcourez le monde du tennis. 

JUIN * 

Wayne Ferreira sort à cloche-pied 

PLUS DE PEUR que de mal pour Wayne Ferreira. 
Sur une glissade qu’il maîtrise plutôt bien d’ordinaire, 
le joueur sud-africain, classé trentième mondial, s’est 
malencontreusement bloqué et tordu la cheville 
droîte, vendredi 29 mai. En proie à une violente dou- 
leur, il ἃ quitté le court Suzanne-Lenglen à cloche- 
Pied pour apprendre à Phôpital qu’il souffrait d’une 
entorse de moyenne importance. Elle lui ἃ cependant 
coûté la rencontre du troisième tour qui l'opposait à 

Marcelo Rios (6-1, 3-3). Le Chilien, tête de série n°3, 
dont le statut de favori du tournoi s’étoffe à mesure 
des éliminations successives des autres leaders du 
tennis mondial, a témoigné sa compassion au blessé 
sans se plaindre de pouvoir économiser ses forces 
avant les huitièmes de finale. Autre abandon pour 
cause deblessure ce même vendredi, celui du Néer- 
landais John Van Lottum, victime d’une élongation à 
un fessier. 1} a laissé le champ libre à FAméricain Mi- 
chael Chang, tête de série ne 11, qui avait remporté les 
deux premiers sets et menait 3-0 dans le troisième. 

Monica Seles, au nom de son père 
ELLE A PRIS le parti d'en parler 

à ceux qui font partie de sa vie 
même s'ils ne sont pas ses intimes, 
même 5115 sont parfois épouvan- 
tables d’indécence. En conférence 
de presse, Monica Seles jalonne 
son discours de ses « dad », son 
père, Karoly, mort d'un cancer le 
12 mai Elle porte son deuil sur le 
court, vêtue de noir, une alliance 
suspendue à soD cou. . 
Après son premier match, elle 

est venue parler, pour ne pas laïs- 
ser place aux interprétations en 
tout genre. Monica Seles a expli- 
qué pourquoi elle était là: pour 

_.jouer au tennis comme il le lui. 
avait appris, pour ne pas toumer 

dans une maison qui lui rappelle 
trop .de.souvenirs, pour lui rendre. 
hommage et continuer à vivre. 

Elle parle avec pudeur et sincéri- 
té. Elle ne dit, ni ne laisse en- 
tendre, que la vie lui a réservé des 
épreuves terribles: ce couteau 
dans le dos, le-30 avril 1993, au 
Tournoi de Hambourg, alors 

RÉSULTATS DU 29 MAI 
SIMPLE MESSIEURS 

(57, 61: M Cheng (EU, π Τῇ b. Ν. Van Lotum 
(PB) 7.5, 62, 50 (eh ; À Comte (Esp. n°14) D. 

4 : (βιὰ) 

tenberg (Aus. b. Ρ Relier (Aus. n° 4) 6-4, 26, 68, 
62 
© Quatrième quart du tableau 
M Sañn (Aus.) Ὁ. ἃ. Kuerten (Brè.. τ’ 8) 3-6, 7-5 

Troisième tour 
© Premier quart du tablqau 
R Dsigado (Par) Ὁ. S. Sergstan jAm) 25, 75 

7-4), 64, 7-6 (9-73: F. Mania (Esp. n°15) b. 

Î ΒΡ ϊ 
ë AL Κῦρε (Ch, m 3) b. W. Ferro (RSA) 61, 

Le7: AU 
SANS MOTEUR 

Pour vos révisions, 

pensez au Minitel 

3615 LEMONDE 

qu'elle était numéro un mondial : 
la dépression nerveuse qui a suivi ; 
le retour avec Les blessures ; et ce 
deuxième cancer de son père, qui 
ἃ mis sa vie entre parehthèses 
pendant ces quinze derniers mois. 

LES BÉNÉAICES DE LA RELAXATION 
Dans cette bulle irréelle qu'est 

un tournoi et dans les babillages 
d’après-match des « wonder-pa- 
mines », Monica Seles est devenue 
une icône de la réalité. Du dehors, 
elle apporte cette petite voix qui 
dégringole mille mots à la minute, 
ces cernes sous les yeux et ces 
quelques kilos en trop. En 1997, 
elle avait été une demi-finaliste 
formidable, battue sur le fil par 
Martina Hingis. Cette année, elle 
n'a d’ambition que celle de conti- 
nuer. Elle dit qu’elle ne sera jamais 
plus celle qu'elle était avant le 
30 avril 1993, avant le 12 mai 1998, 
elle affirme qu’elle est encore une 
joueuse. 

. Î y a quelques mois, sur les 

{eh}: À Cosia (Esp. n°13) b. Β. Uiivach (βάρ. 
τ) 88, 63, 5-0: C. Moya (Esp. ΠΡ 12) b À lie 
tue.) 62, 7-6 (7-1), 6-3: J. Knippschäd (AL) Ὁ. 

L Ven Horck (Bel) 2-6, 0-6, 7-6 (10.8) 6-4, 6-2 

SIMPLE DAMES 

Deuxième tour 
Φ Troïstème quart du tableau 

Β Schnyder (Sui) b. J. Halarc-Decugis (Fra) 6-3, 
36, 51; 8. Farina (ta) Ὁ. J Kruger (RSA) 46, 

Troisième tour 

#6, 64, 51: H Nagoya (Fig. slow) b. Ν. Dechy 
Fe) 78 7-5, 36, 81; V. Wilams (EU, τρ 8) b. 
À Dschaume-Balerel (Fra) 6-2, 6-1. 
© Deuxième quart du tableau 

À Novotne (Rép. ch, n°3) b. E Takerove (Ukr} 
63, 76 (7-5): À Koumikova (Aus, m 18) Ὁ. 
A. Carisson (Suè.) 6-0, 6-0; C. Rubin (EU) ἢ. 
M.Saek (ap) 83, 64; M Sales QU, n°6) b. 
8. Scnwartz (Aut) 6-1, 7-5 

PLUS (Ὁ 
(Ὁ BELLES 
PERLES 

MIKIMOTO 

conseës de son père mourant, Mo- 
nica s'est adjoint les services d'un 
préparateur physique, Gavin Hop- 
per. Avec lui, elle dit avoir trouvé 
un nouvel équilibre. Elle a déjà 
perdu plusieurs kilos sans être au 
régime -une contrainte qu'elle 
déteste. Elle parle d'anorexie : elle 
a vu sa meilleure amie en devenir 
folle - la réalité encore. 

La jeune femme justifie sa 
forme par un travail physique in- 
tense et des exercices de relaxa- 
tion. « Toutes ces dernières années, 
J'avais le sentiment de n'être qu'à 
30% de mes capacités car j'étais 
trop tendue. + Pour le jeu, elle n'a 
pas voulu remplacer son entraï- 
ueur de père. Elle parie de son ex- 
périence, qui lui apporte cette sa- 
gesse qui ne ressemble pas encore 
à du détachement. Elle conclut 
doucement : « Maintenant. je peux 
mériter de redevenir numéro un 
mondial. » 

Bénédicte Mathieu 

DÉPÊCHES 
M Le tennis féminin devient 
plus visible. La WTA a annoncé, 
jeudi 28 mai, un accord de diffu- 
sion avec Eurosport. En 1999, 
80 matches du circuit seront dif- 
fusés et une centaine en 2000 et 
2001. Actuellement, Eurosport ne 
retransmet que le Tournoi en salle 
de Zurich en octobre. Cette déci- 
sion fait suite à la signature, le 
12 mai, d'un accord de partenariat 
avec Regency, un distributeur 
américain de télévision et de ciné- 
‘ma. 
HAnna Kournikova expéditive. 
De la journée du vendredi 29 mai, 
c’est celle qui n’a pas fait de dé- 
tail. Anna Kournikova, tête de sé- 
rie n°13, a renvoyé la Suédoise 
Anna Carlsson aux vestiaires à bi- 
cyclette. Traduire en langage ten- 
aistique : la Russe lui a infligé un 
6-0, 6-0. 

Filip Dewulf 
est Je grand frère 
LE VISAGE de Christophe 

Van Garsse porte les empreintes 
du match. Ses yeux pétillent, ses 

lèvres ne peuvent s'empècher de 
se relever dans un sourire, En ser- 
rant la main de Thomas Muster, il 
lui ἃ dit que cela ἃ été um honneur 
de rencontrer un joueur de son 
talent. 

I raconte: «J'ai vu dans ses 
veux qu'il me respectait. » Bien que 
défait par l'Autrichien (6-2, 4-6, 
7-6 [7-3]. 6-2), Christophe 
Van Garsse repensera à cette par- 
tie comme à un souvenir merveil- 
leux. « Je voulais m'amuser, et je 
me suis bien amusé. J'en ai aussi ti- 
ré des leçons pour l'avenir. » Issu 
des qualifications, le joueur belge, 
ägé de vingt-trois ans, n'avait ja- 
mais disputé Roland-Garros. 
Un peu plus tard, son compa- 

triote Johan Van Herck, tombeur 
au premier tour de Greg Rusedski, 
tête de série n°5, s'est lui aussi in- 
ciné. au troisième tour, contre 
l'Allemand Jens Knippschild (2-6, 
0-6. 7-6 [8-6]. 6-4. 6-3). Samedi, la 
Belgique n'était plus représentée, 
chez les messieurs, que par Filip 
Dewulf, dermi-finaliste en 1997. 1] 
rencontrait le Suédois Thomas 
Enqvist. Johan et Christophe de- 
vaient être parmi les nombreux 
supporteurs qui sont venus à Paris 
pour soutenir leurs joueurs. Chez 
les dames, Dominique Van Roost, 
qui rencontrait Serena Williams, 
pouvait aussi compter sur eux. 

LE RÔLE DE LA COUPE DAVIS 
Depuis la performance pari- 

sienne de Filip Dewulf, le tennis 
belge a fait de l'union la raison de 
sa Survie. « Filip nous a montré le 
chemin. Il nous a fait comprendre 
que nous pouvions faire de grandes 
choses v. explique Christophe 
Van Garsse. Lui n'a pas fait de de- 
mi-finale à Roland-Garros, mais il 
est le héros de la Coupe Davis. H a 
donné le point de la montée dans 
le groupe mondial en septembre 
contre la France. Ü ἃ apporté la 
victoire contre les Pays-Bas, au 
premier tour, en avril, en battant 
Sjeng Schalken en cing sets. 
Johan Van Herck est le plus 

anonyme de la bande. Classé 
97e mondial par FATP et coéqui- 
pier de Coupe Davis, c'est lui qui 
est en train de maçonner le nou- 
veau tennis belge en insistant en- 
core sur sa tradition familiale. 
Une tradition où, malgré la diffé- 
rence de région et de langue, les 
joueurs se téléphonent, s'en- 
trainent ensemble sur les tournois 
du circuit et prennent des nou- 
velles de leurs consœurs de 
joueuses. Is se forgent surtout 
des liens solides lors des ren- 
contres en Coupe Davis ou, pour 
les filles, en Fed Cup. 
Au lieu de téléphoner, 

Van Herck a demandé à rejoindre 
Filip Dewulf et son entraineur, 
Gabriel Gonzales. Pour progres- 
ser encore, l'équipe devrait s'étof- 
fer de deux joueurs étrangers. Le 
premier d'entre eux serait le Ma- 
rocain Hicham Arazi, quart-de-fi- 
ualiste à Roland-Garros en 1997, 
et qui, samedi, était toujours en 
course. 

B.M. 
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La Toyota Prius, première voiture 
hybride pour le grand public 
Elle sera vendue en Europe dans les prochaines années 

BRUXELLES 
de notre envoyé spécial 

La Toyota Prius -- avec un mo- 
teur classique à essence et un 
autre, électrique -- est le premier 
véhicule « propre » produit à une 
échelle industrielle et commer- 
cialisé auprès du grand public à 
un prix relativement accessible. 
Rien à voir avec les tristes et 
lourdes voitures électrifiées à 
l'autonomie restreinte que l'on 
tente, sans grande conviction, de 
diffuser en France. 
Soupçonné de chercher à 

« faire un coup » avec un modèle 
vendu à un prix (juste au-dessous 
de 100 000 francs) sans véritable 
rapport avec la réalité de son 
coût réel de fabrication, Toyota 
peut au moins s'enorgueillir de 
l'avoir déja diffusé au japon à 
4 500 exemplaires sur un total de 
8 000 commandes fermes. La ca- 
dence de production doit passer 
de 1000 aujourd'hui à 2000 dès 
le mois de juin, et le premier 
constructeur japonais assure à 
qui veut l'entendre que, sur cinq 
à six années de fabrication, ce 
modèle lui permettra de gagner 
de l'argent. 

COUP DE POUCE 
Le Toyota Hybrid System 

(THS) de la Prius consiste à asso- 
cier un moteur de quatre cy- 
lindres à essence de 1,5 litre déli- 
vrant 58 chevaux et un groupe 
électrique dont la puissance est 
de 30 kilowatts (40 chevaux). Ces 
deux sources peuvent fonction- 
ner simultanément, sans que le 
conducteur ait à s'en préoccuper. 

Le moteur thermique tourne 
en quasi-permanence à un ré- 
gime de 4 (W0tours par minute, 
ce qui lui permet de consommer 
peu (4à 5litres aux 100 kilo- 
mètres, selon le constructeur) et 
de réduire ses émissions poi- 
luantes. Ce moteur entraîne les 

roues, mais toute la puissance 
non directement consommée 
permet de recharger les batteries, 
notamment lors des décéléra- 
tions. La traction électrique suffit 
à faire démarrer la Prius, qui se 
met en route dans un siflement 
avant que les quatre cylindres 
viennent prendre le relais. S'il 
faut accélérer ou grimper une 
côte, la propulsion électrique 
donnera un coup de poute. 
Celle-ci est alimentée par des 
batteries {nickel-hydrure métal- 
lique) dissimulées derrière les 
sièges arrière. Cela limite évi- 
demment le volume du coffre, in- 
terdit de rabattre la banquette et 
porte le poids à 1,5 tonne. 

La charge de ces accumulateurs 
ne descend jamais au-dessous de 
60 %, ce qui leur garantit une du- 
rée de vie de 150 000 à 200 000 ki- 
lomètres, Au-dessous de ce seuil, 

la motorisation thermique inter- 
vient pour recharger les batte- 
ries, via l'alternateur. Le résultat . 
est, selon ses concepteurs, «une 
voiture capable de consommer la 
moitié de ce que consomme une ὦ 
voiture traditionnelle ayant les à 
mèmes performances », mais avec 
des émissions d’oxyde de car- 
bone divisées par deux, les autres 
polluants étant réduits de 90 %. 
L'autonomie peut atteindre 
1400 kilomètres, mais à l'achat le 
surcoût est de l'ordre de 25 % par 
rapport à un modèle classique 
comparable. 

UNE VOITURE À PART ENTIÈRE 
Testée mi-ruai dans la région 

de Bruxelles à l'initiative de 
Toyota, la Prius est apparue 
comme une voiture à part en- 
tière, confortable, avec un design : 
PSE et extérieur original. 

Discrètement high-tech, elle fait 
à peine entendre Je rowronne- 
ment du moteur thermique et le 
bruissement tout aussi retenu du 

des kilomètres, on apprécie la ἢ- 
nesse du pilotage électronique 
qui assure la répartition de l’ef- 
fort entre les deux motorisations. 
Les performances assez mo- 
destes (reprises un peu molles, 
manque de vivacité) ne sont pas 
pour autant rédhibitoires. 

La Prius est sans aucun doute 

la pionifère. d'un type de voi- 
tures appelé à se développer. Des 
modèles qui seront des «intéri- 
maires» destinés à faire le lien 
entre les actuelles voitures les 

. moins polluantes et la voiture de 
demaïn qui, vers 2015, sera sans 
doute dotée d’un moteur élec- 
trique alimenté par üne pile à 
combusfible utilisant du sé 
noL : 

Dans les premières années du 
siècle prochain, le troisième 
constructeur mondial exportera 
vers les Etats-Unis et l'Europe” 

des modèles dotés du THS. Outre 
une conduite à gauche, une Ps - μὲ 
commercialisable sur le Vieux - : 

᾿ 'ὰ 
Continent devra aussi être dotée 
d'une motorisation plus puis-. 
sante, admet-on chez Toÿota. 
Sans compter qu’il faudra mair- . 

τ tenir dans d’acceptables propor- - 
tions le supplément de prix'exigé ̓  
pour ce modèle qui, an Japon, a 
séduit des écologistes convain-- 
Se AE τα 
nouvelles technologies. ᾿ 

ΤᾺ ν.- 

Les Français s'éveillent à la boîte de vitesses automatique 
Du matériel plus intelligent, une fiscalité mieux adaptée encouragent un changement d'attitude du consommateur : 

CE N'EST PAS une levée en 
masse, encOt€e MOins un raz-de- 
marée. Le changement est discret 
et ténu, mais il s'agit peut-être 
d'un déclic. Jusqu'alors négligée, 
voire méprisée, par l'automobi- 
liste français, la boîte de vitesses 
automatique commence enfin à 
sortir de sont ghetto. Au cours des 
derniers mois, sa diffusion a pro- 
gressé de manière significative. 

Alors que, ces dix dernières an- 
nées, la proportion de véhicules 
neufs dotés d'une transmission 
automatique n'avait jamais dé- 
passé la barre des 2.5 %, ce pour- 
centage a fait un vrai bond, pas- 
sant de 2,6% à 3,3% des 
immatriculations entie 1996 et 
1997. Les résultats commerciaux 

engrangés depuis le mois de jan- 
vier (une croissance globale de 
33% sur le premier trimestre) 
laissent prévoir que 1998 sera 
aussi une bonne année. 

Les chiffres sont significatifs. 
En marÿ-avril, un tiers des Lagu- 
na 2 litres vendus par Renault 
étaient équipées d'une transmis- 
sion automatique. Entre juin 1997 
et avril 1998, le pourcentage at- 
teint 40 % pour les Megane 
2lîtres. Peugeot dresse égale- 
ment un bilan très positif: les 
ventes européennes de 306 et de 
406 en version automatique ont 
progressé de 30% en moyenne en 
Europe sur le premier trimestre. 
En France, la marque au lion a 
pratiquement vendu en trois 

. Jardins : 

pra ropé 
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l'art de vivre à l'italienne 9 

en 
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mois ce qu'elle avaît vendu en six 
mois l'an passé. Citroën, qui a 
équipé la Xantia et la Xsara, an- 
nonce une progression de 72% 
au premier trimestre. 

UNE CURIOSITÉ 
Pays latia, la France n l'avait jus- 

qu'alors jamais su apprécier à 
leur juste valeur les avantages de 
la boîte de vitesses automatique, 
contrairement à ses voisins bri- 
tanniques, allemands ou suisses 
(sans parler des Etats-Unis et du 
Japon, où les voitures à boîte ma- 
nuelle sont l'exception). Chez 
nous, l'automatisme a été lon- 
temps considéré comme une 
curiosité destinée à un. petit carré 
d'inconditionnels - considérés au 
mieux comme dès originaux, au 
pire comme des rabat-joie insen- 
sibles au plaisir de conduire - ou 
à répondre aux besoins d'indo- 
lents conducteurs de luxueuses 
voitures étrangères. 
Ces idées reçues sont définiti- 

vement périmées. Les transmis- 
sions automatiques modernes 
sont fiables et agréables. Ces der- 
niers mois, Renault et Peugeot 
ont commercialisé une nouvelle 
boîte « Proactive » qu'ils ont éla- 
borée en commun (Le Monde da- 
té du 29 juillet 1997) pour leurs 
modèles de milieu de gamme. Là 
où les boîtes automatiques tradi- 
tionnelles disposent au mieux de 
deux lois de passage des vitesses 
(position «confort» et 
«sport »), neuf lois de passage 
«autoadaptatives » ont été pré- 
vues. 

Le système est donc capable de 
se plier au style de conduite de 
chacun : « ἢ enclenche exactement 
de rapport que le conducteur aurait 
choisi avec une boîte manuelle », 
résume-t-on chez Renauit. Un 
calculateur, réalisé en liaison 
avec Siemens, analyse en temps 
réel l'action de l'automobiliste 
sur la pédale d'accélérateur, le 
profil de la route (descente, mon- 
tée, conditions d’adhérence) et la 
charge du véhicule. Le foaction- 
nement en « logique floue » offre 
une plus grande souplesse d'utili- 
sation. Résultat: l'écart de 
consommation par rapport à une 
transmission classique est réduit 
à un peu plus de 1 litre aux 100 ki- 
lomètres et, surtout, la conduite 
est particulièrement agréabie. 

Pour ne prendre que le dernier 
exemple en date, le comporte- 
ment de la nouvelle (ΠΟ automa- 
tique, que Renault commercialise 
ce mois-ci à partir de 
77 900 francs, est de nature à 
faire changer d'avis plus d'un 

sceptique. La transmission à 
quatre rapports ne souffre d'au- 
cum « trou » et, lors des décéléra- 
tions, j'on n'’éprouve pas 
l'impression déroutante -- carac- 
téristique de certaines boîtes au- 
tomatiques - d’être totalement 
privé de frein moteur. Si l'on lève 
brusquement le pied de Paccélé- 
rateur, cette transmission «intel- 
ligente » maintient la vitesse en- 
cienchée. : 

La Renault Mégane 

primée 

Le consortium. enropéen indé- 
pendant Euro NCAP estime que 
la Renault Mégane fait partie 
des trois voitures moyennes les 
plus sûres dans le domaine de la 
sécurité passive. Au tecme dun 
choc frontal et an choc latéral 
simulés, Earo NCAP a attribué la 

aussi le modèle le plus vendu en 

une douzaine de voitures de la 

bué Fan dernier 4 étoïles à la 
Volvo 540. Les tests de collision 
frontale &'Euro NCAP sont réali- 
sés ἃ 64 km/h, alors que le choc 

la Mégane disposera fin juin 
d'un Afrbag combiné tête-thorax 
et d'un nouvel appulie-tête à 

tiges courbes. 

Tout cela permet de mieux col- 
ler aux conditions de circulation 
changeantes. En pratique, cette 
rapidité de réaction permet de 
garder le pied léger, sans qu’il soit 
nécessaire de cravacher à tout va 
en jouant du kick down (accélérer 
fortement pour que s'engage le 
rapport inférieur). Toutefois, la 
vivacité avec laquelle la voiture 
réagit aux sollicitations dépend 
de la façon dont le conducteur 
s'est jusqu'alors comporté. En 
clair, s’il a roulé très calmement, 
la voiture réagira avec un tout 
petit décalage en cas d'accéléra- 
tion brutale. A l'inverse, s'il a 
adopté une conduite dynamique, 
16 temps de réaction sera nul 

L'efficacité dont témoigne 

olitique. Economie, Société. Culture. Histoire 

cette transmission « Sos: 
tive» et agrément qu'elle -Pro- 
cure sur la Clio sont tout aussi 
palpables sur des modèles plus 
lourds, tels que la Renault Scénic 
ou la Peugeot 406. . 
Décidée à « démocratiser la 

boîte automatique ». la marque au 
losange - qui a déjà préparé le 
terrain en proposant, notamment ‘ 
sur la Twingo, un embrayage à pi- 
lotage automatique - demande 
un surcoût de 5 000 francs pour 
l'option « Proactive » quel que 
soit le modèle, contre 
7500 francs chez Peugeot et Ci- 

Renault, comme Peugeot et Ci-- 
troën, comptent également : sure 
nouveau calcul dé a puissance” 
fiscale qui prendra effet au. 
15 juillet pour. favoriser. la diffu- 
sion des modèles à boîte antoma- 
tique. Fondé sur des critères : 

‘transparents (la puissance et les 
émissions d'oxyde de carbone), le 
calcul de la vignette va enfin ces- 
ser de privilégier usement 
les motorisations diesel et de pé- 
naliser les modèles à rapports de 
vitesse courts, ce qui handicapait 
fortement les voitures à trans-. 
mission automatique. 

Ainsi, dans un mois, La puis- 
sance fiscale de la Clio « Proac- 
tive» passera de 7 à 6 chevaux 
alors.que celle la Citroën Xantia 
deux:litres passera de 10 à 9 che- 
vaux. Autres exemples : chez 

- BMW, la 316i automatique perdra 
un cheval (de 8 à 7) contre trois 
pour la 528i (de 16 ἃ 13)... 
Quant aux inconditionnels du 

changement de vitesse, ceux qui, 
contre vents et marées, sont tou- 
jours persuadés qu’une « vraie » 
voiture doit forcément disposer 
d'une pédale d'embrayage, d’un 
levier et d'un pommeau, on leur 
signalera que plus des deux tiers 
des Ferrari 456 sont livrées avec 
une boîte automatique. 

Jean-Michel Normand 
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apprlc à se développer 

Ses dotés du LHS. Outre 
te à Sa he, une Prius 
cialisable sur le Vieux 
M devis ui étre dutee 
MOTS plus purs. 
meta che: Tools 
πρέξι qu'a! τῷ ἃ διαῖν. 
1» d'acceprabhtes Prupar- 
MP RICE CE pres ie 
mudséie qu, au lapin. a 

Ἢ düssi fe 

steinolunns. 

Pluie à l'est, éclaircies ailleurs 
UNE VASTE DÉPRESSION, si- 

tuée des Iles britanniques au large 
du Portugal, dirigera, dimanche, 
sur notre pays, un flux de sud ἃ 
sud-ouest avec de l'air doux. Un 
front froid s'évacuera vers Pest, 
donnant de la pluie parfois ora- 
geuse. 
Bretagne, pays de Loire, Basse- 

Normandie. — Les nuages et les 
éclaircies aiterneront le matin, 
avec quelques averses. L'après-mi- 
di les nuages seront nombreux 
avec des averses. Les : tures 

. maximales avoisineront 16 à 18 de- 
grés. 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
- Centre, Haute-Normandie, Ar- 
-. dennes. -- Du Nord-Picardie aux 

Ardennes, il pleuvra encore faible- 
ment le matin, puis de belles éclair- 

‘ cies reviendront l'après-midi Aïl- 
-leurs, le ciel sera très nuageux le 

. matin, puis le soleïl fera de belles 
‘‘apparitions, avec encore quelques 
averses. Il fera de 19 à 22 “Paprès-midi degrés 

Champagne, Lorraine, Alsace, 

PRÉVISIONS POUR LE 31 MAI 1998 
Ville par ville, les mintma/maxima de température POINTE-A-PIT. 28/31 C LISBONNE 
et l'état du cieL S : ensoleillé; N : nuageux; 
.C: convert; P : plule; *: neîse. 

BREST 
CAEN 1117 N RENNES 

Bourgogne, Franche-Comté. = Le 
temps sera couvert avec des pluies 
faibles, puis quelques éclaircies re- 

par Fouest l'après-midi 
Il fera de 19 à 23 degrés au meleur 
moment de la journée. 
Poitou-Charentes, Aquitaine, 

Midi-Pyrénées. — Sur Midi-Pyré- 
nées, les nuages resteront nom-' 
breux, avec quelques averses. AÏ- 
leurs, les nuages et les belles 
ét! altemeront. Les tempéra- 
tures maximales avoismeront 20 à 
23 degrés ν 
Limousin, Auvergne, Rhône- 

Alpes. = Sur le Limousin, le sokeil 
sera de plus en plus généreux au fil 
des heures. Aïleurs, le temps sera 
le plus souvent couvert, avec de la 
pluie et des Lee Le thermo- 
mètre marquera 18 à 23 au 
meilleur moment de res 
Languedoc-Roussillon, Pro- 

vence-Alpes-Côte d'Azur, Corse. 
— Les nuages resteront nombreux 
toute la journée, avec de la pluie 
par moment et aussi des orages. ἢ 
fera de 20 à 25 degrés l'après-midi. 

FRABCE métropele NANCY 14719 P  ATHENES 1 MAD} 
AJACCIO 13/23 N NANTES 817 P BARCELONE EE ξ ΜΑΑΝΟ BIARRITZ 12/21 Ν NICE 15721 P BELFAST 917 N MOSCOU 
BORDEAUX 10724 N PARIS 1121 N BELGRADE 14/24 S MUNICH 
BOURGES 10/20 N PAU 1019 N BERLIN 16/21 P NAPLES 

9/16 Ν PERPIGNAN 1423 P BERNE 1217 Ν OSLO 

DUON 1318 P TOULOUSE 11/23 N° COPENHAGUE ΘΒ P SEVILLE 
GRENOBLE 10/19 P TOURS S20 N DUSUN #14 N SOFIA 
LILLE 13/21 P FRARKKE outre-mer FRANCFORT 1521 N  ST-PÉTERSB. 
LIMOGES 9/20 N CAYENNE 25/30 P GENEVE 11/19 Ν STOCKHOLM 
LYON 13/17 P FORT-DE-FR 26/30 C HELSINKI 5/15 N  TENERIFE 
MARSEILLE 1621 P NOUMEA 21725 Ν ISTANBUL 1.11 N° VARSOVIE 

ς - ἢ 
TOKYO 1824 5 Situation le 30 maï à 0 heure TU 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR 

MFRANCE. La circulation des 
trains express régionaux (TER\ 
risque d'être perturbée jusqu'au 
mardi 2 juin à ὃ heures sur le γό- 
seau ferroviaire de Bretagne, en 
raison d'une grève à l'appel dés 
syndicats CGT et CFDT. Les TGV 
et les trains express devraient cir- 
culer normalement, mais seule- 
ment 30% des TER sont prévus 
par la direction régionale de la 
SNCF. Seule là ligne qui relie 
Rennes à Saint-Malo sera assurée 
à 60%. 
M 'HONGKONG. Mercredi 27 mai, 
Cathay Pacific à inauguré son pre- 
mier Boeing777-300 équipé 
d'écrans vidéos individuels pour 
chacun de ses 367 sièges, sur sa 
ligne Hongkong-Taïpeh. Cet appa- 
reil volera également vers Singa- 
pour et le Japon. Sept autres 
avions de ce type vont être mis en 
service cette année et l'année pro- 
chaine. Réservations, tél. : 01-41- 

D -ὴ 

PRATIQUE 

QUAND on doit affronter en no- 
vice la grande traversée des Alpes 
ou le GR20 de Calvi à Porto-Vec- 
chio, il ue faut pas attendre le 
30 juin pour se précipiter chez De- 
cathion ou Go Sport et acheter 
m'importe quoi à n'importe quel 
prix dans la bousculade des veilles 
de vacances. 
La randonnée, c'est le pied !, mais 

la moindre erreur dans ce domaine 
transformera la grande aventure en 
chemin de croix. La chaussure doit 
être adaptée au terrain. On réserve- 
ra les modèles en cuir rigide ou en 

ÿ ane avec semelle cousue 
et'armée à l'alpinisme. Pour la ran- 
donnée, on privilégiera La légèreté 
ét le confort sans lésiner cependant 
sur la qualité ; le pied et la cheville 
doivent ètre bien tenus, ni trop ser- 
rés ni trop au large: on conseille 
une demi-pointure au-dessus des 
chaussures de ville. 
Des progrès considérables ont été 

réalisés sur les formes, les maté- 
riaux et les couleurs. Pour choisir, il 
est préférable de se diriger vers un 
magasin ou une grande surface spé- 
cialisée à un jour et une heure de 
moindre affluence, muni d'une 
paire de chaussettes de laine à bou- 
ciettes (fuir les fibres synthétiques, 

: Comment s’équiper pour la grande randonnée 
qui ne sont pas assez résistantes). 
Michel Moing, du Vieux Campeur, 
qui présente 96 modèles, de 
28 marques, conseille de « bien ser- 
rer les chaussures, et de prendre son 
temps, de circuler dans le magasin, 
monter et descendre des escaliers ». 
On emportera la paire dans laquelle 
.on se sentira le mieux, sans sacri- 
fices excessifs à l'esthétique ou à 
Téconomie. ἢ faudra ensuite « bri- 
ser» les chaussures, au cours de 
sorties sur le terrain, ou tous les 
jours en se rendant à son travail: 
c'est du dernier chic. 

PANTALONS « À TOUT FAIRE » 
La capacité du sac (de 40 à 

70 Etres) doit être adaptée à la mor- 
phologie de chacun; prévoir trop 
grand incite à se charger inutile- 
ment. Le dos doit être matelassé, 
éventuellement renforcé par une 
armature d'aluminium. Les disposi- 
tif antitranspiration (filets) se gé- 
néralisent. Tous les sacs sont main- 
tenant munis d'une ceinture 
ventrale fixe ; elle doit être large et 
rembourrée, et son bouclage 
commode ; de même pour les bre- 
telles. Les sangles de rappel de. 
charge sont destinées à ajuster le 
contenu du sac au plus près du 

corps. Les poches extérieures, ab- 
sentes du matériel d'alpinisme, 
rendent de grands services en ran- 
donnée. Les prix varient de 400 à 
1200R 
Par temps de pluie, la cape reste 

la meilleure solution. D faut la pré- 
férer légère, résistante, pas trop en- 
veloppante à cause de la transpira- 
tion et plus courte devant pour ne 
pas trébucher dans les raïdillons 
(ρα: de 30 F pour du PVC jusqu’à 
550 F pour du polyamide respirant). 
Les bons vieux knickers sont en 

perte de vitesse, au profit des pan- 
talons «à tout faire », en matières 

Jours de fête 

Les 20 et 21 juin aura lieu la 
Fête de la randonnée: 2000ran- . 
do-musiques dans toute la 
France. Renseignements au 
Centre d'information de la ran- 
donnée pédestre, 14, rue Riquet, 
75019 Paris (téL : 01-44-89-93-93. 

Minitel: 3615 RANDO, 2,33 F la 
minute). Du lundi au samedi, de 
10 heures à 18 beures. On peut 
s'y procurer les 160 topoguides 
de la Fédération française de 
randonnée pédestre. 

MOTS CROISÉS PROBLÈME N° 98129 
ἡὶ SOS Jeux de mots : 

3615 LEMONDE, topez SOS (2,23 Ffmin). 

- L Rêves sur papier glacé. — IL Dans 

les convolvulacées. Dépasse les 

bornes. + HIL Facile à investir. — 
IM Ensembles de connaissances. La 

bonne vole pour bien arriver. - 

! + Ve Voyelles Son sole levant δὲ impres- 
so. Mises à l'écart. - VI N'a pas de 

᾿ πῶσα pou être jeté dans ira. 
n'y jette rien d'intéressant. - On : 

Ë I Οὗ Fon garde ce qui y ἃ de γα 
‘ am. Beau comme - 
- D Bourhée comme une. vieille 

tuyaterke, Vient de savoir.” DK Lettres 

1. Passe à table avec plaisir. — 
2: Passé à table sans plaisir. Coule 

poésie. - 3. Situation élevée. 
Soutins l'édifice. -- 4. Etemnelles, 

sauf chez Gogol, La deuxième 

M Perôn. — 5. Tout d'un coup. 
Attristés. -- 6. Pour les petits travaux 
de jardinage. -- 7. Le premier dans 
l'Hexagone. Transport francilien. -- 
8. Quand le fanfaron se donne le 
beau rôle. - 9. Effacées par le 
temps. -- 10. Éffacée pour toujours. 
Double la mise. Dans la mise. -- 
11. Structure de charpente. Parfaite, 
dans son genre. -- 12. Utiles pour 
faire le bon choix. 

Philippe Dupuis 

SOLUTION DU Ne 98128 

HORIZONTALEMENT 
L Auto-stoppeur — IL Triuer. Lot 

IL Tam. Bizutage. — IV. Anerie. 
Melon. -- V. Giselure. ONG. -- VL Hé. 
Peso. Inca. -- VI. Raseurs. Og. - 
VIIL Nées. Soue. — IL TGV. Résoucire. 
— À Soulèvements. 

VERTICALEMENT 
1. Attachants. - 2 Uranie. Ego. - 

3. Times. Revu. -- 4. On. Repas. - 
5. Sébiles. Ré. - 6.Triense. Ἐν. -- 
7. Rousse. - 8. Pluné. OM. — 9. Pote. 
Issue. -10. Etalon Odn (don). — 
D. Goncourt. — 12 Réengagées. 
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synthétiques extensibles, infrois- 
sables, mais onéreux: de 575 à 
835F pour un tissu Schcæller. Pré- 
voir une chemise à manches 
longues et à col montant pour parer 

sentent de gros avantages par Tap- 

évaporation, lavage et séchage fa- 
cile ; Üs sont malheureusement 
chers : 250 F pour un tee-shirt. Pré- 
férer le blouson en fibres polaires 
renforcé aux épaules à cause du sac 
au pullover, plus lourd et moins ef- 

Emporter 
plus ètre tributaire des refuges sur- 
chargés. Mais Je choix d'un modèle 
ressemble à Ja quadrature du 
cercdke : elle doit être la plus légère, 

pose un modèle en polyamide Rips- 
top 3333, de 2 kg seulement à 
1840F. Π est indispensable d’em- 
porter un tapis isolant pour se pro- 
téger des cailloux et du froid ; une 
simple mousse de supermarché à 
15F, coupée en deux (1,10 m) suffit. 
Les plus douillets feront l'acquisi- 
tion d'un matelas « autogonflant » 
(modèle Staytek 1,19 m, 540g, à 
partir de 300 F). 

LES PIEDS AU SOLEIL ! 
La randonnée en altitude exige 

un bon sac de couchage. Le duvet 
cloisonné reste la meilleure: solu- 
tion, ἢ est plus chaud, plus léger (1,2 
à 1,5 kg) et moins encombrant que 
le synthétique. Seul inconvénient, 
son prix : de 1 000 à 2 000 F. 

Pour le petit équipement, prévoir 
une gourde d'un litre, modèle iso- 
theme, en polyuréthane pour sa té- 
gèreté, et à fermeture à vis pour évi- 
ter l'ouverture intempestive à 
l'intérieur du sac. Les ceintures 
porte-boisson à pipette sont des 

tits pansements, notamment pour 
les ampoules. Les crèmes pour les 
pieds sont inutiles. La meilleure hy- 
giène consiste à les aérer le plus 
Souvent possible, à les Javer à l'eau 
des torrents et à les sécher au soleï, 
c'est gratuit ! 

Pour préparer l'itinéraire et 
s'orienter sur le terrain, la carte au 
1/25 000 est indispensable. Tous les 
pays ont leur collection ; F'Andorre 
possède même une série au 
V10 000 ! Enfin, boussole et alti- 
mètre peuvent être très utiles en cas 
de brouillard ou dans les forêts 

qu'on achète une tente ou un sac à 
dos pour toute une vie. Il n'est pas 
rare de croiser sur les sentiers des 
vétérans avec leur matériel suranné, 
mais parfaitement entretenu et sû- 
rement plus efficace que les der- 
niers must des catalogues. Pour une 
première fois, il est préférable d'em- 

la plus vaste et la plus robuste pos- gadgets réservés aux marathoniens  prunter l'équipement à la famille et 
sible. La traditionnelle canadienne de Ja randonnée. La pharmacie aux amis, et de s'assurer de sa voca- 
reste le meilleur rappoit poids-prix. comprendra au moins une bande tion de marcheur avant de se lancer 
On préférera une trois places à de compression en cas de foulure, dans des achats complets. 
peine plus lourde et nettement plus ὧδ la crème solaire, des pharma- 
confortable : le Vieux Campeur pro- doses d'alcool et d’arnica, et de pe- Michaëla Bobasch 

ÉCHECS ν τος 

ART MATCH Maintenant le roque est risqué: 27. Cxç54. Si21.., Dbé+; 22 ΒΗ], TES: 
ei Le 0-0; 12. fés (ou aussi 14.85), 23. F4, f5; 24. CdSi, Fxd5 ; 25. DeS+, 
Bancs: }. Timman. dés ; 15. Τκίδι, Fxf6: 16.Cd5, Dd£;  Rf7:26. Fxd5+, R6B : 27. Dxg8+. Si 21.., 
ancs : J- 17. Fb6, ΤΕΣ; 22. Fête, 55 ; 23. Pad, ἘΠῚ (23 

Noirs: L. Van Wely. HA noter l'avance de développe-  FxfS:; 24. Dh5+, Rf6; 25. (455); 
Défense sicilienne. ment des Blancs. 24. Dh5+, R67 ; 25. F85+, Tag (si 25. 
Variante Najdorf. τ Difaut défendre lacase d5, sinonles  RA7: 26. Df/+, Rç6: 27. Féde, RG; 

Blancs prennent en f6 et entrent en d5. 28. Fé3+, Ra5; 29. Dxg7+); 26. Dxgs+, 
τές LD _ διῇ ï Βα): 27. Féér, Rué6 ; 28. Df5+, RÉ7: 1é_  ___S J'Tombant dans le piège. 15... (47 D 
Ἥ: & BDD  Ef@) (récapérantiacaseés)mestpasbrilant 26 (ἴδε. 
24 pi UT) HS) mais est plus solide. Μ 
{τ ας ren #19 k)Ce double sacrifice de qualité est SOLUTION DE L’ÉTUDE Ne 1793 
SG ῳ WE) Fd() une occasion à ne pas manquer. S.M. LIBURKIN (1947) ᾿ 

ΔΕΒ. ἢ Τ|. τάξῃ pds Si 16... p6 ; 17. Fd4 ou 17. Fxbh6 (Biancs : ἈΒ6, Cas. Pbé et d3. Noirs : 
AT ἐς EDEN) My avec une attaque irrésistible. RDS, Fh8, Pa? et CEE ee 
Ep ἯΙ 3. δι] _fésç) m) La touche du grand maître 1 Au εἰν me ed 13. ΒΥ 

5 m6 MPG ἘΦῚ δε ΕΑ Ρεῖϑε eau τας don les δ Cie κὐδν 7. ΟἹ Εἰ Le Blancs 
1.5 ΕῈ 2. ὈΙὰ (ἡ ϑδαῦοο (ἢ) cases nofres sont ndéfendables, gagnent ke F et la partie. 

688 Cu n}La défense 18—, Dé? est insuffi- 
NOTES sante: 19. Dh4, Tfé8 ; 20. Fd4, Rg7: ÉTUDE Ne 1794 

Ὥ Ἕ je ie É 

continuation Dd2 et 0-0-0. 
f12.-, 0-0 est meîlleur Si13. g5, bxes ; 
PE CU RSR EN GET ΜΙΆ, 

21. Ε51 et les Noirs peuvent abandon- 
ner. 

Ὁ) Un jok sacrifice de plon qui ouvre 
la diagonale du Fg2 et donne la case 64 
au 
οἰ pJSi 19..., d5?; 20. Dxfé+, REB: 
2LFxh6 suivi du mat. Si 19..., Th8; 
20. Dxf6, ΒΓ; 21. Fd4, Th7 ; 22. Οὐ! Si 
19..., Dd8; 20. éxf6+, Rg8 (ou 20, 
D>xf6? ; 21. Fd4, ou 20...» Rh7 ; 21. F6d+) ; 

21. Dh4, 
9)Un feu d'artifice! Les Noirs ne 

peuvent le sacrifice du F: 5] 
30... Rxh6; 21. Df6+, Rh7; 22. Fé4é, 
Re8: 23. De5+, Rh8 ; 24. Dh6+ suivi du 
met. D'autre part, si 20..., Rg8?: 
2L Dé suivi du mat. Enfin, si 20, 
Rb7; 21. Df6, T8; 22. Fé4+, ΤΕ; 
2. De7 mat 

τ) Silenciensement, le coup de grâce 
avec la menace 22. Dh5+. . 
5) La bonne décision. Si 21..., D65+; 

22 Rhi, Teg ; 23. Dh54+, RF6 ; 24. Fe54l, 
Tes : 25. 1 Ré7 : 26. DxgS+, Rd7; 

γι 

abcdefgh 

Blancs (4) : Ré6, C3 et 12, Ph3. 
Nos (3): Rb1, ΡΩ et 63. 
Les Blancs jouent et gagnent. 

Claude Lemoine 
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CÉLÉBRATION Le 150" anni- 
versaire de j'abolition de l'esclavage 
a été célébré le 22 mai à la Mart- 
nique et le 27 à la Guadeloupe. La 
plupart des institutions culturelles 

Esclavage : les Antilles se confrontent au devoir de mémoire 
Les milieux culturels guadeloupéen et martiniquais cherchent à développer les liens entre les différents pays de la Caraïbe, qui partagent : 

le même héritage du système esclavagiste. Pour eux, le passé devrait servir à rompre le tête-à-tête avec l'Hexagone 
FORT-DE-FRANCE 
et POINTE-A-PITRE 

de notre envoyée spéciule 
Au rythme des tambours, trente 

danseurs flirtent avec la transe, 
sautent, tremblent, virevoltent, 
donnant leur version de l'histoire 
antillaise, depuis l'esclavage jus- 
qu'à la Caraïbe contemporaine. 
Les élèves de l'Akademiduka, une 
école de Pointe-à-Pitre qui perpé- 
tue les danses, les musiques et les 
chants de Guadeloupe, dont le 
nom est inspiré du ka (le gros tam- 
bour traditionnel), donnent ici leur 
premier spectacle professionnel. 
Li responsable, Jacqueline Cache- 
mire-Thôle, s'est appuyée sur deux 
chorégraphes contemporains de la 
Caraïbe, Jeanguy Saintus, d'Haïti, 
et Carlos Orta, du Venezueli C'est 
le spectacle choisi par l'artchipel, 
la scène nationale de Guadeloupe, 
pour celébrer le 27 mai, date an- 
niversaire de la fin de la servitude 
dans l'ile, en présence de la mi- 
nistre de la culture, Catherine 
Trautmann, venue marquer la 
commémoration officielle (Le 
Monde du 26 mañ. 
Tout au long de la semaine, le 

devoir de mémoire s'est incarmé à 
travers des manifestations Offi- 
cielles. De leur côté, les associa- 
tions indépendantistes se sont fait 
entendre, comme le Comité inter- 
national des peuples noirs de Luc 
Reinette : le 27 mai, à Pointe-à- 
Pitre, il ἃ organisé une reconstitu- 
tion de scènes de la traite, avec 
l'arrivée d'un bateau négrier dans 
le port et la vente aux enchères 
d'esclaves, une mise en scène qui 
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ont organisé des 5; 
expositions destin ᾿ RS 

loupe, a créé une 
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à stimuler la 
collective. @ L'ARTCHIPEL, 

la scène nationale de la Guade- 
chorégraphie mé- 

et des lant ia musique et la danse tradi- 
tionnelle de f'ile avec des 
créateurs d'autres pays de la Ca- 
ταῖῦ θ᾽ [αι Πξησ ἅνας σα θδὺ5 νομῖηα 
apparaissent aujourd'hui 
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rts de milieux a 

comme 

ÿ lé. \ 
Firmine Richard tenait le rôle d'Hernance dans « Mémoire d'île », d’Ina Césaire, au Petit 

Hébertot, en janvier. Derrière elle, Jenny Alpha, comédienne, et rène Bicet, danseuse. 

m'était pas sans rappeler celle de la 
Passion du vendredi saint dans les 
villages méditerranéens. 

Claire-Nita Lafleur, directrice de 
l'Artchipel, n'est pas de ceux qui 
condamnent la célébration off- 
cielle. En février, un appel d’ar- 
tistes et d'enseignants, signé entre 
autres par la romancière Maryse 
Condé et l'auteur dramatique Ger- 
ty Dambury. avait invité les Gua- 

Bibliothèque nationale de France 

expositions 

Site François-Mitterrand 

deloupéens à + ne pas s'associer 
aux festivités officielles » décrétées 
par «une puissance tutélaire an- 
ciennement esclavagiste ». Pour 
M Lafleur, après des années de 
silence et d’amnésie, on ne parlera 
jemais trop de cette longue page 
de l'histoire antillaise, « Nombre de 
Guadeloupéens ont encore une vi- 
sion fragmentée de l'histoire de 
notre pays. Pis, j'ai le sentiment que, 

du marc 

dimancte 

fer 

Des livres rares 
depuis l'invention de l'imprimerie 

Regard noir 
£ravures-graphzines 

Site Richelieu 

Delacroix 
le trait romantique 

Pierre Courtin 
la gravure tactile 

Bibliothèque-Musée de l'Opéra 

Etoiles et Divas 
photographies de Roger 

s'agissant de la période de l'escia- 
vage, beaucoup de nos enseignants 
sont timorés. Un peu comme 51] fal- 
lait, pour paraître “cool” et “mo- 
derne”, s'efforcer de gommer de nos 
têtes crépues ce passé très présent », 
explique-t-elle. 

L'Artchipel, un bel établissement 
ouvert en décembre 1996 au cœur 
de la ville de Basse-Terre, affiche 
use programmation tournée vers 
les cultures noires contempo- 
raines. Il a ainsi créé Carêmes, la 
dernière pièce de Gerty Dambury 
et invité la chanteuse capver- 
dienne Cesaria Evora, le groupe de 
bip-hop Aktuel Force ou la choré- 

l'objectif if le phès séduisant pour Les” 
rtistiques des Anti fran- 

çaises. @ LA ROMANCIÈRE GISÈLE 
PINEAU publie un livre-document, 
Femmes des 

:de la 
tracès et voix. 

aires, à 

siers pédagogiques élaborés par 
FArtchipel, et des stages pour les 
comédiens et les techniciens ac- 
compagnent les spectacles. Ë 

«Les AntiHais modestes refusent 
de parier de l'héritage de l'escia- 
vage, comme s'ils avaient honte 
d’avoir souffert, estime Claire-Nita 
Lafleux. Quand je suis arrivée de 
France, où je travaillais au Théltre 
des Ammäiers de Nanterre, j'ai or- 
ganisé des atefers de ka. On m'a 
dit: * Mieux vaudrait enseigner le 
classique que cette musique de 
vieux nègre.” Mais, même en le: 
tasant, ce passé resurgit sans cesse. 
Lors des conyilits sociaux, c’est tou- 
Jours l'absence de respect de la part 
des patrons blancs qui est ac- 
Cusée, » 

a SOUS UN AUTRE JOUR » 
Les difficultés actuelles sont at- 

tribuées à l'absence de mémoire 
collective. « C'est un lieu commun 
antillais : l'héritage de l'esclavage 
est invoqué pour expliquer tous les 
problèmes, tempère Lucien Degras, 
scientifique, membre de la nou- 
velle revue Dérades; ce qui 
manque vraiment, c'est une leçon 
historique compiète de l'escla- 
vage.> Pour le rédacteur en chef 
de la revue, Daniel Maragnès, 
«longtemps, à n° avait pas d'his- 
toire de cette période, maïs des his- 
toires, des légendes. Puis, dans les 
armées 80, on considérait que tout 
ce qui se passait était la faute de 
l'esclavage. À présent, on commence 
à admettre que les‘Historiens tra- 
vaillent, font leur métier, et que les 
romanciers en font un autre ». 
Aux yeux de nombreux intellec- 

tuels et des artistes, la racine de 

Une revue pour « reconquérir l'humeur des refus » 

Sous ie double patronnage de Rimbaud et de Césaire, qui ont tous 
deux parsemé ieurs poèmes de « dérades », une nouvelle revue vient 
d'apparaître aux Antilles. Entre arts et société, Dérades, revue cari- 
béenne de recherches et d'échanges accueille un poème de Pécrivain 
Daniel Maximin, des dessins de Michel Rovelas et des articles sur 
Maryse Condé ou Caetano Veloso. Un dossier sur les immigrés de 
Saint-Martin, une île de Parchipel guadeloupéen, analyse le cas-ex- 
trème d’une main-d'œuvre au noir, clandestine, dépourvue de 
droits, au service d'une industrie touristique hant de gamme. 
Des pédopsychiatres, des philosophes et des agronomes se cô- 

toient au comité de rédaction, dirigé par Daniel Maragnès. Au som- 
maire du numéro 2, à paraître en juin : les révoltes puyanaîises, l'eth- 
nopsychiatrie, la pédagogie de Part. 

x Dérades, Maison Halley-Montebello, Petit-Bourg, 97170 Guadeloupe. 
Abonnement pour deux numéros : 200 Εὶ 

tion actuelle des Antillaises. 

© ‘cant dnguante aris après l'abolition + de l'esciavage. Au travers de por 
traits, elle analyse les : 

passée sur [8 sitie- 

r'esclavage, commune à la Carëîte, 
doit à présent servir de pont entre 
les populations des différentes Îles 

tête douloureux avec la tutelle 
française (voir le dossier. du 
«Monde des livres» du 24 avi). 
Après la négritude chère à Pécri- 
vain Aimé Césaire, c'est Fespace -. 
caribéen qui focalise les εβροῖτε. ἢ - 
est vrai que la politique antillaise a . 

. tecni l'aura césairienne. Si l'œuvre , 
littéraire est toujours estimée 
comme elle le mérite, l'action pot. .᾿. 
tique est de plus en plus contestée. . 
Maire de Fort-de-France depiis ὦ 

1945, Aimé Césaire a construit un: 
fet. Aujourd'hui, son fils Je: ἢ 
s'apprête à recevoir la direction da” 
nouveau Centre culturel de Fart- 
de-France, un important bâtiment 
qui a coûté 175 millions de francs. 
La petite salle (300 places) est ré- 
servée en priorité à la scène natio- - 
nale de la Martinique. Un espace . 
est prévu pour des expositions 
d'art contemporain. Mais l'objectif 
de la grande salle (1000 places) 
reste à préciser. Ce Centre culturel 
ouvre 16 5 juin avec une grande ex- 
position consacrée à Aimé Cé- 
saire. 

Le Centre dramatique régional 
est dirigé depuis janvier par Mi- 
chèle Césaire, fille de l'écrivain et 
elle-même auteur dramatique. Elle 
aussi se fixe comme objectif de fa- 
voriser Le répertoire caribéen, et en 
particulier Pécriture dramatique : 
la vitalité de Ja littérature antillaise 
francophone se traduit surtout par - 
des romans et des nouvelles, qu'il 
faut alors adapter pour le théâtre ; 
les pièces d'auteurs caribééns de 
langue anglaise; comime-le Prix 
Nobel de littérature Derek Wal- 
cott, sont peu traduites. : 

Le 22 mai, date anniversairé de 
la fin de l'esclavage en Martinique, 
elle a programmé une pièce de 
FAméricain James Mellon, Paroles 
d’esclaves, témoignages recueillis 
au début du siècle auprès 
d'hommes et de femmes qui 
avaient connu la servitude. - 
Après une semaine cubaine en 

1997, après la venue de plusieurs 
metteurs en scène haïtiens, FArt- 
chipel envisage une semaine 
consacrée à la culture de la Domi- 
nique, lle voisine pauvre de la 
Guadeloupe. « Quand un fait divers 
se produit, déplore Claïre-Nita La- 
fleur, on accuse toujours les Domini- 
Cains, jamais les Guadeloupéens. 
J'aimerais montrer leur pays sous un 
autre jour. » 

Catherine Bédarida 

La romancière Gisèle Pineau 
écoute les héritières de la traite 

CAPESTERRE-BELLE-EAU 
de notre envoyée spéciale 

Bordé d'un côté par l'océan, de 
l'autre par les bananeraies, Capes- 
terre-Belle-Eau est un bourg 

PORTRAIT 

« Nous sommes 
restés 
trop longtemps 
dans le silence » 

Simple, un entrelacs de vieilles mai- 
sons abandonnées et de supé- 
rettes, de bazars désordonnés et de 
mairie au carré. lci est née la fa- 
mille maternelle de Gisèle Pineau, 
qu'elle a décrite dans L'Edl selon 
Julia (Stock). Ici vit cette jeune écri- 
valn, née'à Paris en 1956, revenue 
au pays exercer son métier d'infir- 
mière psychiatrique depuis 1980 et 
puiser l'inspiration de ses romans. 

<« Ma mère ne voulait jamaïs par- 
ler de l'esclavage. Mais sa mère nous 
racontait les sévices subis », se sou- 
vient-elle. Estimant que « {a parole 
peut libérer », Gisèle Pineau à dé- 
laissé provisoirement ses romans 
Pour entreprendre un long travail 
d'entretiens avec des femmes vi- 
vant aujourd'hui en Guadeloupe. 

«Nous sommes les héritiers d'an- 
cêtres qui ont été traités comme des 
outils et non comme des humains. 
Nous sommes restés trop longtemps 
dans le silence et, comme toutes les 
victimes, nous avons honte de nous- 
mêmes », affirme-t-elle. Femmes 
des Antilles, traces et voix, le fruit de 
ces entretiénis, Comporte une Dar- 
tie historique, rédigée par Marie 
Abraham dans un style qui frise 
parfois le mélodrame. 

Les portraïts de femmes es- 
ciaves, inventés par Gisèle Pineau, 
et ceux des contemporaines sont 
Plus passionnants. Marie-Lise La- 
mi-Dahomay 8 étudié Fhistoire de 
l'art à Cuba avant de lancer fndigo, 
un grand rendez-vous annuel 
d'arts plastiques et de poésie à 
Pointe-à-Pitre. Firmine Richard, la 
comédienne éclatante du fiim de 
Coline Serreau, Romuald et Juliette, 
travaille à présent 

. A côté des scientifiques, des 
journalistes ou des militantes n2- 
tionalistes, Gisèle Plneau dome la 
parole à des femmes plus écrasées : 

cælle qui fait en France pour échap- 
per à un mari qui Ja bat ou à un 

ἐᾷ t 
> 

père qui la viole; celle qui élève 
seule ses enfants avec un salaire 
d'ouvrière agricole ; celle qui hante 
les couloirs de l’hôpital psychia- 
trique en se prenant pour la Sainte- 
Vierge. 4 contre-courant d’une xé- 
nophobie qui progresse at An- - 
tilles comme ailleurs, Gisèle Pineau 
écoute avec empathie les immi- 
grées d'Haïti et des Îles pauvres 
voisines, qui coupent la canne à 
sucre, au noir, payées 150 francs 
Par jour par des planteurs antillais. 

«Je sais que ces témoignages ne 
Font pas plaisir à tout le monde, mais 
c'est bien la réalité de la Guade- 
loupe d'aujourd'hui. Tout comme 
Sherry, venue de la Dominique, que 
J'ai rencontrée après qu’elle.a vécu 
des mois dans um garage avec ses 
guatre enfants. Elle gagnait sa vie en 
Jaisant griller des maïs sur un fût 
brûlant, Elle a accouché d'une fille 
qui est morte très vite : à force d’être 
près du fût pendant la grossesse, le 
Joie du bébé avait cuit» -- 

C. Ba. 

* Femmes des Antilles, traces et 
voix. Cent cinquante ans après 
f'abolition de l'esdavage, par Gisèle 
Pineau et Marie Abraham. Photos : 
de Thomas Dom. 263 ἃν, ΜῸΕ ἢ 
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The Verve triomphe 
en son jardin 
Le groupe de Richard Ashcroft, qui a détrôné 
Oasis en Angleterre, a fêté son succès 
dans sa ville d'origine, Wigan 

Satrement dans le rock britan- 
nique. Quand, en 1996, Oasis se 
vor ἀετσεῖσε couronne de roi 

e la britpop, frères Gallagher 
décidaient de fêter ça à la maison, 
ou plus exactement à Maine Road, 
Je Stade de leur équipe de football 
fétiche, Manchester City. Après de 
longs mois de compétition, The 
Verve a ravi aux Mancuniens le 
titre de rock star insulaire par la 
grâce d'un album, Urban Hymms, 
vendu au Royaume-Uni à plus de 
deux millions d'exemplaires (pus 
de trois millions dans le reste du 
monde). Restaït à célébrer cela, di- 
inebe 24 mai, dans leur ville na- 

Située entre Manchester et Li- 
Verpoo!, Wigan (80 000 habitants) 
n'avait, jusqu'alors, pas plus en- 
fanté de musicien célèbre que 
d'équipe de football renommée. 
C'est le rugby à treize qui distrait 
depuis des décennies les ouvriers 
du bassin houiller et de l'industrie 
cotonnière. Le ballon ovale n'étant 
pas du goût de The Verve, on a fui 
le trop petit stade local pour s’ins- 
taller sur une autre prairie. On ac- 
cède à Haigh Hall-en sillonnant 
l'exubérante verdure des collines 
du Lancashire. Sur de petits che- 
mins bordés de rhododendrons et 
de cerisiers en fleur, des cohortes 
d'adolescents s’avancent vers Pim- 
mense pré pentu qui servira de lieu 
de spectacle. Des pubs campa- 
gnards servent d'étapes à ce pèleri- 
nage jonché de pintes. et de ca- . 
nettes vides. 1 y a quelques 
semaines, les 35.000 billets do 
concert ont.été vendus. en deux 

. heures. 
Posée dans ce décor ‘hampêtre, 

la scène tourne le dos à le vallée εξ... 
domine la ville. En apéritif, le 
groupe-de-Wigan s'est-offert deux 
petits plaisirs. John Martyn, 
d’abord, sa voix caverneuse de 
bluesman écossais et ce jeu de gui- 
tare qui, depuis la fin des années 
60, marie brillamment le jazz au 
folk introspectif. Beck ensuite, tu- 
blion génial du rock américain, 

influence déterminante des 
mélanges. fin de siècle 
(rap + country + hardcore + easy- 
listening..), délivre un set anar- 
chique et réjouissant. Mais les 
multiples têtes blondes et rousses 
attendent d’autres héros. A 
21heures, une clameur immense 
accueille enfin The Verve. Les mu- 
siciens admirent la foule comme le 
miroir de leur triomphe. This is 
Music est autant un morceau Οἱ 
verture qu'une déclaration pleine 
darrogance. Deux écrans géants 

groupe en scène (la cassette vidéo 
du concert devrait bientôt Etre 
commercialisée) et révèlent quatre 
instrumentistes au service d'une 
star 

LA GRÂCE D'UN INSECTE 
Chanteur et leader incontesté, 

Richard Ashcroft, en jean et che- 
mise noire, a la maigreur et la 
grâce d'un insecte. Son visage 
semble concentrer les traïts idéaux 
de la gouape pop. Yeux démesu- 
rés, pommettes saillantes, morgue 
bppue, cheveux négligemment 
bouclés et ce qu'il faut de féminité. 
Reprenant à son compte le titre 
d’une chanson de Sly Stone, il dé- 
clame « Thank you for letting me be 
myself again » (« Merci de me lais- 
ser être à nouveau moi-même »). 
Son succès, en effet, est Fhistoire 
d’une rédemption. Créé en 1990. 
The Verve a.longtemps végété 
dans la seconde division du rock 
anglais. Deux albums -- À 
Storm in Heaven: (1993), Northern 
:Sout (1994) - néghgeaient les chan- 
sons au profit de l'exaltation psy- 

. Consommation d'hé- 
roïne et tensions entre le chanteur 
et son guitariste se. concluront 
-pendant trois ans par la séparation 

purgatoire. . 
De ses débuts, The Verve a gardé 

ce goût de la transe rock. A Wigan, 
il se laisse aller aux tourbillons so- 
niques, ennivré par la mystique 
d'une musique plus que pär sa 
forme. De célèbres aînés (Who, 
Led Zeppelin...) ont malheureuse- 

. Musées français : la série noire 
continue avec un vol 
à l'abbaye de Chaalis 

DANS LA NUIT du 25 au 
26 mai, un vol a été commis au 
Musée Jacquemart-André, à Fon- 
taïne-Chaalis (Oise). Une dizaine 
de pièces ont été dérobées, dont 
une horioge Louis XV d'un mètre 
de large, d’autres pendules et 
quelques bronzes. Les voleurs, qui 
étalent nombreux, huit ou neuf, 
estime-t-on, ont fracturé la grille 
d'entrée et ont pu ainsi approcher 
un véhicule de l'ancienne abbaye. 
Is ont opéré en moins de quatre 
mivutes, de manière organisée, et 
ont, semble-t-il, pris des objets ci- 
blés. Prévenus par l'alarme, les 
gardiens sont arrivés trop tard. 

Ce musée appartient à l'institut 
de France depuis 1912. Il a été créé 
par Nélie Jacquemart, qui, avec 
son mari, Edouard André, était dé- 
jà à l'origine du Musée Jacque- 
mart-André de Paris, également 
légné à l'institut. Elle avait réuni 
dans cet édifice du XVI siècle, 
autrefois abbaye royale de Chaz- 

. ls, un grand nombre d'œuvres 
d'art: tableaux, statues, tapisse- 
ries, mobilier, services dé. table. 
Les accès du bâtiment, relative- 
ment isolé au milieu d'un parc, 
étalent insuffisamment protégés. 
Ce val, le dernier d'une série 

noire pour 165 musées, intervient 
au moment où Je Louvre, tauma- 
tisé-par la du-tableau disparition 
de.Corot, Le Chemin de Sèvres, : 
survenu le 3 mai, annonce une sé- 
rie de mesures destinées à assurer 
une’ meilleure sécurité (Le Monde 
du 29 mai). 

Une mission d'expertise été 
extérieure. 

En outre, un groupe permanent 
de sécurité a été constitué au sein 
du musée. Piüloté par la direction, 
il réunit, presque tous les jours, 
des représentants de différents 
services, conservation, surveil- 
lance, travaux muséographiques, 
technique et logistique, préven- 
tion et sécurité incendie. Ce 
groupe doit mettre en œuvre les 
«actions transversales qui s’avére- 
ront nécessaires ». D’ores et déjà, 
le programme des expositions 
temporaires a été allégé pour per- 
mettre au service des travaux mu- 
séographiques de se consacrer au 
xenforcement de la protection des 
œuvres (soclage, vitrines, fxe- 
tions diverses). C'est ainsi que la 
salle, dite des Sept Mètres, qui 
présente des primitifs italiens de 
petits formats, est fermée. Des 
travaux sont entrepris pour y ren- 
forcer la protection des œuvres. 
La galerie d’épigraphie où une 
stèle grecque avait été dérobée en 
janvier est également fermée pour 
“travaux 

Enfin, dès la Gin de Vêté, an cer- 
tain nombre de salles du musée 
seront, par roulement, systémati- 
quemett fermées au public, pour 
permettre une meilleure surveil- 
lance de celles qui restent ou- 
vertes. Le pari d’« ouvrir toufes les 
salles du Louvre », fait par la direc- 

“tion du musée en décembre 1997, 
‘est donc perdu. Par .aïlleurs, un 
exercice d'évacuation générale du 

᾿ musée a été effectué le mercredi 
20 mai, à 18 heures. Les visiteurs 

ont été évacués en ‘Moins de neuf 
“minutes. Les procédures d'infor- 
mation ont bien fonctionné : il n’y 
a pas en de Pre ΘΕᾺ 
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ment mis la barre trop haut pour 
que cette prétention à l'intensité 
puisse bouleverser. Les moins bons 
morceaux de Urban Hymns (Cat- 
ching Butterfly, The Rolling 
People.) servent de support à ces 
jams inachevées. C'est quand ἢ se 
concentre sur ses mélodies que le 
chanteur justifie son statut de 
grand héritier des traditions rock 
isulaires. Brülante alchimie d'hu- 
meurs délétères, de panache et de 
savoir-faire pop, des chansons 
comme Sonnet, Lucky Man ou His- 
tory galvanisent les fans qui re- 
prennent en chœur. One Day est 

Richard Ashcroft, 
et star de The 

dédié à la réconciliation du peuple 
irlandais. 

Sur là colline, le vent disperse les 
sons en une gerbe électrique. Afin 
de mieux communier avec les élé- 
ments, les notes et la foule, Ri- 
£hard Ashcroft aime chanter pieds 

ous. Pour plus de confort, son 
équipe technique lui a même offert 
un large tapis brodé au nom du 
groupe. La nuit tombée, Wigan 
brille à l'horizon. Aucun des 
membres de The Verve n'y habite 
plus aujourd'hui. C'est même l'en- 
vie de fuir l'ennui de cette cité qui 
a donné au groupe toute son am- 

siteur, chanteur, guitariste, leader 
en concert à Wigan, le 24 mai. 

bition. Les voici pourtant les fils 
prodigues. « Huit putains d'années 
Pour en arriver là. Faites que ce mo- 
ment soit le plus beau iour de ma 
vie ! » Et le chanteur de conclure, 
Presque, comme il avait commen- 
cé: « Thank you jor letting me be 
myself. Wigan. 

Stéphane Davet 

%* Le 2 juin à Paris au Zénith, 
211, avenue Jean-Jaurès, Paris-1%, 
M Porte-de-Pantin. 20 heures, le 
2 juin. Tél. : 07-42-08-60-00. 154F. 

Le 4 à Grenoble (le Summum). 

teen, 

DÉPÊCHES 
MSOCIÉTÉS CIVILES: le réali- 
sateur et metteur en scène 
Marcel Blrwal ἃ été élu le 28 mai 
président pour l'exercice 1998- 
1999 de la Société des auteurs et 
compositeurs dramatiques 
(SACD). Il succède à ce poste à 
Pierre Tchernia, non rééligible, et 
qui avait lui-même déjà succédé à 
Marcel Bluwal. Parmi les sept 
vice-présidents. trois sont nou- 
veaux, Jean-Claude Carrière pour 
le théâtre, Pascal Dusapin pour !a 
musique et Robert Enrico pour le 
cinéma. 
ÆROCK: ie groupe américain 
Aerosmith annule sa tournée 
européenne en raison de 
l'accident de $on chanteur Steven 
Tyler, victime d'une rupture des 
ligaments du genou après avoir 
violemment heurté un pied de 
micro lors d'un concert à Ancho- 
rage. La tournée devait commen- 
cer à Saint-Pétersbourg le 26 juin 
et faire halte en France le S juillet 
au festival les Eurockéennes de 
Belfort et le 6 à l'Olympia, à Paris. 
m VENTES: quatorze lettres de 
Frédéric Chopin à Albert Grzy- 
mala, comte polonais qui fut l'un 
de ses plus proches amis, écrites 
durant les dernières années de la 
vie du compositeur, doivent être 
vendues le 26 juin chez Sotheby’'s 
à New York. Dans cette corres- 
pondance estimée au total à 
250 000 dollars (environ 1,2 mil- 
lion de francs), Chopin décrit son 
catastrophique hiver 1839 à 
Majorque (Espagne) en compa- 
gnie de George Sand. 1} relate 
aussi comment, à la suite de ce 
séjour espagnol, sa tuberculose 
fut diagnostiquée, et évoque son 
combat contre la maladie. 
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Au Musée Barbier-Mueller, le dialogue spirituel 
entre Picasso et ses « intercesseurs » africains 

Des confrontations saisissantes entre pièces primitives et quelques œuvres du peintre. 
« L'art nègre ? Connais pas ! », répondi 
ἐφκῶ à quesdon de Fine des ar pe Jean-Paul jareis ᾿ 

r Les Demaiselies d'Avignon et l'élaboration  confrontant quelques œuvres du maître catalan ἃ 

PICASSO L'AFRICAIN, au Musée 
Barbier-Mueller, 10, rue Jean- 
Calvin, Genève (Suisse). Tél. : 
(022) 312-02-70. Tous les jours, de 
Τὶ beures à 17 heures. Jusqu'au 
15 septembre. 5 francs suisses 
(20 francs). Catalogue, texte de 
Pierre Daix, 76 pages. 

GENÈVE 
de notre envoyé spécial 

Depuis un bon demi-siècle, les 
critiques et les historiens discutent 
de l'influence des arts dits primi- 
tifs sur la naissance de l’art 
moderne occidental Ont-ils joué 
un rôle décisif dans l'élaboration 
des Demoiselles d'Avignon. de 
Picasso, puis dans celle du 
cubisme 7 Robert Goldwater, Jean 
Laude, William Rubin et lean- 
Louis Paudrat ont publié de 
savantes études sur la question. 
Sommé de répondre, Picasso, 
agacé, s'était assez vite réfugié 
dans un péremptoire « L'art 
nègre ? Connais pas!» Le débat 
n'est pourtant jamais clos. 

lean-Paul Barbier ἃ eu l'idée de 
confronter certaines de ces pièces 
«primitives» avec quefques 
œuvres significatives du peintre 
catalan. Pour les premières, il n'a 
eu qu'à puiser dans 565 collec- 
tions. Pour les secondes, il ἃ 
demandé ἃ Marina Picasso de lui 
ouvrir lé fonds hérité de son 
grand-père, 
On voit donc, au Musée Barbier- 

Mueller, un petit bonhomme au 
sexe érigé, élaboré en 1958 à partir 
de quelques planchettes de bois, à 

côté d'un personpage zuni (Nou- 
veau-Mexique), tout aussi s0m- 
maire, doté d'un ombilic parti- 
culièrement saillant. Un couple de 
statuettes lobis (Burkina-Faso), 
totalement inédites, sont placées 
devant une composition cubiste 
de 1910 -- Femme à {a mandoline — 
tout aussi méconnue. Une étrange 
pipe imaginée par un habitant des 
Grandes Plaines (Etats-Unis), 
incluse dans un cercle de plomb 
perforé d'étoiles, renvoie à un 
projet de sculpture de Picasso, à 
base de demi-cercies et de figures 
géométriques esquissés à l'encre 
de Chine. 

Ce masque mahongwé (Congo) 
issu de la collection suisse est-il le 
cousin germain de celui qui aurait 
suscité la figure de l'une des 
Demaiselles d'Avignon? La 
confrontation la plus saisissante 
est sans doute cette Nature morte 
au crâne de chèvre (1952), peinte 
en grisaille, et ce crâne de cheval 
enfermé dans une résille de van- 
nerie par un artiste igbo (Nigeria). 
On sait que le peintre espagnol a 

découvert l'art africain, dans Jes 
années 1906-1907, à travers ses 
amis Matisse, Derain et Viaminck. 
Très vite, i acheta lui-même quel- 
ques pièces. Il est aujourd'hui 
exclu qu'Ü se soit directement ins- 
piré de telle ou telle statue. Jean- 
Louis Paudrat a fort bien démon- 
tré que les masques du Congo pré- 
sentés comme des modèles de 
Picasso pour ses Demoiseiles ne 
sont arrivés en Europe que beau- 
coup plus tard. Sans être aussi 
précis, d'autres Ont vu dans Les 

Barbier rouvre œ débat j 

Demoiselles d'Avignon la mise en 
œuvre de procédés issus de la sta- 
tuaire subsaharienne. Jean-Louis 
Ferrier trouve toujours, dans la 
massivité des corps féminins du. 
fameux tableau, un écho des 
canons esthétiques africains. Les 
visiteurs du Bateau-Lavoir, où tra- 
vailait le peintre, parlèrent même 
d'une «période nègre » traversée 
par le peintre entre 1907 et 1908. 
Ces dates qui sont effectivement 
cruciales, nous dit Pierre Daix, 
sont placées sous le signe de 
«l'influence conjuguée de la dissy- 
métrie des statuettes ibériques, du 
déséquilibre des rythmes des 
volumes cézanniens d'une part, 
ceux de la frontalité et de la stylisa- 
tion nègres de l'autre ». 

« CHOSES MAGIQUES = 
En effet, la découverte de Part 

nègre, qui fut un choc pour 
Picasso (comme pour Derain), est 
à intégrer dans une réflexion plus 
vaste. Elle concerne le traitement 
des volumes, mais surtout le 
renouvellement des formes de 
l'art moderne. En 1948, Henry 
Kahnweïler, dans un numéro de la 
revue Présence africaine, notait 
justement que c'est « {a sculpture 
nègre qui à permis aux peintres 
cubistes de voir clair dans des pro- 
blèmes que l'évolution de l'art euro- 
péen avaient embrouillés et de trou- 
ver une solution qui, en évitant tout 
illusionnisme, sboutissait à la 
liberté qu'ils ambitionnaïent ». 

Le dialogue entre les « primi- 
tifs » et Picasso, parfaitement per- 
ceptible à Genève, n’est sans 

it Picasso, du cubisme. Au Musée Barbier-Mueller de Genève, . des pibces africaines ou américaines. Sans s'en ins: 
Pimsso ae un rs 

doute ni formel ni strocturel. Pi 
tôt d'ordre spirituel. Le peintre a 
parfaitement expliqué cette rela- 
tion à André Malraux. L'écrivain:la 

dans une page de La Tête 
d'obsidienne. Picasso y raconte sa 
première visite au Musée d’etimo- 
graphie du Trocadéro, à l'époque 
un capharnaüm indescriptihle : 
« On parle toujours de l'influence 
des Nègres sur moi. (...} Leurs 
formes n’ont pas eu plus d'influence 
sur moi que sur Matisse. Ou sur 
Derain. Maïs pour eux, les masques 
étaient des sculptures comme les 
autres (...) (Pour moî] les masques 
n'étaient pas des sculptures comme 
les autres. Pas du tout, ils étaient 
des choses magiques. (...λ Les 
Nègres, ils étaient des intercesseurs, 
Je sais le mot en français depuis ce 
temps-là. Contre tout; contre des 
esprits inconnus, menaçants. (...) 
J'ai compris à quoi elle servait, leur ἡ 
sculpture, aux Nègres. Pourquoi 
sculpter comme ça et pas autre- 
ment. (-.) Les Demoiselles d’Avi- 
gnon ont di arriver ce jour-là, mais 
pas du tout à cause des formes: 
parce que c'était ma première toile 
d’exorcisme ». 

Emmanuel de Roux 

% A voir aussi, chefs-d'œuvre de 
la statuaire Dogon, à la Galerie 
der Stadt Stuttgart, 2, Schloss- 
platz, Stuttgart (RFA). Tél. : (49) 
07-11 216-21-88. Jusqu'au 2 août 

Beau catalogue franco-allemand, 
avec des textes de Johann-Kari 
Schmidt, Kay Heymer “Here 
Leloup. 

Le ténor lan Bostridge saisi par la nervosité 
ROBERT SCHUMANN : Adagio et 
Allegro pour cor et piano op. 70 - 
BENJAMIN BRITTEN: Winter 

Words, Canticle IN « Still falis the 
Rain » - FRANZ SCHUBERT : 

Lieder et Auf Dem Strom, pour té- 
nor, cor et piano. lan Bostri 
{ténor), Stefan Dobr (cor), Julius 
Drake (piano), Auditorium du 
Louvre, Paris, le 27 mai. 

Programme parfait, subtil et 
rare ; module intéressant de joint 
recital où un corniste et un chan- 
teur se donnent la réplique. C'est à 
l'Auditorium du Louvre, devant 
une salle comble. C'est donc pos- 
sible. Dans le mème temps, l'Opé- 
ra-Bastille fait salle comble, lui aus- 
si, avec le Salammbô de Philippe 
Fnclon, gräce à une tarification 
spéciale. À pris d'ami, c'est donc 
que ke public accepte de prendre 
un risque, avec un chanteur encore 
Peu connu {mais précédé d'une ré- 
putation flatteuse), avec un opéra 
nouveau. C'est dont, assurément, 
qu'on peut remplir des salles sans 
Luciano Pavarotti, 

lan Bostridge nous avait fasciné 

au Festival de Saïmtes (Le Monde du 
13 juillet 1995 et daté 14-15 juillet 
1996). A propos de son programme 
Hugo Wolf, partagé avec la sopra- 
no Sophie Daneman et le pianiste 
Julius Drake, nous écrivions: 
« Comment parviennent-ils à se 
confondre avec cette expression, 
sans superposer d'effets, d'ege, d'in- 
tentions ἢ C'est grâce à l'abandon 
d'eux-mêmes, à l'oubli de leurs voix 
magnifiques qu'ils touchent comme 
on est rarement touché. » Pour ce 
qui est du ténor britannique lan 
Bostridge (aux allures étranges 
d'adolescent poussé trop vite et 
devenu vicaire angfican), il sembie 
que notre souvenir sait contredit. 

Lors de ce récital parisien, Bos- 
tridge est d'une nervosité extrème. 
Il bouge, fait des mimiques, se 
presse les doigts, fait dos au public, 
le nez dans le piano. Cette drama- 
turgie semble pour partie le fait 
d'une nature ombrageuse, pusilla- 
nime et un rien excentrique, pour 
partie Le résultat d'une insécurité 
nerveuse, Mais ce sont trop d'in- 
tentions, d'attentions, de colora- 
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tions malignes, que Jon retrouve 
d'ailleurs dans ses deux derniers 
disques parus chez EMI, un Schu- 
bert au programme très grand pu- 
blic et un Schumann (en importa- 
tion seulement: Dichterliebe et 
= petit » Liederkreis) excessivement 
maniéré. 
Sa voix donne-t-elle quelque 

souci à lan Bostridge ? On le voit se 
moucher — c'est le commun de la 
vie d’un chanteur - à la fin des ma- 
gnifiques Winter Words, de Britten, 
qu'il surjoue considérablement. 
Comme si le personnage de Peter 
Quint, du Your d'écrou, était leur 
interprète. La voix montre des 
signes de fatigue, l'émission est 
trop basse (c'était déjà le cas à 

Glyndebourne, dans un air de Mo- 
zart, lors du gala enregistré par 
EMI poux son centenaire). Dans la 
seconde partie, les Schubert et le 
με dem Strom, avec cor (réservé 
mais impeccable Stefan Dohr, cor 
solo de la Philharmonie de Berlin), 
ce défaut d'intonation se généra- 
lise dans les notes aiguës en 
nuance mezco piano. Le pianissimo 
et les forte n'en sont pas affectés. 
Malgré le piano imaginatif -- mais 
manquant souvent de substance — 
de Julius Drake, malgré l'ovation 
de la salle conquise, nous quittons 

NOUVEAUX FILMS 

ESKIYA, LE BANDIT 
5 Depuis la mort de Yümaz Güney, 
les nouvelles du cinéma turc se fai- 
saient rares, ou décevantes. En voi- 
ci enfin de pas trop mauvaises, 
avec ce film sorti dans son pays 
voilà deux ans, et qui y a attiré pas 
moins de trois millions de specta- 
teurs. Davantage que la mise en 
scène, qui n'est pourtant pas dé- 
pourvue ici ou Là de trouvailles sé- 
duisantes, c’est le côté hybride, im- 
pur, de ce Bandit qui séduit le plus. 
Le film tient en effet à la fois du po- 
lar traditionnel, du mélo oriental, 
du conte populaire et du néoréa- 
lisme. L'histoire est celle de Baran, 
un brigand d'honneur arrêté avec 
ses compagnons voilà trente-cinq 
ans dans ses montagnes, et qui res- 
sort aujourd'hui seul survivant de 
ce passé. Retrouvant, dans un plan 
magnifique, son village à moitié 
englouti par les Eaux, y croisant 

ran va à Istanbul retrouver ceux qui 
Font trahi ainsi que la ferme qui 
lui était promise. Sa trajectoire 

turque, en même temps qu'aux 
avec son destin, celui 

d'un homme d'un autre temps, 
dont le code moral n'a plus cours. 
Sous le signe de La trahison, de la 
vengeance et de l'amour, à l'en- 
seigne d'un Kitano ou d'un East- 
wood (toutes choses étant égales 
par ailleurs), le personnage de Ba- 
ran le bandit donnera un ultime 
coup de balai dans la saleté envi- 
ronnante avant de disparaître à ja- 

mais en un somptueux feu d'arti- 
fice. LE 
Film turc de Yavuz Turgul. Avec Se- 
ner Sen, Ugur Yucel, Sermin Sen, Ye- 
sim Salkim (2 ἢ 01} 

HRELIGHF 
= Ce premier long métrage de Wi- 
Tiam Nicholson s'ouvre sur une très 
bonne idée de cinéma, qui met 
jeu le regard, avec ce que celui-ci 
recèle de dissimulation, de jouis- 
sance et d'asservissement. Un 
bomme, dans quelque chambre 

observe une très belle jeune 
ferme, à laquelle une gouvernante 

marché qui consistera pour la 
jeune femme, si elle j'accepte, à 
porter l'enfant de cet homme en 
échange d’une forte somme 
d'argent, avant de disparaître à ja- 
mals et de renoncer à sa maternité. 
La suite emprunte des chemins es- 
thétiques plus convenus -- le côté 
« belles demeures » du cinéma an- 
glais -- en déctinant une grande his- 
toire romantique dans le cadre 
d'une riche propriété du 
XIX: siècle : la jeune femme (So- 
phie Marceau) a naturellement 
rompu le pacte, et se fait embau- 
cher, à l'insu du père, conune gou- 
vernante de leur petite fille. 
L'amour et la vérité wiompheront- 
ils ? Pour ke savoir... JM 
Εἰϊπι anglais de Wiütiam Nichaison. 
Avec Sophie Marceau, Stephen Dil- 
lane, Kevin Anderson, Lia Williams 

6" 42). 
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ü Festival 
imenaocal du fin de Camnes à 
la Semaïne de la critique ? suffit 
de se rendre au Cinéma des 
cinéastes à Paris pour y découvrir: . 

Dee 

critique se poursuit à Lyon, la 
semaine prochaine, à l'Institut 
Louis-Lumière : avec mardi 2, à 
20 h 30, le long Tvrrente, El Brazo 
tonto de la ley, de Santiago Segura, 
mercredi 3, à 18 heures, Christmas 
in August, du Sud-Coréen Hur 
Jiu-bo, et ἃ 20 heures la projection 
du lauréat du 37° prix 6. 
Mercedes-Benz de la Semaine de 
la critique, Seul contre tous, du 
Français Gaspar Noé. Les 4 et 
5 juin, la programmation sera la 
même que celle de Paris le 30 mai, 
renforcée de Postel, long-métrage 
du Tchèque Oskar Reif, et de Der 
Hausbesorger, court-métrage de 
VAutrichien Stephan Wagner. 
Cinéma des cinéastes, 7, avenue de 
Clichy, Paris 1, 
M Place-de-Clichy. Le 30 maï, à 
partir de 18 heures. ἡ 
TE. : 01-53-42-40-20. 37 F. 

Institut Louis-Lumière, 25, rue du 
Premier-Film, 69008 Lyon. 
Du 2 au 5 juin. 
TEL : 04-78-78-18-95. 29 Ε. 
Festival Onze 
« Onze », comme Onze jours de 
fête dans le 11° arrondissement. 
Pluridisciplinaire (musique, 

. quartier quine manque pas. 
d'idées se propose d'Etxe un” 
tremplin ls euts.- - 

= Présenté en différents Heu, Lés ὁ a 
spectacles sont gratuits mais 
aîtention, ἢ faut tout de mêine . 

eng anal serre 

nus Kiosque onze, placé ; 
Léon-Bilum (face mairie). - 

Me Voltaire. Jusqu'au 7 juin. - 
Tél : 01-53- 27-11-47. ile 

La musique cubaine, œnécs.- 
seulement le son et ses fringauts- 
papys, Compay Segundo en tête: 
A côté de ce style musical né‘: 
avant la révolution, il existe: aussi 
une musique pimpante et 
moderne, proche de la salsa, [8 * 
timba cubana, clament en chœur 
les leaders des groupes les plus en 
vue de La Havane (Las Van Van, 
Paulito y su pee Jsaac Delgado y 
Orqueste, Adalberto Alvarez y su 
son, Charanga Habanera, NG La 
Banda, Εἰ Medico). Ceux-ci : 
partent aujourd'hui en croisade, 
tous ensemble sur la même scène. 
Un concert « événement». ᾿“΄ 
La Mutualité, 24, rue Saint-Victor, 
Paris 5. Me Maubert-Mutualité. Le 
30 maï, à 22 heures. Tél: :: 
01-40-46-15-71. 200 F. 
Sayyed Ed ΑἹ Dowwi εἶ 
Une légende vivante. Né en'1934 à 
Οὔ. en Haute-Esypte, Sayyed Ed 
Al Dowwi est le dernier 
poète-chanteur de la geste 
hilalienne. Cette odyssée en vers, 
transmise oralement depuis des 
siècles, conte, au sn de la vièle 
rabäb, Yépopée d'un peuple 
chassé par la faim de la péninsule 
yéménite au XI° siècle. 
Hnstitut du monde arabe, 1, rue 
des-Fossés-Suint-Bemard. Paris 5°, 
Me Jussieu. Le 30 maï, à 20 h 30. 
TéL : 01-40-51-38-14. 100 FE. 
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an Versailles Rive Gauche 

Dieu seul me voit 
DONNER 

Bruno Podal 

GUIDE 

FILMS NOUVEAUX 

de Mimi Leder (américain, 2 ἢ O1). 
bandit 

ΠΗ͂ 
de Miam Nicholson (britannique, 

Kundun 
de Martin Scorsese (américain, 2 h 17). 
La Méthode zéro 
de Joke Kasdan (américain, 1 h 57). 
La Pomme 
de Samira Makhmalbat (iranien, 
1h25), 

de Franc) Ozon (frai 25). rançois nçais, 1 h 25). 
Terminale (5) 
[πὶ crane Girod (français, 1 h 40). 

d'AnSIS au ΤΊ πα πκαῖτ, 1h27. ἦν jui 
La Vieille Dane et etles 

TROUVER SON FILM 

Tous les flens Paris et régions sur le le ΜῈ 
nitel, 3615-LEMONDE ou tél : 08-36- 
63-03-78 (2,23 Fimn) 

REPRISES 

Falstaff 
d'Orson Welles. 
Espanosuisso français, 1865, noir et 
βίης (ἃ τὴ. 

Le Champo-Espace Jacques-Ta 
Pr Sesten ue ὰ 

Américain, 1953, noir et blanc (1h 58). 
VO: Reflet Médicis, salle Louis-Jouvet, 
5 (01-43-54-42-34). 

ENTRÉES Re 

Le Kiosque Théâtre : Ph EE P de 
vendues à mois! prix 16 ΧΗ 

Ἐξ τ: art les menottes aux 

de Femando Arrabal, mise emsine de 
Guillaume Ale, avec Laurent Sonn 

Ütia Gelas et Thibaud Haudinière. 

,. “4 

re Gare 3, ne σαν. ἘΠῚ ΤΣ La A 
15..50. Tél: 01-42-64-87-38. 60 F 
L 

de Jacques Rebotier, mise en scène de 
l'auteur, avec Jean-Claude Bolle-Red- 

14-70-00, De 80 F à AOF. 
GR Scott Heron 

New Morning, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries, Paris 10°, 4° Château-d'Eau, Le 
30, Δ.2] hèures Tél.: 01-45-27-51-41. De 

30, 
07.50.75. De 100 F à 120 Ε 
Joe 
Grande Halle de La Villette, 211, ave. 

Porte-de- 

S0-75. De 100 F à 120 Ε Η 
Pan à Paname 
Grande Halle de La Viette, 21, ei 
nue Jean-Jaurès, Paris 19°, MP.Porte-di 
Pantin. Le 31, à 15h30. Tél: 06-03-07. 
50-75. 50 Ε 
Orlando Poleo 
Grande Halle de La Villette, 211, ave- 
nue Jean-Jaurès, Paris 19°, Me Porte-de- 
Pantin, Le 31, à T7 heures. TéL: 08-03- 
07-50-75. 50 F. 
Oriant 
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RADIO-TÉLÉVISION 

FILMS DE LA SOIRÉE 
23.00 i en. un MN 8 ΜΝ ἐρώτα ΑΒΕ 

ENS marne Émért 23.15 Les innocents sir ET ati CT 
πὲ ὑπ amas 20 RS Len, 1992 | 

80 min). Ciné Cinémas 120 min). Chétoïle 95 min). 2 

GUIDE TELEVISION 

RE τς 
2130 Avec Matisse à Tanger. Odyssée me dede 11.358 20:13 Cauchemar. John Pasquin. 139 Rue 

65. 3] 20.30 Wisk 
ms: Guy Cara δες pre me Pl ben Ciné Cinéas εἰ Olvier Duhamel. [7 5 Oser lutter, oser vaincre. 20.30 Trois saisons. Edwyn Bally. Festival 

μ As 15m TONI Planète 
ΜΑΘΆΑΖΙΝΕΒ au royaume des dieux. 2045 Les Grands Er 

19.00 TV. + invités : Laurent Boyer : Patrick (VPN emo a Rs, ὕ εἰ 25}. KreF 
Sébastien ; Jamel Canal+ 2245 Αἱ x pts bonheurs La Frances ς 23.0 L'Inconm. Yourt. Festival 

19.00 QE Pet Pranbre Pad an ur VENTE EE EE, 055 ἐρεῦεοε σεπῶε, ΧΩ 
- Première Grands C ἐν dus - 

1930 Semaine du 30 Le Grade Conposiens. τος = μη 
mai 1648. L'URSS et ses 23.00 Menahem Begin. Histoire ἘΣ ΟΣ 
Invité : Olivier Roy. Arte ᾿ 

20.00 Thalassa Boulognebusiness τὺ5 2525 Music ΡΠ, Marco Parker. Derrick. Renata. 
2045 Le ine de l'Histoire. La femme d'un meurtrier. πτι.9 

Avec Stéphane d 0.00 Vespa Story. Canalfimmy 2,55 FX, effets spéciaux : La série. 
Ester Benbassa, Michel Pastoureau, 0.00 La Montée au pouvoir Production avec préméditation. ‘M 6 
Roger des femmes. [1/31 21.00 Les Alsaciens ou les Deux 

He La révote des Poupées. Tee Mathilde. [1 et 2/8] France3 
21.00 Faut pas rêver M 21.00 The Lazarus Man. 

ur σαῖς τέλβαταε: Ὥς τω SPORTS EN DIRECT Rsmorts Canal Jimmy 
taureaux. invité : Bemard 21.30 Buffy contre les vampires. 

1445 Teonis. 
21.40 Re A intemabonaux de France. France 2 Angels. διῶ 

A Bari Ouverture del 1510 C disme Tour ὅνδε. 21.45 The Sentinel Vœu de silence. Μά 

Fra e a à Nouvelle AGO pe: Plnenalo. T5R 215 Stargate SG-1 
de Salnt-Pétersbourg, etc. 1615 PS Loos Eurosport: du dieue 53 

240 Dufer dansles épinards. ranez 17.00 Terms nee 213 Nes tak Under οι 
23.50 Paris modes. ΠΠΘΤΘΜΟΛΝΙΚ de Écrosport 215 Brool lsannéessl  ParisPremire 20.00 ἘΞ EE. sécie ut 

κι as 235 L etses DOCUMENTAIRES ÉRTES, Ed ὁ εἰ τὸς noms. ὡῷ 

19.00 Hongkong : une subtile trahison. MUSIQUE 2245 La Rivière Espérance. [49} τν5 
᾿ Odyssée QUE 22.50 Chicago Hospital, la vie à tout 

19.40 Gwoka l'âme de la Guadeloupe? 19.20 Symphonie ne 3 et 4 Prix Panique aux urgences. RYL9 
19.40 Le Feu de La Terre. [6]. de Brahms, par Masur. Muzik 2500 Kindred, le clan des maudits. 

Corditière des volcans. 2030 Opéra : ent Purcell rs Pleine lune néfste (v.0.). "Rue 
- Didon et, scène. 

20.00 La Salsa du bouge πως Maniura. Dir. Rain Men 2415 Star Trek. la nouvelle con. 

20.35 Glastonbury. Le film. Plnèe ASS LesBachans ας, τως, 23.45 Homicide. La veuve noire. Série Club 
2035 Aux guerriers du silence. Odyssée Dir. Kjell Ingebretsen. Muzik 23,45 Earth Π. untunnel 
2045 L'Aventure humaine. Morcheeba en concert. vers la terre promise. Dress 

᾿ était une LL E ἃ Mésoporamie, Nancy Jazz Puisations 97. 030 melon et bottes de cuir. 
le pays entre les Paris Première La mandragore (v0.). 13 Rue 

FF jee cor ἡ 7229 La Grande Bout E, Ἂν 0.10 Calme blanc ΒΙ 98, 
[at ce - υ " RSS mme ΠΡ ἘΝ ‘cinétone ee QE cinémas 

1800 La Horde sauvage ΜΙ 2230 Queïque 025 La Terrasse NH ΒΗ 
Sam Pedéänpah (Etats-Unis, 1969, dansle pan πα Ettore Scola (France - Italie, 4 
140 min}. Ciné Cinémas Jensot sana (EtAtS-Unis, 1980 1979, 160 min). Gnétoile 

2055 Céode5à70M . ἜΝ γα, 100 τιν 0.40 Bad, 

Nm Ciréoe δ - Lance, 1851, Abel Fe ἜΜ νηὶ, 1952, rrara 
21.00 La Chevauchée 100 mi Cinéstar2 

Rae Bou (Etac-U ἧς, 1974, ὦν... Tone rene, 140 no ne U is, 1943, ini ee ner (Grai ini ΙΑ 
ΡΝ 1978, vo. 95 min}. FRE ‘Cné Gi 

DÉBATS DOCUMENTAIRES 1450 Tennis. . 
Intemationaux de France.  France2 

1265 et 245 Pol ik us : 17.00 Les Esclaves du sucre. Odyssée 1600 php 
lité : Georges Sat Frane2 1725 Enquêtes médico-ésales. individuel. 1210623 ἰδ Monde des idées ἘΞ LP sas 
D es 18.00 Les Estives pyrénéennes. Odyssée 19.55 Football, Match amical 3 
et Ofivier DuhameL La 18.10 Oser tutter, oser vaincre. Athietl . France 

19.00 Public, Invité : Jean-Claude Gayssot, Flins 15 mal - 18 juin 1968. Ms 20.00 Football. Championnat d'Europe 
ministre des transports. Té1 1830 Menahem Begin. ee FE Ἐν ον 

: TD Va au ds ἄτα ΠΡΗΝ. gra 
ἈΘΆΖΙΝΕ5 MUSIQUE 

“226 AE 1920 Un home come cine 

220 tte Mae à La Grquième etl'abolition. Odyssée 18:00 Yosuke vamasbita 
11.00 Droit d'auteurs.  LaCinquième 19.30 Maestro. Accentus, et Hozan Yamamoto.  Muzzlk 

s " un chœur de chambre. Are 2125 Virtuoses : Bryn Terfel. 1230 Arrèt sur images. La Cinquième 19.55 Nina Si la légende. Nuit italienne. 
13:00 Thalassa. Soulogne business. Τὺ 2030 vi pre 1 Odyssée 23.20 Lester Bowie 
1400 La Planète ronde. Afrique noire. 9.35 Une vie de corlleurs Planète & Brazzy Voices Paris Première 

“Antoine Bell 20.40 Soirée thématique. 035 Musiques au cœur. 
Manu Dibango. Gnquième Frankie for Ever. Arte Téhaïkovski, Symphonie r 5. France2 

14.00 Faut pas γένεγ. 20.50 Le Feu de la Terre. [SL 1.00 Farm Aid 1996. Canal Jimmy 
Modgue :Chiteaux de feu France Java, cratères fertiles. Odyssée _ 
Fande : : Combats de taureaux. 21.00 Kiko et ses frères. TÉLÉFILMS 
Invité : Bemard Clavel τν La guitare ou rien. Muzzik 17,40 L'Ordi 

1430 Les Dossiers de l'Hstolre. 21.25 Oye Barra. Planète Henri Helman. Festival 
Éoaon mponabe e Histoire 2120 URderround USA (EL SOU Ατὶ 37.55 Tekwar WiliamShamer 17 Rue 

À 18.00 Soupçons bampion. 1630 ESS cb Mars 2145 Histoire de l'automobile. ossée PS En. ον kms 
εἰ ᾿ν 22-05 Le pouvoir est dans la rue. Planète 1830 Etalage public. "πὶ Téva 
invités : Laurent Jofrin 2215 Grâce à la musique. Vivaldi. Muzzik Ρ jun: 
Hélène Anrwaier : 22.20 Grand document. 245 Le Denis Tikinac. La Cinquième Les Gens de MIOdaL. sreri Andreï Konchalovsky. TSR 

16:50 Sul 1mftés: Simon Lena Fée ας, 22.40 Cuba et la loi sur l'embarg. 20:13 Ilegal Entry. HenriChan. 135 Rue 

19.00 ao. 550 Le Gal Savoir. Les Chevaliers. Thierry Βἰπί σα, Festival 

ΠῚ ΣΡ Biel 1 ; Michel Tournier ; [SE Federigo Federigo da Montefeitro, ee mec 

Déon. ‘  ParisPremière 23.20 à Lignes de vie Scèn 29-55 Sandra. c'estla - 
19.05 Ma dela Be dire France2 Dominique Oirenin=Grard. Téva 

mvié:ThierryArbogast Ciné Cinéfi 23.20 Des ours et des hommes. Odyssée SÉRIES 
19.30 Mai 68. La révolte contre l'autorité 0.00 Satori stress. Pianète ἐᾷ 
EE Bernard Guerra ; 0.00 Tkuma. {1/2}. Combattre pour 18.55 Demaïn à la une, 
JR Rene Le Cort Histoire gs Ce pr de un Les mé 

VETSUS 20.00 et 22.45 Le Monde de TV 5. [τις μι Lite Kg es, LP PNR 
1 ΩΝ πὶ των SPORTS EN DIR RL to Canai army 

2045 D Dossiers de l'HOÏE. 1030 RS). Canal Jim ς 5 ventre 2025 Dream On. Ed 
HE PORTO Aprés Cénération: Danphor dm de eu. ” 
Le torchon brûle. Histoire Gran ae Rance Mo 19 Ron, Série συν 

Do tem DR ÉRSMS PAP ESPN, canine 23.00 |, Les ann : les 250 cc. le 
La fièvre verte, 13.50: [3 course des 500 cc. TMC 

LE PARU SANT. Histoire 13.00 Tennis. 220 Enguéte privée. Note cher disparu 

23.10 Viva. ΑἹ Pacino, sur camétéon. Το de France. Franz 2210 Fe Cain qu draguait ᾿ 
Canal ἤππιπιν 
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nalé dans < Le Monde © Accord parental souhaitable. 2235 New Yark Police 

» Son Radio. Multimédia ». 8 Accord parental raspaatte Doubie vue (1.0). Canal Jimmy 

"»" Re pos manquer BE = cyhoss ae 2245 Stargate SG-1. Hathor. Série Club 
πὰ δ Chef-d'œuvre ou classiques ou interdit aux moins de 16 ans. 2-25 Spin City. Lt ps 
Le Mende publie chaque semaine, dans son su daté dimanche-lundi, Agreement {v. Canal Jénmy 
Fa pare τορι de rogamnes pipe pipe ni ceux de Ὁ ban 0:15 Les Cha Dernières Minates, 
Ains) qu'une séection par intérim. Série Gub 
Le nom qui suit are de Ron (fm, téléfilm, etc.) est celui du réalisateur. 4.00 - 
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DIMANCHE 31 MAI 

NOTRE CHOIX 

62245 France 3 
« Aux p'tits bonheurs, la France » 
Ramdam, sur terre et mer est . 
P'avant-dernier volet de’la réjouis- 

portraîts coproduite 
par France 3 et Interscoop. Frédéric 
Laffont, auteur du remarquable 
Banlieue olympique, diffusé le 
9 mai, nous emmène ce soir à Mé- 

à Christian, Jacky, leurs copains, 
leurs enfants, chaque jour qui passe 
est un moment de fête. Une his- 
toire’ simple mais rythmée d'ins- 
tants extraordinaires que le réalisa 
teur a su saisir au bon moment — 
£ke 

02325 Arte 
« Music Planet » 
Avec Fred Wesley (trombone) et 
Pee Wee Ellis (saxophone), Maceo 
Parker a formé la section de cuivres 
la plus célèbre des orchestres de 
James Brown, maître de la sou] mu- 
sic. Dans les années 80, ils sont par- 
ἄς, chacun de son côté, mener leur 
carrière, mais il arrive parfois aux 
trois amis de se retrouver, comme 
lors de ces concerts à Hamboure, 
en avril 1994, qui constituent le 
corps de ce numéro de « Music Pla- 
net » intitulé Maceo Parker, My First 
Name Is Maceo. Entre deux mor- 
ceaux, on suit ke saxophoniste sur 
165 lieux de son apprentissage ; 
George Clinton (son autre patron 
régulier, versant allumé) et Kim 
Mazelle (aimable chanteuse) louent 
son talent. Aussi prévisible soit-elle, 
la réalisation de Markus Gruber 
montre que seule la scène est le lieu 
de la vie et de la musique de Parker, 
dont l'exigence funky ne peut 
qu'enthousiasmer. - 5. S£ 

NOTRE CHOIX 
© 9.00 La Cinquième 
Les peintres et la Provence 

Pourquoi Vincent. . 

DANS l'imaginaire de certains 
réalisateurs, la Provence, même as- 
sociée aux peintres, c'est le bruit 
des grillons et le parfum du pastis. 
On ἃ vu naguère un CD-ROM sur 
Cézanne où le tableau des Joueurs 
de cartes s'accompagnait de la cé- 
Ibre tirade de Pagnol. On crai- 
gnaït donc le pire. Divine surprise : 
Charles de Lartigue et Jacques Re- 
noir ont réalisé trois films intelli- 
gents sur trois monstres sacrés, 
Van Gogh, Matisse et Cézanne, 
évitant la plupart des travers qui 
guettent ce genre d'exercice. 

Le Van Gogh, par exemple, 
n'évite pas le cliché, comme la re- 
constitution d’un camp de gitans, 
mais certains plans comme la 
comparaison du Café de nuit à 
Arles dans sa version peinte et dans 
la réalité sont impressionnants. Si 
k commentaire dérape parfois (on 
ricane lorsqu'une voix off évoque 
la découverte de l’infini dans le 
lobe tranché d'une oreille), La plu- 
part des textes s'appuient sur des 
extraits remarquablement choisis 
de la correspondance de Vincent à 
son frère Théo, quand ἢ5 révaient 
par exemple de créer un pbalans- 
tère d'artistes à Arles. 

Le film consacré à Cézanne est 
Plus biographique, et tente, non 
sans succès, de restituer une am- 
biance. C'est aussi le cas du ‘film 
dédié à Matisse, peut-être le plus 
réussi des trois. On y reluque quel- 
ques modèles affriolants, un extra- 

it étonnant du film de François 
Campaux où le pinceau de Matisse 
danse au-dessus de sa toile, avant 
de s'y poser, et des images SOmp- 
tueuses et éclairantes de la cha- 
pelle du Rosaire ἃ Vence. On 
comprend moins le choix de la 
phrase mise en exergue à la fin dû 
film: «Avez-vous vu les acanthes, 
sur le talus qui barde la roue ἢ». 
Parmi les écrits de Matisse, on 
pouvait trouver mieux Dans Arles : 
le Japon de Vincent Van Gogh, on 
coraprend bien par contre l'insis- 
tance à comparer la Provence et le 
Japon et à rappeler que le peintre 
avait trouvé à Arles l du 
pays du Soleïl-Levant : le géné- 
rique indique que la série est spon- 
sorisée par la firme NHK I. 

Harry Bellet 

* Episodes suivants : Henri Ma- 
tisse dans le Midi, dimanche 
7 juin: La Provence de Paul Cë- 
zanné, dimanche 4. . 
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1 ΕἸΣ Journal, Météo, Côté court 2 
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FRANCE-CU 

de Frank 

ΕΗ un musicien voyageur. 
0.05 Le Gal Savoir. 
Véronique Molinié, ethnolague. 

FRANCE-MUSIQUE 

19.31 Opéra. Saiommbl, de 

23.07 Présentez la facture. 
Les sons du Philharmonique de Vienne. 

RADIO-CLASSIQUE 

TÉLÉVISION 

1925 1000 enfants vers l'an 2000. 
19.20 Stars’n Co. 
19.55 et 20.50 Météo. 
20.00 Journal. 
2040 L’huage du jour : Roland-Garros. 
2045 À cheval 

2520 ν Lignes de 
Ce cadinaire. 

0.15 Journal, Météo, (θεέ court 2 
035 Musiques au Cœur. 

LUTTE 

LA CINQUIEME/ARTE 

1330 Les Lumières de music-hall, 
Mort Schuman. 

14.00 La Planète ronde. Afrique noire. 
15.00 Chercheurs d'aventure. 

δῶν Caen Pace Ι 

: 13.25 Les Routes de la liberté. 
Téléfiim. Gary Nelson [1 et 222]. 

16.55 Hot forte. Les Jambes. 
1700 

19.54 Le six Minutes, Météo. 
2005 E=M 6. 
2035 et 1.00 Sport 6. 
20.50 CapitaL Le boom des loisirs. 

Les Dralts de homme. Saga Epéda. 
2320 Un si violent 

Tékéfiim. À Lean Storm. 
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Paris : des sites 
et musées fermés 
seäunegtve 
des surveillants 
LE MUSÉE DE FHOMME, le Μυ- 

séum national d'histoire paturelle, le 
Jardin des plantes, le zoo de Vin- 
ceones et l'arboretum de Chèvreloup 
(Yvelines) sont fermés au public jus- 
qu'au mardi 2 juin. Cette décision ad. 

Établissements. Engagé le jeudi 
21 mai au Muséum national d'histoire 
naturelle et à l'arboretum, ce mouve- 
ment, qui a donné lieu à Foccupation 
des locaux et à la mise en place de pi 
quets de grève, s'est étendu à d'autres 
sites. 

Jeudi 28 mai, Passembiée des per- 
somnels du Musée de Fhomme, à La- 
quelle assistaient des enseignants- 
chercheurs, a condamné le maintien 
de l'ouverture au public des galeries 
d'exposition. Une telle mesure, a-t- 
elle estimé, mettait « la sécurité des vi- 
Siteurs et du patrimoine en danger ». 
Pour ne pas le laisser sans survell- 
lance, la direction du Muséum natio- 
naldhistoire naturelle a décidé de fer- 
mer tous les sites. « En 1991, explique 
un membre du comité de grève, nous 
avons été intégrés dans le statut de for- 
mation et recherche de l'éducation na- 
tionale, au grade le plus bas, celui 
d'agent des services techniques de 
deuxième classe. Nous demandons au 
ministère de devenir agents techniques 
et nous réclamons la création de 

s'est engagée à défendre leur point de 
vue. À deux reprises, les 22 et 25 mal, 
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Les grévistes de k faim de Lyon cessent eur mouvement 
après Les propositions du gouvernement 

En lutte contre la « double peinë », ils ont obtenu un report dé six mois de toute mesure d'éloignement 
APRÈS CINQUANTE JOURS. 

d'un mouvement rude qui a miné 
teur santé, les dix grévistes de la 
faim algériens et tunisiens en lutte 
contre la « double peine » à Lyon 
ont mis fin, samedi 30 mai, à leur 
jeûme. Ils ont obtenu d’être assi- 
gnés à résidence avec droit au tra- 
val, mesure destinée ἃ leur per- 
mettre, à la fois, de se réinsérer et 
de solliciter le relèvement des me- 
sures d'expulsion ou d'interdiction 
du territoire qui les frappent. Une 
ultime réunion raatinale, samedi à 
la préfecture du Rhône, entre la 
délégation qui les représente et 
Jean-Michel Galabert, le conseiller 
d'Etat chargé par le gouvernement 
d'une mission de médiation, a per- 
mis de dissiper des soupçons per- 
sistants. 
Les négociateurs, parmi lesquels 

le pasteur Jean Costil, de la Ci- 
made, Djlda Tazdaït, présidente 

des Jeunes Arabes de Lyon et ban- 
ἤει, des de 15 CGT, 
du MRAP et Ia femme de Fun des 
grévistes, ont fini pax convaincre 
ces derniers, à bout de nerfs, qu'un 
minimum de confiance pouvait 
s'établir avec un représentant de 
YEtat. Il s'agissait principalement 
de confirmer le sérieux du suivi des 
propositions faites, la veille, par 
M. Galabert avec l'aval de Mati- 
gaon. Ces propositions sont certes 
prés dans l'immédiat, mais 
ne comportent pas la garantie for- 
melie d’une régularisation, sauf 
pour lun des grévistes, qui ne fai- 
Saît plus l'objet d’une mesure d'in- 
terdiction du territoire, 

CARTE TEMPORAIRE 
La première mesure proposée 

par l'émissaire du gouvernement 
consiste à surseoïir, pendant six 
mois, à «lexécution de toute me- 

sure d'éloignement » concernant les 
dix grévistes, «eu égard notam- 
ment aux répercussions de la grève 
de la faim sur [leur] santé ». 
Ce délai doit être mis à profit 

tive ou judiciaire. Concrètement, 
leur situation est très comparable : 
élevés depuis l'enfance en France, 
ayant, pour certains, des enfants et 
mème une compagne française, ils 
ont purgé une peine de prison 
pour des délits ou crimes Conmmis 
parfois voici plus de dix ans. îls re- 
fusent de payer une seconde fois 
par un retour forcé dans le pays de 
leurs parents, qui leur est étranger. 

Mais, juridiquement, leurs dos- 
siers diffèrent. Cinq des grévistes 
sont visés par un arrêté d’expul- 
sion du ministre de Pintérieur. Pour 
eux, l'accord avec M. Galabert pro- 

met un titre de séjour d'un an à 
condition que le ministre abroge 
son arrêté. La même carte tempo- 
raire sera délivrée aux quatre 

carte de dix ans pourra Jeur être 
délivrée, prévoit l'accord. 
Ces propositions, faites avec 

l'aval du gouvermement, prévoient 
aussi un suivi personnel de Févoli- 
tion des dossiers par M. Galabert. 
Elles confirment aussi la mise en 
place rapide d'une « commission 
interministérielle » sur la double 
peine, chargée de préparer une 
« directive de politique pénale » aux 
parquets. | 

Philigpe Bernard 

Genève accueille avec sympathie la « marche des enfants » 
GENÈVE 

de notre correspondante 
Une cérémonie de grande enver- 

gure a été prévue pour recevoir à 
Genève, le 30 mai, les cent cin- 
quante jeunes participants de la 
Marche mondiale contre le travail 
des enfants, partie de Manille le 
17 janvier Si ces enfants et adoles- 
cents, qui représentent deux cent 
chquante millions d'enfants travail- 
leurs -- chiffre avancé par le Bureau 
international du travail (BIT) -, sou- 
tenus par quelque mille quatre cents 
organisations, ont parcouru 
80 000 kilomètres pour atriver à Ge- 
πᾶνε, c'est pour sensibiliser davan- 
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tage encore la communauté inter- 
nationale et parce que c’est là que se 
trouve le siège du BIT. 
Après deux journées de manifes- 

tations diverses et de rencontres 
avec des jeunes Suisses, les délégués 
de la Marche se présenteront à Fou- 
verture de la Conférence intermatio- 
ndale annuelle du travail, le 2 juin, 
tant pour exposer les problèmes po- 
sés par l'exploitation inhumaine 
dont ils sont victimes que pour ré- 
damer son abolition et revendiquer 
leur droit à l'éducation, 

Un ingénieur indien, Kaïlash Sa- 
tyarthi, qui a réussi, à lui seul, à Hbé- 
rer tente mille enfants esclaves sé- 

questrés dans des locaux sordides et 
à leur dispenser des soins et une for- 
mation, est à Pinitiative de cette gi- 
gantesque campagne contre l'ex- 
ploitation de la main-d'œuvre 
enfantine. On évalue à soixante mil 
fons le nombre de ces enfants es- 
claves en Inde, 

VERS UNE NOUVELLE CONVENTION 
Le BIT, qui a déjà fait adopter, en 

1973, la convention 138 interdisant 
le travail des enfants jusqu'à la fn 

s # # ὃ 0 ΓῚ 

56|26 ans de réclusion criminelle 
D s Q Ν ΠῚ 

pour l'institutrice à la retraite 
LA COUR D'ASSISES DU PUY-DE-DÔME a condamné, vendre 2 mai 
Christiane Séguin, soixante-six ans, à seize ans de réchision criminelle. 
L'accusée, une institutrice à la retraite, a été reconnue coupable d’avoir ap- 
porté 1m soutien logistique ἃ des mafieux calabrais qui, le 26 novembre 
1991, ont assassiné Françoise Roubalde de cing balles {Le Monde du 
29 maï). Le commanditaire du crime n'était autre que le mari de la victime, 
un stomatologue installé à Aoste, en Italie. 
L'avocat général, Jean-Mary Rousseau, avait requis une peine de quinze 
ans de réclusion. « Avec vofre air de bonne paroissienne, ἢ vous a manqué 
ume chose : le sens de la mesure dans le mensonge. Vous en avez trop fit », a 
dit le représentant du ministère public. « Vous êtes insensilie, inaffective et 
dure en affaires », a ajouté Pavocat général. 

ΙΕ FONDATION ARP : le titumal de grande instance de Paris a suspen- 
du, vendredi 29 mai, la vente de quatre-vingt-deux œuvres du peintre et 
sculpteur Jean Arp (1886-1966). Le jugement sur le fond a été fixé au 
23 septembre, La Fondation allemande Jean-Arp et Sophie-Taueber avait 
assigné en référé le docteur Claude Gubler, universel, afin d’em- 
pécher cette vente, le 21 juin, à Drouot-Montaigne (Le Monde du 30 maï). 
HR TERRORISME : quinze personnes, parmi les cinquante-cinq inter- 
pellées en France, mardi 26 mai, lors d’une opération visant les réseaux 
européens du Groupe islamique armé (GIA), doivent être présentées, sa- 
medi 30 mai, à trois juges d'instruction parisiens en vue de leur mise en 
examen. 

aménagement 
Qu terne εἰ de Fepvirommemens 2 Pique, vendre 29 mal à LEnoges 
à propos des emplols-jeunes dans le secteur de Fenvironnement, que « le pre- 
mmier bilan est mitigé, Pour firstant, nous en sonmes à sept cents. ἢ marque une 
capacité de formation d'emplois-jeunes sur l'ensemble du territoire. C'estune dif: 
ficuité à laquelle nous essayons de sensibiliser Martine Aubry », at-elle ajouté. 

ban en scphie, étanche juaqu/& 30 rodires. Ame 
‘hracalu*en cuir ou acier À porér de FPPS.- Frs 
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ἐστ A PARTIR DU LUNDI 
L … Trjuin (daté mardi}, Le 
Monde publiera une série d'articles 
Sur le bilan à mi-mandat des munici- 
palités dans les neuf plus grandes 
villes de France qui ont changé de 
maire aux élections de juin 1995. Un 
article sera également consacré aux 
arrondissements parisiens passés 
ὕλης Fopposition municipale en 

— Lundi τ juin daté 2: Touion. 
— Mardi 2 daté 3 : Tours. 
— Mercredi 3 daté 4: Nîmes. 
— Jeudi 4 daté 5 : Marseille. 
— Vendredi 5 daté 6 : Nice. 
— Lundi 8 daté 9 : Lyon. 
— Mardi 9 daté 10: Paris. 
— Mercredi 10 daté ΤΙ : Grenoble. 
—Jeudini daté 2:Le Havre - 
— Vendredi 12 daté 5 : Bordeaux. 

Ÿ. En raison du week-end de fa 
le supplément « Le 

Monde Economie » paraîtra mardi 
Zjuin (daté mercredf) avec « Le 
Monde Initiatives ». 

L'adoption et le respect de ce texte 
devraient aboutir à «Fabolition des 
formes extrêmes du travail des en- 
fants ». Actuellement, nombre de 
jeunes travailleurs déclarent être to- 
talement épuisés le soir ; 80% 
d'entre eux affirment n'avoir pas un 

Dee heal es 

le quart des enfants âgés de cinq à 
quatorze ans sont affectés à des tra- 
vaux réellement pénibles. Parmi 
eux, jusqu’à 67 % des garçons et 
61% des filles sont exploités dans 
des secteurs reconnus comme vrai- 
ment dangereux. Sur tous les en- 
fants qui travaillent, 61% sont en 
Asie, 32% en Afrique et 7% en 

trale εἰ arientale, Le BIT 2'oublie 
pas, non plus, tous les petits des 
deux sexes qui, de par le monde, 
rer or 

néral du BIT, déclare qu'« ἢ y a cer- 
taines formes de l'exploitation abusive 
du travail des enfards pour lesquelles 
Π ne saurait y avoir d'albis, qu’ils 
soient économiques ou culturels... Ces 
formes peuvent et doivent être identi- 
fées, affrontées et éliminées sans dé- 
Jai » C'est à le minioum que va 
exiger la délégation représentant 
deux cœnt cinquante milions.d'en- 
fants travailleurs dans le monde. 
Les nouvelles normes du BIT de- 

vront être adoptées à la Conférence 
internationale du travail dès 

140 lecteurs ̓  
du«Monde» 
ont découvert ὁ 
fran en mouvement 
UN AN après l'élection surprise 

de Mohamad Khatami à la prési- 
dence de la République islamique 
d'Iran, la société iranienne 58 
montre toujours impatiente et 
avide de réformes. Les cent qua- 
rante lecteurs du Monde qui ont 
participé au périple «1 Ἰγϑ en 
mouvement », la semaine der- 
nière, ont pu constater la force de 
cette revendication de libertés 
nouvelles. 

La volonté d'ouverture des Ira- 
niens frappe le visiteur dès son ar- 
rivée à Téhéran, mégalopole de 
plus de dix millions d'habitants, 
qui tranche par sa propreté avec 
nombre de capitales. Pour une 
large part, le régime en place a vi- 
siblement décidé de renoncer aux 
slogans hostiles à l'étranger. Les 
autorités parlent volontiers du 
« dialogue » nécessaire avec leurs 
voisins et de « détente internatio- 
nale », comme l’a démontré fe 
vice-ministre des affaires étran- 
gères, M. Khoshroo, lors d'une 
rencontre avec les lecteurs du 
Monde. Les Iranjens, que ce soit à 
Téhéran, Qom, Chiraz ou Ispahan, 
renforcent cette impression en 
manifestant spontanément leur 
plaisir de voir des étrangers. 

VOLONTÉ DE RÉFORMES ᾿ 
Ainsi s'estompe l'image d'un 

Iran boutefeu, désireux d'exporter 
la révolution islamique hors de 
ses frontières, capable de céder 
aux démons du terrorisme, pour 
laisser place à une population en 
ue de changements substan- 

els. 
L'équipe de M. Khatami, quia su 

fédérer il y a un an ces aspira- 
tions, continue d'évoquer les ré- 
formes à venir. Le jeune chef de 

‘cabinet du président, M. Abtahi, 
nous a réaffirmé les engagements 
de campagne du président de la 
République islamique : donner la 
priorité à la construction d’une 
société civile, fondée et garantie 

. par un nouvel Etat de droit. ̓ 
A défaut de réformès specta- 

. Culaires, de nouveaux journaux 
paraissent, qui osent prendre de 
grandes libertés avec les religieux. 
Un journal satirique, Gholaram, a 
même publié une caricature ridi- 
culisant la loi interdisant aux 
femmes de se faire soigner par le 
personnel médical masculin. «je 
n'ai pas été confronté à la cen- 
sure », ἃ observé calmement son 
directeur lors d’un débat avec plu- 
sieurs rédacteurs ep chef. 

Les contraintes sociales et reli- 
gieuses restent pourtant im- 
menses. Ainsi le port du foulard 
par les femmes, qu'elles soient 
iraniennes ou étrangères, de- 
meure obligatoire. « C'est vous qui 
considérez qu'il s’agit d'une 
contrainte, a déclaré la députée 
Faezeh Hachémi, fille de l'ancien 
président de la République Raf- 
sandjani, em réponse aux lecteurs 
du Monde. Le port du voile est Hé à 
notre culture. Pourquoi serions- 
nous obligées de nous conformer à 
votre culture ἢ» 

Il reviendra aux 60 millions 
d'Iraniens -- dont près de 18 moitié 
u’a pas connu je régime du chah -- 
de répondre. Maïs toute uné par- 
tie de la population, fatiguée des 
pressions et intimidations du pou- 
voir religieux tout-puissant, s'ef- 
force de conquérir des espaces de 
liberté (accès aux télévisions 

, Internet). En dépit de 
la lenteur des réformes et de la : 
priorité maintenue à une écono- 
mie planifiée dominante, le gou- 
vernement Khatami incame en- 
core le changement par rapport à 
une majorité d’ayatollahs conser- 
vateurs. 
Dans cette République isla- 

débuts de la révolution de 1979 - ἃ 
en tout cas été interprétée par les 
iraniens comme un signe d'espoir. 

Laurent Greilsamer 
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